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AVIS POUR LE TEMPS PASCAL

I. A  l ’Office Férial on dit le Te Deum, après 
la troisième Leçon

IL Doxologie des Hymnes
Pour toutes les Hymnes des Petites Heures et de Compiles 

( excepté pour celles des Offices de la Sainte Vierge) et pour 
toutes les Hymnes de même mètre qui rCont pas de doxo­
logie propre, en particulier pour les Hymnes : Jesu redém- 
ptor ônmium ( Conf. Pont) —  Jesu corôna célsior ( Conf. 
non Pont.) —  Jesu corôna virginum (Vierges) et Fortem 
virili péctore (Saintes Femmes)> on remplace la doxologie 
ordinaire par la suivante :

De Quasimodo & la Vigile de l’Ascension
Que gloire soit à Dieu le Père 
Et au Fils qui d’entre les 

morts
Est ressuscité, ainsi qu’au 

Paraclet
Dans les siècles des siècles. 

Ainsi soit-il.

Deo Patri sit glôria 
Et Filio qui a môrtuis

Surréxit ac Parâclito

In sempitéma sæcula. 
Amen.

De l’Ascension au Vendredi avant la Pentecôte
Jesu tibi sit glôria 
Qui victor in cælum redis

Cum Pâtre et almo Spiritu

In sempitéma sæcula. 
Amen.

Jésus gloire soit à toi 
Qui rentres en vainqueur au 

ciel,
Ainsi qu’au Père et à l’Esprit 

de vie,
Dans les siècles éternels. 

Ainsi soit-il.

HI. Pour l’usage des Signets
a) Aux Répons des Petites Heures, ajouter deux Alléluia, 

avant le I er Verset, comme nous Vavons indiqué page [3] du 
Commun des Saints.

b) Ajouter un Alléluia à la fin de VAntienne et de chaque 
partie du Verset des Mémoires.

c) Aux Répons des Nocturnes, ajouter un Alléluia, avant 
le Verset du Répons, comme nous Vavons indiqué dans V Office 
du Commun des Confesseurs, p. [112].
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28 M A II S. A U G U S T IN I E PISC O PI E T  CONF.

DIE 28 MAJI 

S. A U G U ST IN I, EPISCOPI E T  CONFESSORIS

» eus, qui Anglôrum gentes, praedicatione et mira­
culis beâti Augustini Confessoris tui atque Pon­

tificis, verae fidei luce illustrâre dignâtus es : concède; 
ut, ipso interveniénte, errântium corda ad veritàtis 
tuæ rédeant unitâtem, et nos in tua simus voluntâte 
concôrdes. Per Dôminum.

Commemoratio præcedentis : S. Bedæ,
Conf. et Doct.

Oratio.

» eus, qui Ecclésiam tuam, beâti Bedæ Confessèris 
tui atque Doctôris eruditione clarificas : concède 

propitius fâmulis tuis ; ejus semper illustrari sapiéntia 
et méritis adjuvari. Per Dominum nostrum.

ugustinu s, Romae in Lateranénsi cœnôbio mô
nachus, a Gregôrio Magno cum sociis monachis 

fere quadraginta in Angliam missus est anno quin- 
gentésimo nonagésimo séptimo, ut gentes illas ad 
Christum convérteret. Erat eo témpore rex Ethel- 
bértus, in Cântio potentissimus, qui, audita advéntus 
Augustini causa, eum cum séciis Cantuâriam, sui 
regni metropolim, invitavit ; ibique manéndi et Chri­
stum prædicândi facultâtem eidem liberâliter concés- 
sit. Quare sanctus vir prope Cantuâriam oratorium 
exstrüxit, ubi ipse aliquâmdiu consédit, atque apo-

DUPLEX (m. t. v.) 

Oratio.

IN  II. NOCTURNO.

LECTIO IV
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28 M A I S. A U G U S T IN  ÉVÊQUE E T  CONF.

28 M AI

SA IN T A U G U ST IN , ÉVÊQUE E T  CONFESSEUR

DOUBLE

Oraison.

O Dieu, qui avez daigné vous servir, autrefois, de la 
parole et des miracles du bienheureux Augustin 
votre Confesseur, pour amener aux lumières de la vraie 

foi le peuple des Angles, accordez que, par son inter­
cession, les cœurs de ceux qui sont dans Terreur reviennent 
à Tunité de votre vérité et que nous soyons unis de cœur 
dans votre volonté. Par Notre-Seigneur.

Mémoire du précédent, S. Bède, Conf. et 
Doct.

Oraison.

O D ieu, qui illustrez votre Église, par la science du 
bienheureux Bède, votre Confesseur et Docteur, 
donnez-nous d’être toujours illuminés par sa sagesse et 

aidés de ses mérites. Par Notre-Seigneur.

A U  IIiètn° NOCTURNE.

LEÇON IV.

Hugustin, moine au monastère du Latran, fut envoyé 
par Grégoire le Grand en Angleterre, avec près de 

quarante moines de sa Communauté, Tan cinq cent 
quatre-vingt-dix-sept, pour convertir au Christ les popu­
lations de cette contrée. Le puissant Ethelbert régnait 
alors au pays de Kent. Ayant appris le motif de l’arrivée 
d’Augustin, il l’invita à venir, avec ses compagnons, 
à Cantorbéry, capitale de son royaume, et lui accorda 
de bonne grâce l’autorisation d’y demeurer et d’y prêcher 
le Christ. Le saint bâtit donc, près de Cantorbéry, un 
oratoire où il résida quelque temps, et où ses compagnons
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28 M A II S. A U G U S T IN I E PISC O PI E T  CONF.

stôlicam vivéndi rationem cum suis æmulâtus est. 
Iÿ. Invéni, p. [117].

LECTIO V.

Cæ le s tis  doctrinæ praedicatione plürimis firmâta 
miraculis, ac vitæ exémplo sic insulanos illos 

demulsit, ut eôrum plerôsque ad christiânam fidem 
perdüxerit, ac demum regem ipsum, quem cum in- 
nümero suérum comitatu, sacro fonte lustrâvit, sum­
ma cum lætitia Berthæ régiæ uxôris, quæ christiâna 
erat. Olim in Natâli Dômini, cum decem millibus et 
âmplius baptismum in âlveo flûminis Eborâci contu­
lisset, quotquot ex iis morbo âliquo affécti erant, cum 
ànimæ salûte, corporis quoque sanitatem recepisse 
memoriae proditum est. Jussu Gregorii ordinatus 
episcopus, Sedem Cantuâriae instituit in ecclésia Sal­
vatoris a se erécta, in qua mdnachos operis sui subsi­
diarios collocavit ; et sancti Petri monastérium, quod 
postea et a suo nômine dictum est, in suburbanis 
construxit. Idem Gregérius usum pallii cum facultâte 
ecclesiasticae hierarchiae in Anglia instituendae ei con- 
céssit : quo novam étiam operariorum manum misit, 
nempe Mellitum, Justum, Paulinum et Rufinianum. 

ïç. Posui, p. [118].

LECTIO VI.
*f"\isposm s ejus ecclésiae rebus, sÿnodum habuit 
iU '  Augustinus cum episcopis atque doctoribus 
véterum Britonum, qui in Paschae celebratiône aliis- 
que ritibus ab Ecclésia Romana jamdüdum dissidé- 
bant. Sed, cum eos neque apostolicae Sedis auctoritate 
neque miraculis movére posset, ut dissidio cessarent, 
prophético spiritu eis excidium prænuntiâvit. Dénique 
maximis pro Christo exantlatis laboribus, miraculis 
clarus, cum Mellitum Londinénsi ecclésiae praefecisset,
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28 M A I S. A U G U S T IN  ÉVÊQUE E T  CONF.

et lui menèrent à Penvi un genre de vie tout apostolique.
IÇ. J’ai trouvé, p. [117].

LEÇON V.

la prédication de la divine doctrine à l’appui 
de laquelle vinrent de nombreux miracles, et par 

l’exemple de sa vie, il gagna si bien les insulaires, qu’il 
amena la plupart d’entre eux et, finalement, le roi lui- 
même à embrasser le christianisme. Il le purifia par le 
saint baptême ainsi qu’un grand nombre des gens de son 
entourage, à la grande joie de la reine Berthe qui était 
chrétienne. Un jour de Noël, Augustin baptisa plus de 
dix mille anglais dans les eaux de la rivière qui coule 
à York, et l’on rapporte que tous ceux qui se trouvaient 
atteints de quelque maladie, recouvrèrent la santé du 
corps, en même temps qu’ils recevaient celle de l’âme. 
Sacré évêque par l’ordre de Grégoire, Augustin établit 
son siège à Cantorbéry, dans l’église du Sauveur qu’il avait 
élevée, et y plaça des moines pour seconder ses travaux. 
Il construisit, dans un faubourg, le monastère de Saint- 
Pierre qui devait, plus tard, porter son nom. Le Pape 
Grégoire lui accorda aussi l’usage du pallium avec le 
pouvoir d’établir en Angleterre la hiérarchie ecclésiastique. 
Il lui envoya de nouveaux ouvriers apostoliques, dont 
Mellitus, Just, Paulin et Rufinien.

19. J’ai mis, p. [118].

LEÇON VI.

*W“"̂ ES affaires de son église réglées, Augustin réunit en 
JUL synode les évêques et les docteurs des vieux Bre­
tons, depuis longtemps en désaccord avec l’Église Romaine 
sur la célébration de la fête de Pâques et autres questions 
de rite. Mais comme il ne parvenait pas à les ramener 
à l’unité, ni par l’autorité du Siège Apostolique, ni par 
ses miracles, il leur prédit, sous l’inspiration de l’Esprit 
Saint, qu’ils finiraient par périr. Enfin, après avoir accompli 
de nombreux travaux pour le Christ et d’éclatants prodi-

7



28 M A U  S. A U G U S T IN I E PISC O PI E T  CONF.

Justum Roffénsi, suæ Laurentium, in cælum migrâvit 
séptimo Kaléndas Jünias, Ethelbérto régnante, ac 
sepültus est in monastério sancti Petri, quod exinde 
Cantuariénsium antistitum et aliquot regum condito­
rium fuit. Ejus cultum fervénti studio prosecûtae sunt 
Anglôrum gentes ; ac Leo décimus tértius Pôntifex 
maximus ejus Officium et Missam ad univérsam ex­
tendit Ecclésiam.

R7. Iste est, qui, p. [118].
Pro hoc Festo simpliflcato :

LECTIO IX.

Hcjgustinus, Romæ in Lateranénsi cœnôbio mô- 
nachus, a Gregôrio Magno cum sociis monachis 

fere quadraginta in Angliam missus est, anno quin- 
gentésimo nonagésimo séptimo. A  rege Ethelbérto 
Cantuâriam, ejus regni metropolim, invitatus cum 
sociis, prope eam oratérium exstrüxit. Caeléstis doctri­
nae prædicatiône plerôsque insulanos ac regem ipsum 
ad christidnam fidem perdûxit, summa cum laetitia 
Berthæ régiæ uxôris, quae christiâna erat. Jussu Gre- 
gôrii ordinatus episcopus, Sedem Cantuariénsem in­
stituit, et ab eôdem Pontifice usum pallii cum facul­
tate hierarchiae in Anglia instituéndae obtinuit. M ixi- 
mis demum pro Christo exantlatis labôribus, cum 
Mellitum Londinénsi ecclésiae praefecisset, Justum 
Roffénsi, suae Lauréntium, in caelum migrâvit séptimo 
Kaléndas Jûnias, et sepültus est in monastério sancti 
Petri, quod exinde Cantuariénsium antistitum et âli- 
quot regum conditorium fuit.

In III Nocturno Homilia in Ev. Designavit 
Dôminus, de Comm. Evang., p. [37]3 cum Re­
sponsoriis de Communi Conf. Pont., p. [122].

Feria II Rogationum et in Vigilia Ascensio­
nis, IX Lectio de Homilia Feriæ et fit ejus 
Commemoratio ad Laudes.

In Vesperis Commemoratio sequentis.
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28 M A I S. A U G U S T IN  ÉVÊQUE E T  CONF.

ges, après avoir préposé Mellitus à l’Église de Londres, 
Just à celle de Rochester, il désigna Laurent pour son 
successeur et partit pour le ciel, le sept des Calendes de 
Juin, sous le règne d’Ethelbert. On l’ensevelit au monastère 
de Saint-Pierre qui devint le lieu de sépulture des arche­
vêques de Cantorbéry et de plusieurs rois. Les Anglais 
lui rendirent un culte fervent, et le Souverain Pontife 
Léon XIII a étendu son office et sa messe à l’Église 
universelle.

IÇ. Voici celui, p. [118].
Pour cette Fête simplifiée :

LEÇON IX.
‘T ^ ’AN cinq cent quatre-vingt-dix-sept, Augustin, moine 
J L L  au monastère du Latran, fut envoyé en Angleterre 
avec près de quarante compagnons. Le roi Ethelbert 
l’appela à Cantorbéry, capitale de son royaume et le saint 
s’y bâtit, à proximité, un oratoire. Ses prédications de la 
divine doctrine gagnèrent à la foi catholique la plupart 
des insulaires et le roi lui-même, à la grande joie de la 
reine Berthe qui était chrétienne. Sacré évêque sur l’ordre 
de Grégoire, Augustin établit son siège à Cantorbéry et 
reçut du même pontife le pallium avec le pouvoir d’éta­
blir en Angleterre la hiérarchie ecclésiastique. Enfin, 
après avoir accompli de nombreux travaux pour le Christ, 
après avoir préposé Mellitus à l’église de Londres, Just 
à celle de Rochester et désigné Laurent pour son succes­
seur, il partit pour le ciel, le sept des Calendes de Juin. On 
l’ensevelit au monastère de Saint-Pierre, depuis, lieu de 
sépulture des archevêques de Cantorbéry et de quelques 
rois.

Au IIIe Nocturne. Homélie sur l’Év. s Le 
Seigneur désigna, du Commun des Évang., 
p. [37], avec les Répons du Commun d’un 
Confesseur Pontife, p. [122].

Le Lundi des Rogations et à la Vigile de 
l’Ascension, la IXe Leçon est l’Homélie de la 
Férié dont on fait Mémoire à Laudes.

A  Vêpres, Mémoire du suivant.
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29 MALI S. M A R IÆ  M A G D A LE N Æ  D E P A Z Z IS

DIE 29 MAJI

S. M ARIÆ  M AG D ALEN Æ  DE PAZZIS
VIRGINIS

SEM1DUPLEX

Oratio.

virginitatis amator, qui beâtam Mariam 
Magdalénam Virginem, tuo amore succénsam, 

cæléstibus donis decorasti : da ; ut, quam festiva 
celebritate veneramur, puritate et caritate imitémur. 
Per Dominum nostrum.

IN  II. NOCTURNO.

LECTIO IV.

œARiA Magdaléna, illustriori Pazziorum généré 
Florentiae nata, fere ab incunabulis iter per­

fectionis arripuit. Decénnis perpétuam virginitatem 
vovit, susceptoque habitu in monastério sanctae Mariae 
Angelorum, ordinis Carmelitârum, se omnium virtu­
tum exémplar exhibuit. Adeo casta fuit, ut quidquid 
puritatem lædere potest, pénitus ignoraverit. Quin- 
quénnium, Deo jubénte, solo pane et aqua transégit, 
excéptis diébus Dominicis, quibus cibis quadragesi- 
mâlibus vescebatur. Corpus suum cilicio, flagéllis, 
frigore, inédia, vigiliis, nuditate atque omni pœnârum 
généré cruciabat, 

iç. Propter veritatem, p. [167].

LECTIO V.

J Y T a n to  igne divini amoris aestuabat, ut, ei feréndo 
impar, ingésta aqua pectus refrigerare cogerétur.
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29 M A I S “  M AR IE M AD ELEINE D E P A Z Z I V .

29 M AI

SAIN TE M ARIE-M ADELEINE DE PAZZI
VIERGE

SEMIDOUBLE

Oraison.

O Dieu, qui aimez la virginité et qui avez embelli 
des dons célestes, la bienheureuse vierge Marie- 

Madeleine, embrasée de votre amour, donnez-nous d’imi­
ter dans sa pureté et sa charité, celle que nous vénérons 
en célébrant sa fête. Par Notre-Seigneur.

A U  IIUme NOCTURNE.

LEÇON IV.
à Florence de l’illustre famille des Pazzi, Marie- 

J L a  Madeleine prit, presque dès le berceau, le chemin 
de la perfection. A dix ans, elle fit vœu de chasteté perpé­
tuelle et, ayant pris l’habit du Carmel au monastère de 
Notre-Dame des Anges, elle se montra un exemplaire de 
toutes les vertus. Chaste, elle l’était au point d’ignorer 
absolument tout ce qui peut ternir la pureté. Cinq 
années durant, sur l’ordre de Dieu, elle jeûna au pain 
et à l’eau, sauf les dimanches où elle usait des mets per­
mis en Carême. Elle châtiait son corps, par le dlice, les 
flagellations, le froid, le jeûne, les veilles, l’insuffisance 
du vêtement, et toutes les mortifications que l’on peut 
imaginer. 

ïÇ. Pour la cause, p. [167].

LEÇON V.

*T“y,E feu de l’amour divin la brûlait à ce point que, 
JLJ. ne pouvant le supporter, elle était obligée de se
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29 M A U  S. M A R IÆ  M A G D A LEN Æ  D E P A Z Z IS

Extra sensus frequenter rapta, diutûrnas et admira­
biles éxtases passa est, in quibus et arcâna cæléstia 
penetravit, et eximiis a Deo grâtiis illustrata fuit. His 
autem munita longum certamen a principibus tene- 
bràrum sustinuit, àrida, desolâta, ab omnibus dere­
licta, variisque tentatiônibus vexàta ; Deo sic permit- 
ténte, ut invictæ patiéntiæ ac profundissimae humili- 
tâtis exémplar præbéret.

19. Dilexisti, p. [167].

a rita te  erga p roxim u m  singulariter en itu it ; nam
sæpe noctes ducébat insomnes, vel obeûndis 

sorôrum ministériis, vel inserviéndo infirmis occupa­
ta, quarum aliquàndo ulcera lambens sanavit. Infidé- 
lium et peccatorum perditiônem amâre deflens, se 
ad quælibet pro illorum salûte torménta paratam 
offerebat. Multis ante obitum annis, univérsis caeli 
deliciis, quibus copiose affluebat, heroica virtûte re­
nuntians, illud frequénter in ore habébat : Pati, non 
mori. Tandem longa et gravissima infirmitate exhau­
sta, transivit ad Sponsum die vigésima quinta Maji, 
anno millésimo sexcentésimo séptimo, expléto anno 
quadragésimo primo setâtis suae. Eam, multis in vita 
et post mortem miraculis claram, Clemens nonus 
sanctarum Virginum nûmero adscripsit : cujus corpus 
in praeséntem diem incorruptum conservatur.

IÇ. Afferentur Regi, p. [168].

^aria Magdaléna, Floréntiæ illûstri Pazziôrum 
généré nata, fere ab incunabulis iter perfectionis 

arripuit. Decénnis perpétuant virginitàtem vovit,

LECTIO VI

Pro hoc Festo simplificato 

LECTIO IX.

IO



29 M A I S “  M A R IE  M AD ELEINE D E P A Z Z I V .

rafraîchir la poitrine avec de l’eau. Souvent ravie hors 
d’elle-même, Marie-Madeleine avait des extases prolon­
gées et merveilleuses, dans lesquelles elle pénétrait les 
arcanes célestes et recevait de Dieu des faveurs insignes. 
Ainsi fortifiée* elle soutint un long combat contre les 
princes de ténèbres, et fut en proie à la sécheresse, à la 
désolation, abandonnée de tous, tourmentée de tentations 
diverses. Dieu le permettait, pour en faire un type de 
patience victorieuse et de très profonde humilité.

Iÿ. Tu as aimé, p. [167].

LEÇON VI.

Gl le  brilla par une éminente charité envers le pro­
chain ; souvent elle passait des nuits sans dormir, 

pour accomplir les tâches de ses sœurs ou pour servir 
celles qui étaient malades ; elle en guérit plusieurs en 
suçant leurs ulcères. La perte des infidèles et des pé­
cheurs lui arrachait des larmes amères et elle s’offrait 
à endurer tous les tourments pour leur salut. Bien des 
années avant sa mort, elle avait renoncé, héroïque vertu, 
à toutes les délices dont le ciel la comblait et elle répétait 
souvent : « Souffrir et non mourir. » Enfin, épuisée par 
une longue et douloureuse maladie, elle alla se réunir 
à son époux le vingt-cinq mai seize cent sept, à l’âge de 
quarante et un ans. De nombreux miracles accomplis 
avant et après sa mort l’ont rendue célèbre, et Clément IX 
l’a inscrite au nombre des saintes Vierges. Son corps s’est, 
jusqu’à présent, conservé sans corruption.

Elles seront présentées, p. [168].

Pour cette Fête simplifiée :

LEÇON IX.

^ aeie-Madeleine, née à Florence, de l ’illustre famille 
des Pazzi, prit, presque dès son berceau, le chemin 

de la perfection. A dix ans elle fit vœu de chasteté perpé-
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30 M A II S. FELICIS I  P A P Æ  E T  M A R T Y R IS

susceptôque habitu in monastério sorôrum Carmeli- 
târum, se omnium virtùtum exémplar præbuit. Adeo 
casta fuit, ut, quidquid puritâtem lædere posset, péni- 
tus ignorâverit. Tanto igne divini amôris æstuâbat, 
ut, ei feréndo impar, ingésta aqua pectus refrigerare 
cogeretur. Caritate erga proximum excélluit ; nam 
sæpe noctes ducébat insômnes, vel obeûndis sorôrum 
ministeriis, vel inserviendo infirmis occupata, quarum 
aliquando tilcera lambens sanavit. Illud frequénter 
in ore habébat : Pati, non mori. Tandem, diùtino 
et gravi morbo exhâusta, transivit ad Sponsum, anno 
millésimo sexcentésimo séptimo, expléto ætâtis suæ 
anno quadragésimo primo. Eam Clemens nonus san­
ctarum Virginum nûmero adscripsit.

In m  Nocturno Homilia in Ev. Simile erit 
regnum cælôrum decem virginibus, de Comm.
Virg., p. [169].

Feria II Rogationum et in Vigilia Ascen­
sionis, IX Lectio de Homilia Feriæ et fit ejus 
Commemoratio ad Laudes,

E xtra G alliam
In Vesperis, Commemoratio sequentis.

E X T R A  G ALLIAM

DIE 30 MAJI 

S. FE LICIS I, PAPÆ E T M ARTYRIS

SIMPLEX

Oratio.

In firm ita tem  nostram réspice, omnipotens Deus : 
et, quia pondus propriae actionis gravat, beâti

II



30 M A I S A IN T  FÉLIX I  P A P E  E T  M A R T Y R

tuelle et, ayant pris l’habit du Carmel, elle se montra 
un exemplaire de toutes les vertus. Chaste, elle l’était au 
point d’ignorer tout ce qui peut ternir la pureté. Le feu 
de l’amour divin la brûlait avec une telle ardeur que, ne 
pouvant le supporter, elle était obligée de se rafraîchir 
la poitrine avec de l’eau. Sa charité envers le prochain 
n’était pas moins grande et ses nuits se passaient souvent 
à accomplir les tâches de ses sœurs ou à servir celles 
qui étaient malades ; elle en guérit plusieurs en suçant 
leurs ulcères. Elle aimait répéter : « Souffrir et non 
pas mourir ». Enfin, épuisée par une longue et pénible 
maladie, elle alla se réunir à son Époux l’an seize cent 
sept, ayant accompli sa quarante et unième année. C’est 
Clément IX qui l’inscrivit parmi les saintes Vierges.

Au IIIe Nocturne, Homélie sur l’Év. : Le 
royaume des deux, au Commun des Vierges,
p. [169].

Le Lundi des Rogations et à la Vigile de 
l’Ascension, la IXe Leçon est l’Homélie de la 
Férié dont on fait Mémoire à Laudes.

Hors de France
A  Vêpres, Mémoire du suivant.

H O R S D E F R A N C E  

30 MAI

SA IN T  FÉ LIX  I, PAPE E T  M A R T YR

SIMPLE

Oraison.

B EGARDEZ notre faiblesse, ô Dieu Tout-Puissant ; et 
puisque le poids de notre propre activité nous

Bréviaire f. 6
II

2



30 M A II S. J O A N N Æ  D E A R C  VIRGINIS

Felicis Mârtyris tui atque Pontificis intercéssio glorio­
sa nos prôtegat. Per Dôminum.

LECTIO III.

F é lix  Românus, patre Constantio, Aureliano im­
peratore præfuit Ecclésiæ. Constituit ut Missa 

supra memorias et sepûlcra Martyrum celebraretur. 
Qui, cum mense Decémbri habuisset ordinationes 
duas, et creâsset presbÿteros novem, diaconos quin­
que, episcopos per divérsa loca quinque ; martyrio 
coronâtus, via Aurélia sepelitur in basilica quam a se 
ædificâtam dedicârat. Vixit in pontificatu annos duos, 
menses quâtuor, dies viginti novem.

Vesperae de sequenti : S« Angela Mericia,
Virg., p. 25.

IN  GALLIA

DIE 30 MAJI

S. JOANNÆ  DE ARC, VIRG IN IS

DUPLEX U CLASSIS

Omnia de Communi Virginum praeter se­
quentia.

IN I  VESPERIS
Antiphonae et Capitulum de Laudibus, 

p. 20. Psalmi de Communi Festorum B. Ma­
riae Virginis, p. [195].
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alourdit, que le bienheureux Félix votre Martyr et Pontife, 
nous protège par sa glorieuse intercession. Par Notre- 
Seigneur.

LEÇON ni.

F é lix , de Rome, fils de Constance, gouverna l’Église 
sous l’empereur Aurélien. C ’est lui qui ordonna 

que la messe fût célébrée sur les reliques ou sur les tom­
beaux des martyrs. Il fit, au mois de Décembre, deux 
ordinations, et y consacra pour divers pays neuf prêtres, 
cinq diacres et cinq évêques. Ayant reçu la palme du 
martyre, il fut enseveli sur la voie Aurélia, dans une 
basilique élevée et consacrée par lui. Il avait passé dans le 
Souverain Pontificat deux ans, quatre mois et vingt-neuf 
jours.

Vêpres du suivant : Ste Angèle de Mérici,
Vierge, p. 25.

E N  FR A N C E  

30 MAI 

SA IN TE JEANNE D ’AR C, VIERGE

DOUBLE DE U° CLASSE

Tout comme au Commun des Vierges, sauf 
ce qui suit :

A U X  Ières VÊPRES
Antiennes et Capitule des Laudes, p. 20. 
Psaumes du Commun des Fêtes de la 

Sainte Vierge, p. [195].
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Hymnus.
Ç C tat cultrix vigilans pauperis hortuli, 

tCT Annorum trédecim parvula, nil sciens, 
Primas docta preces, præ sociis pia.

Simplex, mitis et Innocens.
Orantem Michael Angelus édocet,

Quam clarae parili lumine virgines,
Virtutum méritis conspicuae simul,

Crebris alloquiis fovent.
Dum voces superas éxcipit, éxpavet ;

Sed, fidens Domino, fortior in dies,
Parens impériis, pro patria libens 

Castam se vovet hostiam.
Mox dulces socias et patriam domum,

Et cum matre patrem jussa relinquere,
Miles facta Dei, quo vocat Angelus,

Fertur nil trépidans eques.
Qui terras statuit, gloria sit Patri :

Qui gentes rédimit, gloria Filio :
Sancto Spiritui gloria, qui pias 

Et fortes animas facit. Arnen.
V. Méritis et précibus beâtæ Joânnæ. (7". P. Allé­

luia.) ïÿ. Propitius esto, Domine, populo tuo. (T. P. 
Alléluia.)

Ad Magnif. Ant. Hæc est Joânna, * virgo Aurelia- 
nénsis : hæc, quæ multum orat pro populo, et pro 
univérsa Gallorum gente (T. P . Allelüia.)

eus, qui beâtam Joânnam Virginem ad fidem
ac pâtriam tuéndam mirabiliter suscitasti : da, 

quæsumus, ejus intercessione ; ut Ecclésia tua, ho­
stium superatis insidiis, perpétua pace fruâtur. Per 
Dominum nostrum.

Oratio
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Hymne.
T ^ A  voilà vigilante soignant un pauvre jardin,
JLJ. Enfant de treize ans, ne sachant rien 
Que les premières prières, plus pieuse que ses compagnes, 

Simple, douce et innocente.

Durant sa prière, l’ange Michel l’instruit 
Et des vierges rayonnantes de pareille lumière, 
Illustres par le mérite de leurs vertus, ensemble,

La favorisent de fréquents entretiens.

Entendant les voix d’en-Haut, elle s’effraie,
Mais confiante au Seigneur, plus forte chaque jour, 
Obéissante aux ordres, pour la patrie, de bon cœur,

Elle se voue chaste hostie.

Bientôt, les douces amies, et la maison du père 
Et la mère et le père, il faut tout quitter.
Faite soldai de Dieu, où l’appelle l’Ange,

Elle est portée, cavalière, intrépide.

Gloire soit au Père qui a créé la terre ;
Gloire soit au Fils qui a racheté les nations}
Gloire soit au Saint-Esprit par qui piété

Et force sont données aux âmes. Ainsi soit-il.
V. Par les mérites et les prières de la bienheureuse 

Jeanne. (T. P. Alléluia.) Iÿ. Soyez propice, Seigneur, 
à votre peuple. (T. P. Alléluia.)

A Magnif. Ant. Voici Jeanne, la vierge d’Orléans ; voici 
celle qui prie beaucoup pour le peuple et pour toute la 
nation française. (P. P. Alléluia.)

Oraison.

O Dieu, qui avez merveilleusement suscité la vierge 
Jeanne, pour défendre la foi et la patrie, accordez 

à notre prière, par son intercession, que votre Église, 
ayant triomphé des embûches des ennemis, jouisse d’une 
paix perpétuelle. Par Notre-Seigneur.
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AD MATUTINUM
Invit. Regem Virginum Dominum, * Venite, ado- 

rémus. (T. P . Allelüia.)

Hym nus.

Hureliani türribus 
Frustra premüntur hostium :

Intrat Joânna : milites 
Hymnos precésque concinunt.

Quam vellet hosti parcere!
Hunc voce amica prémonet,
Sponte ut recédens, liberum 
Regnum relinquat Gâlliæ.

Negat, sed agmen gallicum 
Ruit : Joânna sanguinem 
Profundit, icta vulnere,
Deüsque dat victoriam.

Urbes et agros occupat ;
Rursus nitéscunt Lilia ;
Turmæ fugantur hostium ;
Rhemos patéscit sémita.

O sancta et una Trinitas,
Firmans movénsque péctora,
Contra malum certantibus 
Dona vigorem et præmium; Amen.

IN  I. NOCTURNO.

Ant. i .  Elevata est * magnificentia Joannse super 
cselos. (T . P . Allelüia.)

Sub hac una Antiphona cum Alleluia, 
Tempore Paschali, dicuntur tres Psalmi hu­
jus Nocturni, et simiUter in II et m  Noc­
turnis.
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A MATINES
Invit. Au Seigneur, Roi des Vierges * Venez offrons 

l’adoration. (7\ P. Alléluia.)

Hymne.
*T"J*es Orléanais, par les tours

A. Des ennemis, vainement sont enserrés.
Elle entre, Jeanne, et les soldats 
Chantent des hymnes et des prières.

Qu’elle voudrait épargner l’ennemi !
D’une voix amie, elle l’avertit 
De s’en aller spontanément, laissant 
Libre, le royaume de France.

Il refuse, mais la troupe française 
Se précipite. Jeanne répand 
Son sang, sous le coup d’une blessure 
Et Dieu donne la victoire.

Elle occupe villes et campagnes ;
De nouveau brillent les Lys ;
Ils fuient, les bataillons ennemis ;
De Reims, le chemin s’ouvre.

O sainte et une Trinité,
Qui affermit et meut les cœurs,
A qui combat contre le mal,
Donne vigueur et récompense. Ainsi soit-il.

A U  Ier NOCTURNE.

AnL i. Elle s’est élevée, la magnificence de Jeanne, 
au-dessus des cieux (T. P. Alléluia.)

Au Temps Pascal, les trois Psaumes du 
Nocturne se disent sous cette seule Antienne, 
avec Alléluia, et l’on fait de même pour les 
II et m e Nocturnes.
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2. Veni, elécta mea, * et ponam in te thronum 
meum, quia concupivit Rex spéciem tuam.

3. Accépit * benedictionem a Domino, et miseri­
cordiam a Deo salutari suo.

tf. Meritis et précibus beâtæ Joânnæ. (T. P. Alle- 
lûia.) Rf. Propitius esto, Domine, populo tuo. (T. P. 
Allelûia.)

Lect. de Communi. Il loco : Confitébor,
P- [i75] a cum lÿïÿ. sequentibus.

IV. I. Deus omnium exauditor est : ipse misit 
Angelum suum, et tulit me de ôvibus patris mei : 
* Et unxit me unctiône misericôrdiæ suæ. (T. P. 
Allelûia, allelûia.) V. Præparâte corda vestra Dûmino, 
et servite illi soli, quia misit me in adjutérium vobis. 
Et unxit.

IV. II. Ego tuli te de domo patris tui, et audire feci 
tibi et audire feci tibi vocem meam : * Fuique tecum 
in omnibus, ubicûmque ambulasti. (T . P. Allelûia, 
allelûia.) V. Feci tibi nomen grande in univérso populo 
tuo, juxta nomen magnorum, qui sunt in terra. 
Fuique.

l^. III. Adonâi, Domine, Deus magne et mirabilis, 
qui dedisti salütem in manu féminæ : * Exaudi preces 
servorum tuôrum. (T . P. Allelûia, allelûia.) V. Bene­
dictus es, Démine, qui non derelinquis præsuméntes 
de te, et de sua virtûte gloriântes humilias. Exàudi 
preces. Gloria Patri. Exâudi preces.

IN  II. NOCTURNO.

Ant. 1. Propter veritâtem * et mansuetûdinem et 
justitiam, dedûcet te mirabiliter déxtera tua. (T. P.
Allelûia.)

2. Arcum conteret *, et confringet arma, et scuta 
combûret igni.
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2. Viens, mon élue, et je placerai en toi mon trône, 
car il est épris, le Roi, de ta beauté.

3. Elle a reçu bénédiction du Seigneur et miséri­
corde de Dieu son sauveur.

V. Par les mérites et les prières de Jeanne. (7". P. Allé­
luia.) R7. Soyez propice. Seigneur, à votre peuple. (T. P . 
Alléluia.)

Leçons du Commun (II) Je te célébrerai,
P* [*75] 9 avec les Répons suivants :

IÇ. I. Dieu exauce tous ceux qui le prient. C’est lui qui 
m’a envoyé son Ange et m’a pris aux brebis de mon père, 
* Et m’a oint de l ’onction de sa miséricorde. (T. P. 
Alléluia, alléluia.) V, Préparez vos cœurs au Seigneur et 
servez-le lui seul, car il m’a envoyé à votre secours. 
Et m’a oint.

IÇ. II. Je t’ai pris à la maison de ton père et je t’ai fait 
entendre ma voix. * Et j’ai été avec toi, en tout, partout 
où tu as passé. (T. P. Alléluia, alléluia.) V. Et je t’ai fait 
un grand nom dans tout le peuple, à côté du nom des 
grands de cette terre. Et j’ai été.

IÇ. III. Adonaï, Seigneur, Dieu grand et admirable qui 
avez donné le salut par la main d’une femme, * Exaucez 
les prières de vos serviteurs. (T. P. Alléluia, alléluia.) 
V. Vous êtes béni, Seigneur, vous qui n’abandonnez pas 
ceux qui comptent sur vous et qui humiliez ceux qui se 
glorifient de leur propre vertu. Exaucez les prières. Gloire 
au Père. Exaucez les prières.

A U  II1*™ NOCTURNE.

Ant. r. Pour la cause de la vérité et de la douceur et 
de la justice, ta main te conduira merveilleusement. 
(T. P. Alléluia.)

2. Il broiera l’arc, brisera les armes, et brûlera au feu, 
les boucliers.
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3. Justitia * et misericordia plena est déxtera tua. 
V. Factus est Dôminus suscéptor meus. (T. P. 

Allelüia.) Iÿ. Et refügium meum in die tribulationis. 
(T. P. Allelüia.)

LECTIO IV.
a  o a n n a  de Arc, in oppido Domreménsi, olim
v-A diœcésis Tullénsis, nunc Sancti Deodati, con­

spicuis fide et morum integritate paréntibus orta est 
anno Christi millésimo quadringentésimo duodecimo. 
Vix trédecim annos habébat, solümmodo doméstica 
negotia, opus rüsticum, et prima rerum divinârum 
eleménta edocta erat, cum se a Deo eléctam esse 
admonita est, ad Gâlliam ab hostibus liberandam, et 
ad pristinum regnum restituéndum. Postquam per 
quinque annos Michaël Archângelus atque Catharina 
et Margarita, virgines sanctæ, quibus familiariter ute­
batur, certiorem eam fecérunt, quomodo rem jussam 
perageret, Deo paréndum esse rata, a præfécto Vallis 
Colorum pétiit, et, post nonnüllas repülsas, obtinuit 
ut viros sibi daret, qui se ad Carolum regem dücerent.

Benedicat te Dominus in virtute sua, qui per 
te ad nihilum redégit inimicos nostros : * U t non 
deficiat laus tua de ore hominum. (T. P. Allelüia, 
allelüia.) t .  T u  lætitia, tu honorificéntia populi nostri, 
quia nomen tuum ita magnificâvit Dominus. U t non 
deficiat.

u pern is m onitis obtém perans, superatis lo n g i
itineris difficultatibus, ad Castrum Cainonénse 

in agro Turonico pervénit, et, Cârolo regi facta fide se 
a Deo missam esse, in urbem Auréliam profécta est. 
Paucis diébus, terribili impetu, triplicem cladem hosti­
bus inflixit, castélla expugnavit, suümque süstulit

LECTIO V
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3. De justice et de miséricorde, ta main est pleine. 
V. Le Seigneur s’est fait mon soutien. (T. P. Alléluia.) 

ty. Et mon refuge, au jour de la tribulation. (T. P. Allé­
luia.)

LEÇON IV.

eanne d’Arc est née à Domremy, autrefois du diocèse 
vLA de Toul, maintenant de Saint-Dié, de parents 

remarquables par leur foi et l’intégrité de leurs mœurs, 
en l’an du Christ quatorze cent douze. Elle avait à peine 
treize ans et ne connaissait que les affaires domestiques, 
le travail des champs et les premiers éléments de la 
religion, quand elle fut avertie qu’elle était choisie par 
Dieu, pour délivrer la France et la rendre à l’ancien 
gouvernement royal. Après que, pendant cinq ans, l’Ar­
change saint Michel et les saintes vierges Catherine et 
Marguerite, dont elle recevait de fréquentes visites, lui 
eurent appris comment elle exécuterait ce qui lui était 
ordonné, elle reconnut qu’elle devait obéir à Dieu. Elle 
demanda au gouverneur de Vaucouleurs et, après quelques 
refus, en obtint des hommes qui devaient la conduire 
au roi Charles.

ïÇ. Qu’il te bénisse en sa puissance, le Seigneur qui, 
par toi, a réduit à rien, nos ennemis ; * Pour que ne cesse

foint la louange que te donne la bouche des hommes. 
T. P. Alléluia, alléluia.) V. Tu es la joie, tu es l’honneur 

de notre peuple. Pour que ne cesse point.

LEÇON V.

Obéissant aux avertissements d’en-haut, après avoir 
surmonté les difficultés d’une longue route, elle 

arriva à Château Chinon, en Touraine et, ayant convaincu 
de la vérité de sa mission divine, le roi Charles, elle partit 
pour Orléans. En peu de jours, dans des attaques d’un 
terrible élan, elle infligea trois défaites à l’ennemi, leur 
prit leurs forts et fit triompher son étendard. De là,
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vexillum. Inde, post âlia béllica facta, in quibus mirum 
in modum apparuit auxilium Dei, Rhemos Carolum 
duxit, ut régia consecratione inungerétur. Nec quie­
scendum esse cénsuit : sed cum a cæléstibus nuntiis 
accepisset se, Deo permitténte, in hostium potestatem 
esse venturam, libénti ânimo, quæ fieri necésse esset, 
suscépit.

R?. Ornavérunt faciem templi coronis aureis, unxé- 
runt regem, et ascendéntes læti dixérunt : Vivat rex. 
* Et facta est laetitia magna in populo. (T . P. Allelüia, 
allelüia.) V. In hymnis et confessionibus benedicébant 
Dominum, qui per manum féminæ fecit victoriam 
Et facta est.

a p t a  Joânna in civitate Compéndio, et hostibus
prétio tradita, Rothomagum mox ducta, cum ibi 

in jus rapta esset, quamplürimis criminationibus, 
excépta morum castitate, fuit obnoxia ; sed omnia 
pro Jesu patiénter toleravit. Acta per corruptissimos 
jüdices causa, innocens et mitis virgo damnata est 
poena combustionis. Igitur sacra Eucharistia, quam 
tarndiu desideraverat, refécta, oculis ad crucem con- 
vérsis, nomen Jesu saepissime ingéminans, ad caelum 
evolavit die trigésima Maji, nondum expléto aetatis 
suae anno vigésimo. Romana Ecclésia, quam semper 
diléxerat, et ad quam sæpius provocaverat, eam ab 
omni crimine vindicandam, Callisto tértio summo 
Pontifice, curavit. Vergénte in finem sæculo undevi- 
césimo, Leo decimus tertius Aurelianénsis Puéllæ 
causam introdüci permisit. Postrémo Joânnam de Arc 
summus Pontifex Pius décimus in beatarum, Bene­
dictus vero décimus quintus in sanctarum Virginum 
nümerum rétulit.

L E C T IO  VI
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après quelques faits de guerre où se manifesta de façon 
merveilleuse, le secours de Dieu, elle conduisit Charles 
à Reims pour y recevoir Ponction du sacre royal. Elle ne 
pensa pas, pour autant, qu’elle devait se reposer ; mais 
comme elle avait reçu du ciel l’annonce que, par la 
permission de Dieu, elle devait tomber au pouvoir de 
l’ennemi, elle accepta de bon cœur ce qui devait néces­
sairement arriver.

IÇ. Ils ont orné la façade du temple, de couronnes d’or, 
oint le roi, et montant joyeusement, ils ont dit : Vive le 
roi. * Et il s’est éveillé une grande joie dans le peuple. 
(T. P. Alléluia, alléluia.) V. Dans des hymnes et des 
louanges, ils bénissaient le Seigneur qui, par la main 
d’une femme, les a faits victorieux. Et il s’est éveillé.

LEÇON VI.

^JTTeanne, faite prisonnière à Compiègne, vendue aux 
v!A  ennemis, bientôt conduite à Rouen, y fut traduite 

en jugement et accusée de toutes sortes de crimes, sauf 
de faute contre la chasteté. Pour Jésus, elle supporta tout 
en patience. La cause ayant été traitée par des juges 
très corrompus, la vierge innocente et douce fut condam­
née à la peine du feu. Ayant donc reçu le réconfort de la 
sainte Eucharistie qu’elle avait désiré depuis si longtemps, 
les yeux tournés vers la croix et répétant très souvent 
le nom de Jésus, elle s’envola au ciel, le trente Mai, 
n’ayant pas encore accompli sa vingtième année. L ’Église 
Romaine, qu’elle avait toujours aimée et à qui elle en 
avait souvent appelé, prit soin de la justifier de tout 
crime, sous le pontificat de Callixte III. Vers la fin du 
dix-neuvième siècle, Léon XIII permit d’introduire la 
cause de la Pucelle d’Orléans. Enfin le Souverain Pontife 
Pie X la mit au rang des Bienheureuses, et Benoît XV, 
au nombre des saintes Vierges.
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lÿ. Puélla mea, noli timére, quia ego tecum sum, 
dicit Dominus : * Si transieris per ignem, flamma non 
nocébit ânimæ tu s , et ego glorificâbo eam. (T. P. 
Allelûia, allelûia.) Ÿ. Mittam tibi Angelum meum, 
et in médio flammæ laudabis nomen meum. Si. Gloria 
Patri. Si.

IN  III. NOCTURNO.

Ant. 1. Conféssio * et pulchritûdo in conspéctu 
ejus sànctitas et magnificéntia in sanctificatione ejus. 
(T. P. Allelûia.)

2. Annuntiavérunt cæli * justitiam ejus, et vidé- 
runt omnes populi gloriam ejus.

3. Judicavit * in justitia, et populos in æquitâte.
V. Posuisti, Démine, super caput ejus. (T . P. Alle­

lûia.) R7. Corônam de lâpide pretiôso. (T. P. Allelûia.)

LECTIO VII.

Léctio sancti Evangélii secûndum Matthæum.
Cap. X V I, 24-27 .

IN illo témpore : Dixit Jésus discipulis suis : Si quis 
vult post me venire, abneget semetipsum, et 

tollat crucem suam, et sequâtur me. Et réliqua.
Homilia sancti Hilârii Episcopi.

Can. 16, 17.

O beatum  damnum et jactûra felix! ditéscere nos 
Dominus detrimento ânimæ et corporis voluit, 

et esse sui similes hortdtur : quia ipse in figûra Dei 
constitûtus, usque ad mortem hûmilis et obédiens 
factus, principatum potestatis totius, quae in Deo est, 
accépit. Sequéndus igitur est cruce assûmpta, et

i .  — Tel nous paraît être le sens de cette antienne empruntée par 
le liturgiste au texte de la  Vulgate du Ps. 95, v. 6. — Le sens de ce 
verset en hébreu, est différent.
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Rf. Ma jeune enfant, ne crains pas, car je suis avec 
toi, dit le Seigneur. * Si tu passes par le feu, la flamme 
ne nuira pas à ton âme et je la glorifierai. (T. P. Allé­
luia, alléluia.) V. Je t’enverrai mon Ange et, au milieu 
de la flamme, tu loueras mon nom. Si. Gloire au 
Père. Si.

A U  I I I N O C T U R N E .

Ant. 1. Gloire et beauté sont devant lui ; sainteté et 
magnificence, dans son œuvre de sanctification 1, (T . P . 
Alléluia.)

2. Les cieux ont annoncé sa justice et tous les peuples 
ont vu sa gloire.

3. Il a jugé en justice, et les peuples dans la droiture.
V. Vous avez placé, Seigneur, sur sa tête. (T. P. Allé­

luia.) Fÿ. Une couronne en pierre précieuse. (T. P . Allé­
luia).

LEÇON VII,
Lecture du saint Évangile selon saint Matthieu.

Chapitre X V I , 24-27 .

Gn ce temps-là, Jésus dit à ses disciples : Si quelqu’un 
veut venir après moi, qu’il se renonce lui-même, 

prenne sa croix et me suive. Et le reste.
Homélie de saint Hilaire, Évêque.

Can. 16, 17.

O bienheureux dommage et heureuse ruine ! Le 
Seigneur a voulu nous enrichir au détriment de 

sa vie et de son corps et il vous exhorte à l’imiter ; car 
étant lui-même établi dans la nature de Dieu2, c’est en 
devenant humble et obéissant jusqu’à la mort, qu’il a reçu 
(en tant qu’homme) le principat de toute la puissance 
qui est en Dieu. Il nous faut donc le suivre, après avoir

2. — Philippiens, /, 6. C ’est ainsi que les Pères grecs et latins ont 
compris le m ot grec que les Latins ont traduit par forma ou figura. La 
forme de Dieu, c’est sa nature.
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passionis suæ si non sorte, âttamen voluntate, comi­
tandus est. Quid enim prodest occupasse mundum, et 
toto terrénæ potestatis dominatu opibus sæculi incu­
bare, si perdénda anima et suscipiendum vitæ detri- 
méntum est?

Rf. Exaudiat Dominus orationem puéllæ suæ, qua 
oravit pro nobis, ut reconciliétur nobiscum Deus : 
* Fac, Domine, ut maneat Nomen sanctum tuum 
in terra nostra. (T . P . Allelüia, allelüia.) V. Réspice, 
Domine, et visita populum tuum, ne deficiat in eo 
Hostia et Sacrificium. Fac, Domine.

u æ  autem  com m utatio pro anim a, cum  fü erit
amissa, quærétur? cum Angelis enim Christus 

âderit, reddens singulis ut merebüntur. Quid offeré- 
mus ad vitam? Praeparatos credo terrenarum opum 
futüris commérciis thesauros, ambitiosos dignitatum 
famæque titulos, aut véteres delegatae nobilitatis ima­
gines? Neganda sunt hæc omnia, ut melioribus abun- 
démus : et contemptu universorum Christus sequén- 
dus est, et ætérnitas spiritualium, terrenorum est 
damno comparanda.

lÿ. Domine, praevenisti eam in benedictionibus 
dulcédinis : * Posuisti in capite ejus coronam de 
lapide pretioso. (T . P. Allelüia, allelüia.) V. Quia mi­
nas jüdicium non timuit, nec terrénæ dignitatis glo­
riam quaesivit, sed ad cæléstia regna pervenit. Posui­
sti. Gloria. Posuisti.

Feria 11 Rogationum et in Vigilia Ascen­
sionis, IX Lectio de Homilia Feriae. Alias :

Pro S. Felice I Papa et Mart : Lectio IX,
p. 12.

Si autem IX Lectio alicujus Officii com­
memorati dicenda non sit, erit sequens.

LECTIO VIII
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pris la croix, et sinon par notre sort, du moins par notre 
volonté, l’accompagner dans sa passion. Que sert d’avoir 
occupé le monde et de nous appliquer à poursuivre, 
par les richesses de ce siècle, la complète maîtrise de la 
puissance terrestre, si c’est pour la perte de notre âme 
et au détriment de notre vie?

TÇ. Que le Seigneur exauce, de sa jeune vierge, la prière 
où elle a demandé pour vous, que Dieu se réconcilie 
avec nous. * Faites, Seigneur, que votre saint Nom 
demeure en notre pays. (T. P. Alléluia, alléluia.) V. Re­
gardez, Seigneur, et visitez votre peuple ; de peur qu’en 
lui ne viennent à manquer l’Hostie et le Sacrifice. Faites, 
Seigneur.

LEÇON v in .

Q uel rachat chercher pour l’âme, quand on l’aura 
perdue ? Quand le Christ sera au milieu des Anges, 

rendant à chacun selon ses mérites, qu’offrirons-nous pour 
avoir la vie ? croirai-je que la monnaie préparée pour ces 
futurs échanges, ce sont les trésors des richesses de la 
terre, les titres ambitieux des dignités ou de la renommée, 
les images vieillies d’une noblesse déléguée ? Il nous faut 
renier toutes ces choses, pour abonder en biens meilleurs, 
suivre le Christ en méprisant tout cela et mettre en com­
paraison l’éternité des biens spirituels, avec la perte des 
terrestres.

iq. Seigneur, vous l’avez prévenue de douces bénédic­
tions ; * Vous avez mis sur sa tête une couronne en pierre 
précieuse. (T. P . Alléluia, alléluia.) V. Car elle n’a pas 
craint les menaces des juges et n’a point cherché la gloire 
d’une dignité terrestre, mais est parvenue aux royaumes 
célestes. Vous avez mis. Gloire au Père. Vous avez mis.

Le Lundi des Rogations et à la Vigile de 
l'Ascension, la IXe Leçon est l’Homélie de la 
Férié. Les autres jours :

Pour S. Félix, Pape et Martyr, Leçon IX,
p. 12.

Si l'on n'a pas de IXe Leçon à dire d'un 
autre Office, on dit la suivante :

Bréviair. f. 6
1 9 3
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LECTIO IX.
rave onus infirm itati hum ânæ  im posuerat, u t

cum sensum vitæ homines ex vivéndi afféctu 
habére cœpissent, fructum ejus, qui præsens corpo­
ribus blandiebatur, amitterent ; negaréntque se sibi, 
id est, quod esse cœpissent, esse se nollent ; cum 
sensus hujus exordium ex afféctu voluntatis habuis­
sent. Opus ergo erat veri ac manifesti exémpli aucto­
ritate, ut contra vim sensûmque judicii, optâbile fieret 
præséntium damnum, lucro deinceps non ambiguo 
futurôrum. Igitur postquam et toÛéndam crucem, 
et perdéndam animam, et damno mundi commu­
tandum vitæ ætemitâtem monüerat, convérsus ad 
discipulos, ait : Quosdam ex his futûros, qui gustatüri 
mortem non essent, donec Filium hôminis in regni 
sui glôria contueréntur.

1. Ecce Joânna, * virgo simplex et piissima, 
quoniam timébat Dominum valde, nec erat, qui loque- 
rétur de illa verbum malum. (T . P. Allelüia.)

Psalmi de Dominica, p. 15.
2. Suscitavit * eam Déminus, et ideo puélla induit 

armatüram Dei, ut posset stare advéxsus insidias 
inimicôrum. (T . P. Allelüia.)

3. Stetit * succincta lumbos suos in veritâte, et 
indûta loricam justitiæ, assumpsit scutum et galeam 
salütis. (T. P . Allelüia.)

4. Ecce levavit * ad gentes manum suam, et ad

r. — Il est bien vrai que notre premier sentiment de la vie, ( st in­
séparable de la  joie dans laquelle nous en prenons conscience. —
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LEÇON IX.
’est une lourde charge imposée à la faiblesse humaine.
Au moment où les hommes commencent à recevoir

de leur amour de la vie, le sentiment de cette vie \  
il leur faut perdre le fruit de ce bien dont la présence 
flattait leurs corps. Il leur faut se refuser à eux-mêmes, 
c’est-à-dire ne plus vouloir être ce qu’ils ont commencé 
d’être, alors que cette conscience de vie a son origine 
dans une affection de la volonté. Il nous fallait donc 
l’autorité d’un exemple de vérité irrécusable, pour qu’à 
l’encontre de la force vivement sentie de pareil jugementa, 
la perte des biens présents nous devînt désirable en vue 
d’un gain futur non douteux. De là vient qu’après avoir 
averti ses disciples qu’ils devaient porter leur croix, perdre 
leur vie et payer, du dommage de ce monde, l’éternité de 
leur vie, Jésus se tournant vers eux leur dit : Quelques-uns 
de ceux qui sont ici ne goûteront pas la mort avant d’avoir 
vu le Fils de l ’homme dans la gloire de son règne3.

et pour les Petites Heures, Antiennes

1. Voici Jeanne, vierge simple et très pieuse, qui 
révérait grandement le Seigneur et dont personne ne 
disait le moindre mal. {T. P. Alléluia.)

Psaumes du Dimanche, p. 15.
2. Elle reçut mission du Seigneur et c’est ainsi que la 

jeune fille revêtit l’armure de Dieu, afin qu’elle pût résister 
aux embûches des ennemis. (2\ P. Alléluia.)

3. Elle s’est dressée, les reins ceints, dans la vérité, 
et revêtue de la cuirasse de la justice, elle a pris le bouclier 
et le casque du salut. (T. P. Alléluia.)

4. Voici qu’elle a levé vers les nations, sa main, et qu’elle

2. De notre jugem ent instinctif sur la valeur de notre vie d ’ici-bas.
—  3- Matth. X V I , 28.

A LAUDES
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populos exaltavit signum Domini, ut fûgerent partes 
advérsæ. (T. P . Allelûia.)

5. Custodivit * eam Angelus, et hinc eûntem, et 
ibi commorantem, et inde reverténtem, atque in médio 
ignis non dereliquit eam. (T . P. Allelûia.)

Capitulum. —  Sap. VIII, 9- 10.

y^ROPOSUi sapiéntiam addûcere mihi ad convivén- 
<^5 dum : sciens, quôniam mecum communicabit 
de bonis, et erit allocutio cogitatiûnis et tædii mei. 
Habébo, propter hanc, claritatem ad turbas, et hono­
rem apud seniores jûvenis.

Hymnus.

B  o stiu m  v ic tr ix , p roperânte cu rsu ,
Carolum ad sanctam comitâris ædem,

U t triumphantem sacra rite signet 
Unctio regem.

Gaudio fungens lâcrimas, Joânna,
Principi plaudis : D6mino rependis 
Débitas grates, retinésque dextra 

Nôbile signum.
Erigens longa populum ruina,

Mira fecisti, generosa virgo :
Jure te nostræ pâtriæ paréntem 

Saecla vocâbunt!
Sed manet major meliôrque merces :

T e  novus poscit labor et triûmphus :
T e Deus mittens, dabit ipse vires,

Atque coronam.
Qui dedit presso populo salûtem,

Laude ter sanctum Dominum colàmus,
Semper ut tantae méritis patronae 

Gâllia vivat. Arnen.
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a déployé devant les peuples l’étendard du Seigneur, pour 
mettre en fuite les ennemis. (T. P. Alléluia.)

5. L ’Ange l’a gardée en ses départs, ses séjours et ses 
retours et, au milieu des flammes, il ne l ’a pas abandonnée. 
(T. P . Alléluia.)

Capitule. —  Sag. VIII, 9- 10.

ai résolu de prendre la Sagesse pour compagne de 
v !A  ma vie, sachant qu’elle serait pour moi, conseillère 
de tout bien et la parole consolante de mes soucis et de 
mon ennui. J’aurai, à cause d’elle, gloire près des foules 
et, bien que jeune, honneur près des vieillards.

Hymne.

ÜES ennemis victorieuse, hâtant ta course.
Tu accompagnes Charles, jusqu’au saint temple, 

Pour que triomphant, il reçoive, des saints rites, 
L ’onction royale.

Versant des pleurs de joie, ô Jeanne,
Tu applaudis le prince et tu rends à Dieu 
De dignes actions de grâces, retenant en ta main,

Le noble étendard.

Relevant un peuple, de sa longue ruine,
Tu as fait des merveilles, généreuse vierge;
A bon droit, mère de notre patrie,

T ’appelleront les siècles.

Mais il reste plus grande et meilleure récompense, 
Un nouveau labeur et triomphe t’appelle,
Le même Dieu qui t’envoie, te donnera des forces 

Et aussi la couronne.

A qui donna le salut à un peuple opprimé,
Au Dieu trois fois saint, donnons pieuse louange,
Pour que par les mérites de si grande patronne 

Vive toujours la France! Ainsi soit-il.
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V. Magna est glôria ejus in salutari tuo. (T. P. 
Allelüia.) IV. Glériam et magnum decôrem impônes 
super eam. (T. P . Allelüia.)

Ad Bened. Ant. Stans beâta Joânna * in médio 
flammæ, oculis ad crucem convérsis, sic orâbat, dicens: 
Démine Jesu, âccipe spiritum meum : ne stâtuas illis 
hoc peccâtum. (T. P. Allelüia)

Oratio.

V 'VeuSj qui beâtam Joânnam Virginem ad fidem 
A J  ac pâtriam tuéndam mirabiliter suscitasti : da, 
quæsumus, ejus intercessione ; ut Ecclésia tua, ho­
stium superatis insidiis, perpétua pace fruâtur. Fer 
Dominum.

Post Commemorationem Feriae, in Feria 11 
Rogationum et in Vigilia Ascensionis» fit 
Commemoratio S. Felicis I Papae et Mart.

Oratio.

In firm ita tem  nostram respice, omnipotens Deus : 
et, quia pondus propriae actionis gravat, beati 

Felicis Martyris tui atque Pontificis intercéssio glorio­
sa nos protegat. Per Dominum.

AD TERTIAM

Capitulum ut ad Laudes.

R7. br. Méritis et précibus * Beâtæ Joânnæ. Méritis. 
V. Propitius esto, Démine, pépulo tuo. Beâtæ Joân­
næ. Gléria Patri. Méritis. V. Factus est Déminus 
suscéptor meus. IV- Et refùgium meum in die tribu- 
latiénis.

Tempore Paschali, adduntur Allelüia.
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V. Grande est sa gloire en votre salut. (Z\ P . Alléluia.) 
Rjf. Vous mettrez sur elle gloire et grand honneur. (T. P. 
Alléluia.)^

A Bénéd, Ant. La bienheureuse Jeanne, debout au 
milieu des flammes, les yeux tournés vers la croix, priait 
ainsi, en disant : Seigneur Jésus, recevez mon esprit et 
ne leur imputez pas ce péché. (7\ P. Alléluia.)

Oraison.

O Dieu qui avez merveilleusement suscité la vierge 
Jeanne, pour défendre la foi et la patrie, accordez 
à notre prière, par son intercession, que votre Église, 

ayant triomphé des embûches des ennemis, jouisse d’une 
paix perpétuelle. Par Notre-Seigneur.

Le Lundi des Rogations et à la Vigile de 
l’Ascension, après Mémoire de la Férié, on 
fait Mémoire de saint Félix I, Pape et Martyr.

Oraison.

B egardez notre faiblesse, 6 Dieu tout-puissant ; et 
puisque le poids de notre propre activité nous 

alourdit, que le bienheureux Félix votre Martyr et Pontife, 
nous protège par sa glorieuse intercession. Par Notre- 
Seigneur.

A TIERCE

Capitule, comme à Laudes.

TÇ. br. Par les mérites et les prières * De la bienheureuse 
Jeanne. Par les mérites. V. Soyez propice, Seigneur, à 
votre peuple. De la bienheureuse Jeanne. Gloire au Père. 
Par les mérites. V. Vous vous êtes fait, Seigneur, mon 
soutien. Rf. Et mon refuge au jour de la tribulation.

Au Temps Pascal, on ajoute les Alléluia.
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AD SEXTAM
Capitulum. —  Sap. VIII, 12.

j  a y acentem  me sustinébunt,et loquéntem me respi- 
■A- tient, et sermocinânte me plura, manus ori suo 

imponent.
iÿ. br. Factus est Dôminus * Suscéptor meus. 

Factus. V. Et refügium meum in die tribulationis. 
Suscéptor. Gléria Patri. Factus est. V. Posuisti, Do­
mine, super caput ejus. ty. Corônam de lâpide pre­
tioso.

Tempore Paschali adduntur Allelûia.

AD NONAM
Capitulum. —  Sap. VIII, 13. 

f^ABEBO, per hanc, immortalitatem, et memoriam 
ætérnam his qui post me futuri sunt, relinquam.

Iÿ. br. Posuisti, Démine, * Super caput ejus. 
Posuisti. Ÿ. Corônam de lâpide pretiôso. Super. Gléria 
Patri. Posuisti. V. Magna est gléria ejus in salutâri 
tuo. Iÿ. Glériam et magnum decérem impénes super 
eam.

Tempore Paschali, adduntur Allelûia.

IN II VESPERIS
Ant. et Capit, de Laudibus, p. 20. 
Psalmi de Communi Festorum B. Mariae 

Virg., p. [195].
Hymnus.

C f  a lv e , virilis péctoris 
Virgo, Patrona Galliae! 

Torménta dira sûstinens,
Christi refers imâginem,
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A SEXTE
Capitule. —  Sag. VIII3 12.

iDCi je me tais, ils attendront (que je parle) et si je parle, 
ils me regarderont, et si mon discours se prolonge, 

ils mettront la main sur leur bouche.
IÇ. br. Vous vous êtes fait, Seigneur, * Mon soutien. 

Vous vous êtes fait. V. Et mon refuge au jour de la tribu­
lation. Mon soutien. Gloire au Père. Vous vous êtes fait. 
V. Vous avez mis, Seigneur, sur sa tête. 19. Une couronne 
en pierre précieuse.

Au Temps Pascal, on ajoute les Alléluia.

A NONE
Capitule. —  Sag. VIII> 13. 

aurai, par cette sagesse, l ’ immortalité et je laisserai 
vUL un souvenir éternel à ceux qui doivent venir après 

moi.
19. br. Vous avez mis, Seigneur, * Sur sa tête. Vous 

avez mis. V. Une couronne en pierre précieuse. Sur sa 
tête. Gloire au Père. Vous avez mis. v. Grande est sa 
gloire en votre salut. 19- Vous mettrez sur elle, gloire et 
grand honneur.

Au Temps Pascal, on ajoute les Alléluia.

A U X  II*™ VÊPRES
Ant. et Capit. des Laudes, p. 20.
Psaumes du Commun des Fêtes de la Ste

Vierge, p. [195].
Hymne.

CC alut, femme au cœur d’homme,
Vierge, patronne de la France!

En supportant de cruels tourments,
Tu nous représentes l’image du Christ.
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Voces supérnas audiens,
Jesu repléta lûmine,
Dum fata pandis pâtriæ,
Silent pavéntque jûdices.

Oppréssa flammis, clâmitas 
Jesum crucémque fôrtiter 
Ampléxa, ad Ipsum, simplicis 
Instar colümbæ, pérvolas.

Choris beâtis Virginum 
Adscripta, dves âdjuva :
T e  deprecânte, singulis 
Detur corôna glôriæ.

Sit laus Patri, sit Filio :
Sancto decus Parâclito,
Qui corda amôre sâuciat,
Vires et auget lânguidis. Amen.

H. Méritis et précibus beâtæ Joânnæ. (T. P. Alle- 
lûia.) F?. Propitius esto, Domine, pôpulo tuo. (T. P. 
Allelüia.)

A d  Magrdf. Ant. Joânna, sponsa Christi, * tutrix et 
custos pâtriæ, esto tuis famulis murus inexpugnâbilis 
assiduis suffrâgiis. (T. P . Allelüia.)

Oratio.

*#"Veus, qui beâtam Joâimam Virginem ad fidem ac 
pâtriam tuéndam mirabiliter suscitâsti : da, 

quæsumus, ejus intercessiône, ut Ecclésia tua, 
hôstium superâtis insidiis, perpétua pace fruâtur. 
Per Dôminum nostrum.

Commemoratio sequentis : S. Angelæ 
Merîciæ, Virginis.
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Quand entendant les voix d’en-Haut,
Remplie de la lumière de Jésus,
Tu dévoiles les destins du pays.
Les juges se taisent tout émus.

Étouffée par les flammes, tu appelles 
Jésus, et la croix, fortement,
Tu l’embrasses ; c’est vers lui qu’à l’instar 
D ’une simple colombe, tu t’envoles.

Aux chœurs bienheureux des Vierges 
Maintenant inscrite, aide tes concitoyens.
Que, par ta prière, à chacun 
Soit donnée la couronne de gloire.

Louange soit au Père et au Fils!
Honneur au Saint Paraclet,
Qui blesse d’amour les cœurs 
Et réconforte les languissants. Ainsi soit-il.

V. Par les mérites et les prières de la bienheureuse 
Jeanne (T . P. Alléluia.) Pf. Soyez propice, Seigneur, à 
votre peuple. (T. P. Alléluia.)

A Magnif. Ant. Jeanne, épouse du Christ, protectrice 
et gardienne de la patrie, sois à tes serviteurs, un mur 
inexpugnable, par l’assiduité de tes suffrages. (T. P. 
Alléluia.)

Oraison.

O D ieu qui avez merveilleusement suscité la vierge 
Jeanne, pour défendre la foi et la patrie, accordez à 

notre prière, par son intercession, que votre Église, ayant 
triomphé des embûches des ennemis, jouisse d’une paix 
perpétuelle. Par Notre-Seigneur.

Mémoire du suivant : Ste Angèle de
Mérici, Vierge.
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DIE 31 MAJI

S. A N G E LÆ  M ERICIÆ , VIRGINIS

DUPLEX

Oratio.
*^\EUS, qui novum per beâtam Angelam sacrârum 
A J  Virginum collégium in Ecclésia tua floréscere 
voluisti : da nobis, ejus intercessione, angélicis mori­
bus vivere ; ut, terrénis ômnibus abdicâtis, gâudiis 
pérfrui mereàmur ætérnis. Fer Dôminum.

Ad Vesperas Commemoratio S. Petronillæ 
Virg., per Ant. de Laudibus : Simile est. f .  Dif- 
fûsa est, p. [172].

Oratio.

Gxaudi nos, Deus, salutâris noster : ut, sicut de 
beâtæ Petronillæ Virginis tuæ festivitate gaude­

mus, ita piæ devotionis erudiamur afféctu. Per Dômi­
num.

IN  II. NOCTURNO.

LECTIO IV.

Hn g e la  Merlcia, Decentiâni, Veronénsis diœcésis 
ôppido ad lacum Benâcum in diciône Véneta, 

piis orta paréntibus, a prima ætâte virginitatis lilium, 
quod perpétuo servare statùerat, sédula sepsit. Ab 
omni muliebri ornatu abhorrens, egrégiam vultus 
formam pulchrâmque cæsâriem studiose fœdâvit, ut 
cælésti dumtéxat animârum Sponso placéret. In ipso 
autem adolescéntiæ flore paréntibus orbâta, auste­
rioris vitæ desidério in desértum locum aufugere ten- 
tâvit ; sed, ab avûnculo prohibita, novit præstâre
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31 M AI

SA IN TE AN G ÈLE  DE M ÉRICI, VIERGE

DOUBLE

•
Oraison.

O Dieu, qui avez voulu que, par les soins de la 
bienheureuse Angèle, fleurît en votre Église un 
nouveau collège de saintes Vierges, donnez-nous, par son 

intercession, d’imiter ses mœurs angéliques et de renoncer 
à toutes les choses qui passent, pour mériter de jouir 
des joies éternelles. Par Notre-Seigneur.

A  Vêpres, on fait Mémoire de S te Pétro- 
nille, Vierge, par PAnt. des Laudes î Semblable 
avec le ÿ. Elle est répandue, p. [172].

Oraison.

Gxaucez-nous, ô Dieu, notre Sauveur, en sorte que, 
tout en nous donnant la joie, la fête de la bien­

heureuse Pétronille, votre Vierge, nous instruise par le 
sentiment d’une pieuse dévotion. Par Notre-Seigneur.

A U  II*™ NOCTURNE.

LEÇON IV.

Hngèle de Mérici naquit de parents pieux, à Dezen- 
sano, petite ville des États de Venise, dans le diocèse 

de Vérone, sur les bords du lac de Garde. Dès l’âge le plus 
tendre, elle défendit jalousement le lys de sa virginité 
qu’elle avait décidé de toujours garder. Les fanfreluches 
féminines lui étaient en horreur et elle s’appliqua à faire 
disparaître les charmes de son visage et la beauté de sa 
chevelure, afin de ne plaire qu’au divin Époux des âmes. 
Devenue orpheline, encore dans la fleur de l’adolescence, 
le désir d’une vie austère lui fit tenter de s’enfuir au 
désert. Mais un de ses oncles s’y étant opposé, elle sut
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domi, quod in solitûdine non licuit. Cilicio ac flagéllis 
frequénter usa, carnem nonnisi infirma valetüdine, 
vinum in Nativitâtis et Resurrectiônis Dominicæ 
tantum celebritate ; complures vero dies, nihil omnino 
degustâvit. Oratiôni dédita, brevissimum humi carpé- 
bat somnum. Dæmonem vero sub lucéntis angeli 
forma sibi illùdere conântem agnovit protinus, et 
conjecit in fugam. Tandem patérnis bonis abdicàtis, 
et habitum ac régulam tértii ordinis sancti Frandsci 
ampléxa, evangélicam paupertatem virginitatis laudi 
conjûnxit.

Propter veritatem, p. [167].

u l lu m  p ietatis officium  erga proxim os om ittens,
paupéribus, quidquid sibi ex mendicato victu 

superésset, largiebatur ; libénter ministrabat aegrotis, 
plüraque cum magna sanctitatis fama peragravit loca, 
ut vel solâtio esset afflictis, vel reis véniam impetraret, 
vel infénsos invicem reconciliaret animos, vel e vitio­
rum caeno sceléstos revocaret. Angelorum pane, quem 
ûnice esuriébat, frequentissime refécta, tanta caritatis 
vi ferebatur in Deum, ut sæpius extra sensus raperé- 
tur. Sacra Palaestinae loca, summa cum religione, 
obivit ; quo in itinere et visum, quem ad Cydonias 
appülsa oras amiserat, eodem regréssa recuperavit, 
et barbarorum captivitatem ac naufragium imminens 
divinitus evasit. Romam dénique, firmam Ecclésiae 
petram veneratura et amplissimae jubilæi véniæ percû- 
pida, sedénte Cleménte séptimo, accéssit ; quam sum­
mus Pontifex allocütus, ejüsdem sanctimoniam suspé- 
xit et commendavit summopere ; nec ab Urbe, ipsam

LECTIO V
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pratiquer, à la maison, ce qu’il ne lui était pas permis 
de faire en solitude. Ajoutant à l’usage du cilice, une 
rigoureuse abstinence, elle ne mangeait un peu de viande 
que dans la maladie, ne prenait de vin qu’aux fêtes de la 
Nativité et de la Résurrection du Sauveur. Et même des 
jours se passaient, nombreux, sans qu’elle s’accordât la 
moindre nourriture. Adonnée à l’oraison, elle ne prenait, 
sur la terre nue, qu’un sommeil fort court. Le démon, 
sous la forme d’un ange de lumière, chercha vainement 
à lui faire illusion, car elle le reconnut aussitôt et le mit 
en fuite. Finalement, après avoir renoncé à son patri­
moine, elle prit l’habit et la règle du Tiers-Ordre de saint 
François et joignit, à la gloire de la virginité, celle de la 
pauvreté évangélique. 

ïÇ. Pour la cause, p. [167].

lle ne négligea aucun devoir de charité envers le
prochain. Tout ce qui lui restait de la nourriture 

qu’elle avait mendiée, elle le donnait aux pauvres et 
servait volontiers les malades. Nombreux sont les lieux 
qu’elle parcourut, tout auréolée de sainteté ; pour consoler 
les affligés, demander le pardon des coupables, réconcilier 
les esprits divisés et retirer les criminels de la fange du vice. 
Le pain des anges était l’unique objet de son avidité ; elle 
s’en nourrissait souvent et était saisie alors de si grands 
transports d’amour que, bien souvent, elle était ravie hors 
de ses sens. Elle visita avec grande piété les lieux saints de 
Palestine. Pendant ce voyage, ayant perdu la vue en tou­
chant aux rivages de Candie, elle l’y recouvra au retour 
et échappa miraculeusement aux mains des barbares et 
à l’imminence d’un naufrage. Elle se rendit enfin à Rome 
sous le pontificat de Clément VII, dans le but de vénérer 
la pierre ferme de l’Église et avec le vif désir de gagner 
les abondantes indulgences du jubilé. Le Souverain Pon­
tife, dans un entretien qu’il eut avec elle, devina la sainteté 
d’Angèle et en fit de grandes louanges. Il ne lui permit

LEÇON V
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abire ante permisit, quam âlio cælitus vocâtam agnôvit.
m. Dilexisti, p. [167].

LECTIO VL

Brixiam  itaque, ubi domum ad sanctæ Afræ tem­
plum conduxit, revérsa, novam ibi virginum 

societatem, sicut cælésti voce ac visione mandatum 
sibi f&erat, sub certa disciplina sanctisque vivéndi 
régulis constituit, quam sanctæ Ursulæ invictæ virgi­
num ducis patrocinio ac nomine insignivit : eam vero 
perénnem futûram morti prôxima prædixit. Tandem 
prope septuagenaria, dives méritis evolâvit in caelum 
sexto Kaléndas Februarii anni millésimi quingentési- 
mi et quadragésimi. Cujus caddver per ipsos triginta 
dies inhumatum, flexibile ac vivo simillimum per- 
severdvit. Demum in sanctæ Afræ templo inter céte- 
ras, quibus illud abündat, Sanctorum reliquias repô- 
sito, plurima ad ejus sepulcrum agi statim cœpére 
miracula ; quorum fama late diffüsa, non Brixiæ modo 
et Decentiani, sed alibi étiam vulgo cœpit nuncupari 
beâta, ejûsque imago aris impôni : immo sanctus ipse 
Cârolus Borromæus non multis post annis dignam, 
quæ ab apostôlica Sede in sanctdrum Virginum album 
referrétur, Brixiæ palam asseruit. Cultum vero illi 
jâmdiu a populis exhibitum, et tum locdrum Ordina­
riis probatum, tum plûribus étiam summorum Ponti­
ficum indûltis munitum, Clemens Papa dédmus tér- 
tius solémni decréto ratum hâbuit ac confirmàvit. 
Eam tandem, novis miraculis rite probatis insignem, 
Pius Papa séptimus, solémni canonizatione in Vaticana 
basilica perâcta, die vigésima quarta Maji anno millé- 
simo octingentésimo séptimo, sanctarum Virginum 
catalogo adscripsit.

17. Afferéntur, p. [168].
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pas de s’éloigner de Rome, avant d’avoir reconnu que le 
ciel l’appelait ailleurs.

Tu as aimé, p. [167].

LEÇON VI.

» E retour à Brescia, Angèle se logea près de l’église 
Sainte-Afre. Elle y fonda une nouvelle compa­

gnie de vierges, sur l’invitation d’une voix céleste accom­
pagnée de vision. Elle lui donna une discipline particulière 
et des règles de vie empreintes de sainteté, la plaça 
sous le nom et le patronage de sainte Ursule, chef in­
vincible des milices virginales, et, peu avant sa mort, 
en prédit la pérennité. Presque septuagénaire, riche de 
mérites, elle s’envola au ciel, le six des Calendes de 
Février de l’an quinze cent quarante. Son corps, que l’on 
garda trente jours avant de l’inhumer, conserva la sou­
plesse et les apparences d’un corps vivant. Il fut enfin 
déposé dans l’église Sainte-Afre, parmi les autres reliques 
des saints qui s’y trouvent en grand nombre. Plusieurs 
miracles se produisirent aussitôt sur son tombeau. Le 
bruit s’en étant répandu, non seulement à Brescia et 
à Desenzano, mais ailleurs, on commença de donner 
à Angèle le nom de bienheureuse, à placer son image 
sur les autels. Saint Charles Borromée, lui-même, peu 
d’années après la mort de la servante de Dieu, affirma 
publiquement, à Brescia, qu’elle méritait d’être mise, 
par le Saint Siège, au nombre des vierges. Son culte, 
populaire depuis longtemps, approuvé par l’ordinaire de 
divers lieux, encouragé par de nombreux induits des 
Souverains Pontifes, fut ratifié et confirmé par un décret 
solennel du pape Clément XIII. Enfin, après de nouveaux 
miracles canoniquement constatés, Pie VII, dans la solen­
nelle canonisation qu’il fit en la basilique Vaticane, le 
vingt-quatre mai dix-huit cent sept, inscrivit Angèle sur 
la liste des saintes Vierges.

IV- Elles seront présentées, p. [168].

Bréviaire f. 6
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Pro hoc Festo simplificato :

LECTIO IX.

Hn g e la  Mericia, piis orta paréntibus, a prima 
ætâte magna virtùtum specimina dedit, cilicio 

ac flagéllis frequénter usa, et oratiéni indesinénter 
dédita. Patérnis bonis abdicâtis, ac régulam tértii 
ordinis sancti Francisci ampléxa, evangélicam pauper­
tatem virginitatis laudi conjtinxit, nullûmque pietatis 
officium erga proximos omisit. Sacra Eucharistia fre­
quentissime refécta, tanta caritatis vi ferebatur in 
Deum, ut sépius extra sensus raperétur. Brixiæ no­
vam virginum societatem sub certa disciplina sanctis- 
que vivéndi régulis constituit, quam sanctæ Ursulæ 
patrodnio ac nomine insignivit. Tandem prope se­
ptuagenaria evolavit in cælum, anno Domini millési- 
mo quingentesimo quadragésimo, sexto Kaléndas 
Februarii. Cultum illi jâmdiu exhibitum Clemens 
Papa décimus tértius solémni decréto ratum hâbuit 
et confirmavit. Pius vero Papa séptimus sanctârum 
Virginum catalogo eam adscripsit.

In 111 Nocturno Homilia in Evang. Simile 
erit regnum cælbrum decem virginibus, de 
Comm. Virg., p. [169].

Feria n  Rogationum et in Vigilia Ascen­
sionis, IX Lectio de Homilia Feriæ et fit ejus 
Commemoratio ad Laudes, ante Commemo­
rationem S. Petronillae, Virg. quae fit per 
Ant. Veni Sponsa, ÿ. Spécie tua, p. [162], et 
Orationem : Exâudi, p. 25.
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Pour cette Fête simplifiée :

LEÇON IX.

Hngèle de Merici, née de pieux parents, donna des 
signes précoces d’une grande vertu, usait fréquem­

ment du cilice et de la discipline et se livrait sans relâche 
à l’oraison. Ayant renoncé à son patrimoine et embrassé 
la règle du Tiers-Ordre de saint François, elle joignit à la 
gloire de la virginité, celle de la pauvreté évangélique 
et ne négligea jamais le moindre office de charité à l’égard 
du prochain. La sainte Eucharistie était son fréquent 
réconfort et son amour de Dieu s’y avivait si fort, qu’elle 
était souvent ravie hors de ses sens. Elle fonda à Brescia 
une nouvelle société de vierges, sous une discipline et 
des règles particulières et la mit sous le signe et la pro­
tection de sainte Ursule. Presque septuagénaire, elle s’en­
vola vers le ciel, l’an du Seigneur quinze cent quarante, 
le six des Calendes de Février. Un décret solennel de 
Clément XIII confirma le culte qu’on lui rendait de­
puis longtemps, et Pie VII l’inscrivit au catalogue des 
Vierges.

Au IIIe Nocturne, Homélie sur l’Év. : Le
Royaume des Cieux, au Commun des Vierges, 
p. [169].

Le Lundi des Rogations et à la Vigile de 
l’Ascension, la IXe Leçon est l’Homélie de 
la Férié dont on fait Mémoire à Laudes, 
avant de faire Mémoire de Ste Pétronille,
Vierge, par l’Ant. : Viens, Épouse du Christ, 
et le t. En ta beauté, p. [162] et l’Oraison s 
Exaucez-nous, p. 25.
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PRO  P L U R IB U S D IŒ C E SIB U S G ALLIÆ  
E T  PR O  BELG IO

DIE 31 MAJI

BEATÆ, M ARIÆ  VIRG IN IS 
OM N IUM  G R A TIA R U M  M ED IATR ICIS

DUPLEX n  CLASSIS A U T  MAJUS

Omnia de Communi Festorum B. Mariae 
Virg., p. [195], praeter ea quae hic habentur 
propria.

E X T R A  G ALLIAM

IN  I. VESPERIS
Antlphonee de Laudibus, p. 39.

Capitulum . —  Is. L V , 1 .

Om nes sitiéntes, venite  ad aquas : et q u i non 
habétis argéntum , properate, ém ite et com édite : 

ven ite , ém ite absque argénto, et absque ulla  com m u- 
tatiône v in u m  et lac.

Hymnus Ave, maris stella, p. [199].

V. Ora pro nobis, Mediâtrix nostra potentlssima. 
(T. P. Allelûia.) R7. U t digni efficiamur promissiônibus 
Christi. (T. P . Allelûia.)

Ad, Magnif. Ant. Ecce Dominus meus * omnia 
mihi tràdidit, nec quidquam est quod non in mea sit 
potestàte, vel non tradiderit mihi. (T . P. Allelûia.)

Oratio.

»  o m in e  Jesu Christe, noster apud Patrem media­
tor, qui beatissimam Virginem Matrem tuam,
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PO U R P L U SIE U R S D IO C È SE S D E F R A N C E  
E T  PO U R  L A  BELG IQ U E

31 MAI

LA  BIENHEUREUSE VIERGE M ARIE 
M ÉD IATRICE DE T O U T E  GRÂCE

DOUBLE DE B CLASSE 017 DOUBLE MAJEUR

Tout comme au Commun des Fêtes de la 
Sainte Vierge, p. [195], excepté ce qui va être 
indiqué comme propre.

H O R S DE FR A N C E

A UX Ières VÊPRES
Antiennes des Laudes, p. 39.

Capitule. —  Isaie LV , 1.

V ous tous qui avez soif, venez aux eaux ; et vous 
qui n’avez pas d’argent, hâtez-vous, achetez et 

mangez ; venez, achetez sans argent et sans aucune 
monnaie d’échange, du vin et du lait.

Hymne : Salut, étoile de la mer, p. [199].

V. Priez pour nous, ô notre toute-puissante Médiatrice. 
(T. P. Alléluia.) RJ. Afin que nous devenions dignes des 
promesses de Jésus-Christ. (T. P. Alléluia.)

A Magnif. An t. Voici que mon Seigneur m’a tout livré 
et il n’y a rien qui ne soit en mon pouvoir ou qu’il ne m’ait 
livré. (T. P. Alléluia.)

Oraison.

O P eigneur Jésus-Christ, notre Médiateur auprès du 
Père, qui avez daigné établir que la bienheureuse
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matrem quoque nostram et apud te Mediatricem 
constituere dignatus es : concède propitius ; ut quis­
quis ad te beneficia petitürus accésserit, cuncta se per 
eam impetrasse lætétur : Qui vivis.

Fit Commem. S. Angelæ Mer ici æ, Virg.
Oratio, p. 25.

IN  GALLIA
In II Vesperis S. Joannæ de Arc, fit tan­

tum Commem. B. M. V. omnium gratia­
rum Mediatricis, deinde S. Angelæ Mericiæ.

AD MATUTINUM
Invit. Christum Redemptorem, qui bona omnia 

nos habére voluit per Mariam, * Venite, adorémus. 
(T. P. Allelüia.)

Hymnus.

'h r ist u s , hum âni géneris m isértus,
Morte nos ictos merita, supérnam 

Rursus ad vitam génuit, suoque 
Sanguine tersit.

O pium flumen, scelus omne purgans!
O inexhaustum pélagus bonorum,
Unde septéno fluit usque fonte.

Vita salüsque!
Hos tamen sacros latices redémptis 

Quis ministrabit? Datur hoc Mariae 
Munus, ut divæ moderétur undae,

Arbitra, cursum.
Cuncta, quae nobis méruit Redémptor,

Dona partitur génitrix Maria,
Cujus ad votum sua fundit ultro 

Munera Natus.

c
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Vierge Marie, votre Mère, soit aussi notre Mère et notre 
Médiatrice auprès de vous, accordez-nous miséricordieu­
sement, que quiconque viendra vous demander des grâces, 
se réjouisse de les avoir toutes obtenues par son inter­
cession : Vous qui vivez et régnez.

On fait Mémoire de Ste Angèle de Mérici,
Vierge, Oraison, p. 25.

E N  FR A N CE
Aux W* Vêpres de Ste Jeanne d’Arc, on fait 

seulement Mémoire de la B. V. Marie Média­
trice de toute grâce, puis de Ste Angèle de 
Mérici.

A MATINES
Invit. Au Christ Rédempteur qui a voulu que nous 

ayons tout bien par Marie * Venez, offrons l’adoration. 
{T. P. Alléluia.)

Hymne.
*T“ /»E Christ, ayant eu pitié du genre humain,
,1 A. alors que nous étions sous le coup d’une 
mort méritée, nous a réengendrés à la vie sur­
naturelle et, par son sang, nous a purifiés.

O fleuve de bonté, qui a lavé tout crime !
O océan inépuisé de biens, d’où coulent par 
sept fontaines la vie et le salut!

Mais ces eaux vives et sacrées, aux rachetés, 
qui les servira ? C’est à Marie qu’est donnée 
cette charge, de diriger en arbitre le cours de 
l’onde divine.

Tous les dons que nous a mérités le Rédemp­
teur, nous sont répartis par cette Mère qu’est 
Marie, c’est selon son désir que, bien volontiers, 
son Fils répand ses grâces.
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T e per ætémos venerémur annos, 
Trinitas, summo celebranda plausu : 
Te fide mentes, resonôque linguæ 

Carmine laudent. Amen.

IN  I. NOCTURNO.

Ant. i. Fons hortorum, * pûteus aquarum vivén- 
tium, quae fluunt impetu de Libano. (T. P. Allelüia.)

Sub hac una Antiphona cum Allelüia Tem­
pore Paschali dicuntur tres Psalmi hujus 
Nocturni, et similiter in II et III Noctur­
nis.

2. Manus meæ * stillavérunt myrrham, et digiti 
mei pleni myrrha probatissima.

3. Vadam ad montem * myrrhae et ad collem thuris.
V. Sub tuum præsidium omnes confugimus, (T. P .

Allelüia.) ïÿ. Sancta Dei Génitrix, (T . P . Allelüia.)

go  ex  ore Altissimi prodivi primogenita ante
omnem creatüram : ego feci in cælis ut orirétur 

lumen indeficiens, et sicut nebula texi omnem terram. 
Ego in altissimis habitavi, et thronus meus in colümna 
nubis. Gyrum cadi circuivi sola, et profündum abyssi 
penetravi, in flüctibus maris ambulavi, et in omni 
terra steti : et in omni populo et in omni gente prima­
tum hâbui : et omnium excelléntium et humilium 
corda virtüte calcavi : et in his omnibus réquiem 
quæsivi, et in hereditate Domini morabor.

1. Le parfum est la figure de la doure consolation que donne la 
piété envers la Sainte Vierge. —  2. Ces leçons de l*Ecclésiastique 
sont, au sens littéral, l'éloge de la  divine Sagesse. Cf.note 1, p. [100].

L E C T IO  I.

De libro Ecclesiastici. 
Cap. X X IV , o - l l .
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Puissions-nous te vénérer, pendant l’éternité, ô Trinité, 
digne d’être célébrée par souveraine louange! Que les 
âmes te louent par la foi et les langues, par le concert 
de leur chant. Ainsi soit-il.

A U  IPr NOCTURNE.

Ant. r. O source des jardins, puits des eaux vives, 
qui coulent impétueusement du Liban. (T. P. Alléluia.^

Sous cette seule Antienne, avec Alléluia, 
on dit, au Temps pascal, les trois Psaumes 
de ce Nocturne ; de même aux IIe et IIIe Noc­
turnes.

2. Mes mains ont distillé la myrrhe et mes doigts 
sont pleins d’une myrrhe très précieuse1.

3. J’irai à la montagne de la myrrhe et à la colline de 
l’encens.

Ÿ. Sous votre secours, nous nous réfugions. (7\ P. 
Alléluia.) I S a i n t e  Mère de Dieu. (T. P . Alléluia.)

L E Ç O N  I.

Du Livre de l’Ecclésiastique.
Chapitre XXIV , 5-11,

C’e s t  moi qui, de la bouche du Très-Haut, suis sortie, 
—  engendrée la première, avant toute créature ; —  

c’est moi qui, dans les deux, ai fait lever la lumière sans 
défidence, —  et qui, comme un nuage, ai couvert toute 
la terre. —  C’est moi qui habite les sommets, —  et mon 
trône est dans une colonne de nuées. —  Moi seule ai fait 
le tour du ciel —  et pénétré les profondeurs de l’abîme. —  
J’ai marché sur les flots de la mer, —  et sur toute terre, 
j’ai mis le pied ; —  et en tout peuple, et en toute race, 
j’ai eu la primauté. —  Et de tous, grands et petits, —  par 
ma vertu, j’ai foulé les cœurs ; —  et en toutes ces choses, 
j’ai cherché le repos, —  et c’est dans l’héritage du Seigneur 
que je demeurerai2.
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R?. In Sion firmata sum, et in civitate sanctificâta 
similiter requiévi, et in Jérusalem potéstas mea : * Et 
radicavi in populo honorificato, et in parte Dei mei 
hereditas illius, et in plenitudine sanctorum deténtio 
mea. (T . P. Allelûia.) Ÿ. Sicut cinnamomum et balsa­
mum aromatizans odorem dedi : quasi myrrha elécta 
dedi suavitatem odoris. Et radicavi.

GO quasi terebin th u s extén di ram os m eos, et ram i

mei honoris et gratiae. Ego quasi vitis fructificâvi 
suavitatem odoris : et flores mei fructus honoris et 
honestatis. Ego mater pulchrae dilectionis, et timoris, 
et agnitionis, et sanctae spei. In me gratia omnis viae 
et veritatis, in me omnis spes vitae et virtûtis. Transite 
ad me, omnes qui concupiscitis me, et a generationi­
bus meis implémini. Spiritus enim meus super mei 
dulcis, et heréditas mea super mei et favum. Memoria 
mea in generationes saeculorum. Qui edunt me adhuc 
esürient : et qui bibunt me adhuc sitient. Qui audit 
me non confundétur: et qui operantur in me non pec­
cabunt. Qui elücidant me, vitam aetérnam habebunt.

IÇ. Mecum sunt divitiae et gloria, opes supérbae et 
justitia : * Mélior est enim fructus meus auro et 
lapide pretioso, et genimina mea argénto elécto. (T. P. 
Allelûia.) t .  In viis justitiae àmbulo, in médio semi­
tarum judicii, ut ditem diligéntes me, et thesâuros 
eorum répleam. Mélior est.

L E C T IO  II

Ibid. 22-31.
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19. C’est en Sion que je me suis arrêtée —  et dans la cité 
sanctifiée, aussi je me suis reposée et dans Jérusalem est 
ma puissance. * Et je me suis enracinée dans le peuple 
honoré (de Dieu), et dans cette nation qui est la part 
de mon Dieu et son héritage, dans la pleine assemblée 
des Saints est ma demeure, (2\ P. Alléluia.) V. Comme 
le cinnamome et le baumier odorant, j’ai répandu mon 
parfum ; comme une myrrhe de choix j’ai donné suave 
odeur. Et je me suis enracinée.

LEÇON II.

Ibid. 22-31 .

^ oi, comme un térébinthe, j’ai étendu mes rameaux 
—  et mes rameaux sont d’honneur et de grâce. —  

Moi, comme la vigne, j’ai donné des fruits de suave odeur,
—  et mes fruits sont d’honneur et de noblesse. —  Moi, 
je suis la mère de la belle dilection et de la crainte (filiale)
—  et de la (divine) connaissance et de la sainte espérance.
—  En moi est toute la grâce du chemin et de la vérité, —  
en moi tout l’espoir de la vie et de la vertu. —  Venez 
à moi, vous tous qui me désirez, —  et de mes fruits 
rassasiez-vous. —  Car mon esprit est plus doux que le 
miel, —  et ma possession plus douce que le miel de rayon.
—  Mon souvenir demeure dans les générations au cours 
des siècles. —  Ceux qui me mangent, en auront encore 
faim, —  et ceux qui me boivent en auront encore soif.
—  Celui qui m’écoute, n’aura pas de confusion ; —  et 
ceux qui agissent en moi ne pécheront pas. —  Ceux qui 
découvrent ma lumière auront la vie éternelle.

R7. Avec moi, sont richesses et gloire, biens magnifiques 
et justice * Car meilleur est mon fruit, que l’or et la 
pierre précieuse et ce qui vient de moi, meilleur que 
l’argent épuré. (T. P. Alléluia.) V. C’est dans les voies 
de la justice que je marche, et par les sentiers de la 
prudence, pour enrichir ceux qui m’aiment et remplir 
leur trésor. Car meilleur est mon fruit.
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L E C T IO  III

Ibid. 41-46.
g o  quasi tram es aquæ  im m énsæ  de flü vio , ego

quasi fiüvii dioryx, et sicut aquædüctus exivi de 
paradiso. Dixi : Rigâbo hortum meum plantationum, 
et inebriabo prati mei fructum. Et ecce factus est 
mihi trames abundans, et flüvius meus appropinqua­
vit ad mare : quoniam doctrinam quasi antelucanum 
illûmino omnibus, et enarrabo illam usque ad longin­
quum. Penetrabo omnes inferiores partes terræ, et 
inspiciam omnes dormiéntes, et illuminabo omnes 
sperantes in Domino. Adhuc doctrinam quasi pro­
phetiam effündam, et relinquam illam quæréntibus 
sapientiam, et non désinam in progénies illorum 
usque in ævum sanctum.

lÿ. In me gratia omnis viæ et veritatis, in me omnis 
spes vitæ et virtütis : * Transite ad me, omnes qui 
concupiscitis me, et a generationibus meis implémini. 
(T. P. Allelüia.) Spiritus enim meus super mei 
dulcis, et heréditas mea super mei et favum. Transite. 
Gloria Patri. Transite.

Ant. 1. Habuit gratiam * et misericordiam coram 
rege super omnes mulieres. (T . P. Allelüia.)

2. Pete, Mater mea ; * neque enim fas est ut 
avértam faciem tuam.

3. Tu invoca Dominum, * et loquere Regi pro no­
bis, et libera nos de morte.

Nostras deprecationes ne despicias. (T . P. Alle­
lüia.) IÇ. In necessitatibus nostris. (T. P. Allelüia.)

1. — Aux Limbes ou au Purgatoire. —  2. En refusant ta demande.

IN  II. NOCTURNO.
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LEÇON m .

Ibid. 41-46.
( Y ) o i ,  comme le cours du flot immense d’un fleuve, —  
üX Z  moi, comme le canal d’un fleuve, —  et comme 
un aqueduc, je suis sortie du Paradis. —  J’ai dit : j’arroserai 
les plantations de mon jardin, —  et j’enivrerai le fruit 
de ma prairie. —  Et voici que mon cours s’est fait abon­
dant —  et mon fleuve est devenu presque une mer ; —  
car de ma doctrine, comme d’une aurore, je donne à tous 
lumière, —  et je la répandrai au loin. —  Je pénétrerai 
toutes les parties inférieures de la terre ; et j’y visiterai 
tous les dormants \  —  et j’illuminerai tous ceux qui espè­
rent dans le Seigneur. —  De plus, je répandrai cette 
doctrine comme une prophétie, —  et je la laisserai à tous 
ceux qui cherchent la sagesse, —  et je ne cesserai pas 
d’être dans leurs générations, jusqu’au siècle saint.

Fÿ. En moi, toute la grâce du chemin et de la vérité ; 
en moi toute l’espérance de la vie et de la vertu : * 
Venez à moi, vous tous qui me désirez et de mes fruits 
rassasiez-vous. (P. P. Alléluia.) V. Car mon esprit est 
plus doux que le miel, et ma possession plus douce que 
le miel de rayon. Venez à moi. Gloire au Père. Venez à 
moi.

A U  NOCTURNE.

Ant. i. Elle a obtenu grâce et miséricorde devant le roi, 
plus que toutes les autres femmes. (T. P. Alléluia.)

2. Demande, ô ma Mère, car je ne puis pas te faire 
détourner la tête 2.

3. Quant à vous, invoquez le Seigneur, et parlez au Roi 
pour nous et délivrez-nous de la mort.

V. Nos prières, ne les méprisez pas. (T. P. Alléluia.) 
IÇ. Dans nos nécessités. (P. P. Alléluia.)

Paroles de Salomon à Bethsabéh. I I I  Rnis,, I I , 20. L ’antienne les 
met dans la bouche de Jésus s ’adressant à Marie.
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LECTIO IV.

Orâtio sancti Ephrsem Syri Diaconi ad Deiparam.

»  om ina mea, sanctissima Dei Génitrix et gratia 
plena, pélagus inexhaustum divinarum secre- 

tarümque largitionum ac münerum, bonorum omnium 
erogatio, omnium post Trinitatem Domina, post Para- 
clitum alius consolator, et post Mediatorem Mediâtrix 
totius mundi, vide meam fidem meùmque desidérium 
divinitus datum. Ne despicias indignum, neque mea­
rum actionum foeditates tuam imménsam misericor­
diam interrûmpant, Dei Genitrix, meum desiderabi­
lissimum nomen ; nihil enim est firmius trophæum 
quam tuum auxilium. T u  enim abstulisti omnes 
lacrimas a fâcie terrae ; tu creaturam replésti omni 
généré beneficii, cæléstibus laetitiam attulisti, terré- 
stria salvasti. Per te resurrectionis nostrae tésseram 
certissimam tenémus ; per te cæléste regnum nos 
consecutüros esse speramus ; per te omnis gloria, 
honor et sanctitas ab ipso primo Adam et usque ad 
consummationem sæculi Apostolis, Prophétis, justis 
et humilibus corde, sola immaculata, derivata est, 
derivatur et derivabitur ; atque in te gaudet, gratia 
plena, omnis creatüra.

n?. Ecce Dominus meus omnia mihi tradidit, * Nec 
quidquam est quod non in mea sit potestate, vel non 
tradiderit mihi. (T .P . Allelüia.) V. Fecit mihi magna, 
qui potens est, et sanctum nomen ejus. Nec.

LECTIO V.

Sermo sancti Germâni Episcopi Constantinopolitâni.
Oratio 9 post medium. 

qui divinorum operum morumque pauperes 
JL A  sumus, dum per te, o Maria, nobis exhibitas 
benignitatis divitias cérnimus, propénse dicamus :
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LEÇON IV.

Prière de saint Éphrem, le Diacre syrien, à la Mère de Dieu

O ma Dame, très sainte Mère de Dieu et pleine de 
grâce, océan inépuisé des divines et secrètes lar­

gesses, et dispensatrice des dons et de tous les biens, 
Dame de tous après la Trinité, autre Consolatrice après 
le Paraclet, et Médiatrice du monde entier, après le 
Médiateur, voyez ma confiance et mon désir donné par 
Dieu. Ne méprisez pas un indigne, et que les souillures 
de mes actions n’arrêtent pas le cours de votre miséri­
corde, ô Mère de Dieu, nom pour moi désirable entre 
tous ; car il n’est pas de plus sûr signe de victoire, que 
votre secours. C ’est vous qui avez enlevé toutes les 
larmes, de la face de la terre ; c’est vous qui avez comblé 
la créature, de toutes sortes de bienfaits, qui avez apporté 
la joie aux habitants du dei, en sauvant ceux de la terre. 
Par vous, nous tenons le gage très certain de notre résur­
rection ; par vous, nous espérons obtenir le royaume du 
ciel ; par vous, qui êtes seule immaculée, depuis le 
premier Adam lui-même jusqu’à la consommation des 
siècles, gloire, honneur et sainteté, ont été, sont, et seront 
dérivés aux Apôtres, aux Prophètes, aux justes et aux 
humbles de cœur ; et c’est en vous, pleine de grâce, que 
se réjouit toute créature.

Iÿ. Voici que mon Seigneur m’a tout livré. * Il n’y 
a rien qui ne soit en mon pouvoir et qu’il ne m’ait 
livré. (T. P . Alléluia.) t .  Il a fait pour moi de grandes 
choses, celui qui est puissant, et saint est son nom. 
Il n’y a rien.

LEÇON V.

Sermon de saint Germain, Évêque de Constantinople.
Discours 0, après le milieu.

3f% o u s  qui sommes pauvres d’œuvres et de mœurs 
JL»A divines, alors que nous nous voyons offertes par 
vous, ô Marie, tant de richesses de bonté, disons de tout
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Misericordia Domini plena est terra. Nos in multitu­
dine peccatorum a Deo extorres, per te Deum quaesi­
vimus et invenimus, inventoque salvi facti sumus. 
Igitur potens ad saltitem praestandam auxilium tuum, 
o Dei Génitrix, ac ejusmodi, ut nullum alium media­
torem necessarium habeat ad Deum. Plane enim nul­
lus tuae magnificéntiae finis ; insatiabilis opitulatio tua. 
Nullus münerum tuorum numerus est. Nullus enim, 
nisi per te, o sanctissima, salutem conséquitur. Nullus, 
nisi per te, o immaculatissima, qui a malis liberétur. 
Nullus, nisi per te, o castissima, cui donum indulgeâ- 
tur. Nullus nisi per te, o honoratissima, cui gratiae 
munus misericordia præstétur. Quam ob rem, quis 
te beatam non praedicabit ? T e, inquam, gloriosam 
te beatificandam, quae ab ipso Filio tuo ac Deo ma­
gnalia nacta sis, uti magna et admiranda : quam ob 
rem te laudant omnes generationes.

I .̂ Praeposita omnibus, gubérnat créditam sibi do­
mum et univérsa, quae ei sunt tradita : * Absque ejus 
império non movébit quisquam manum aut pedem 
in omni terra. (T. P . Allelûia.) Benedictionem om­
nium Géntium dedit illi Dominus, et testaméntum 
suum confirmavit super caput ejus. Absque.

L E C T IO  VI.

Sermo sancti Bernârdi Abbatis.
In Nativ. J5 . M.  V n .  6 .

Intu ere, o homo, consilium Dei, agnosce consilium 
Sapiéntiae, consilium pietatis. Caelésti rore aream 

rigatürus, totum vellus prius infüdit : redempturus 
humanum genus, prétium univérsum contulit in Ma­
riam. Ut quid hoc? Forte ut excusarétur Heva per

i .  —  Ps. X X X 11 , 5. —  2, Allusion à P histoire de la  Toison de 
Gédéon, seule imbimbée de rosée alors que restait sèche Paire sur

35



3 i  M A I B . VIERGE M A R IE  M ÉD IATR ICE

cœur : De la miséricorde du Seigneur, la terre est pleine1. 
Dans la multitude de nos péchés, nous étions bannis de 
Dieu. C’est par vous que nous avons cherché et trouvé 
Dieu, et que, Payant trouvé, nous avons été sauvés. Il est 
donc puissant pour nous obtenir le salut, votre secours, 
ô Mère de Dieu, et de telle sorte, qu’il n’est plus besoin 
d’autre médiation auprès de Dieu. Vraiment il n’est pas 
de limite à votre magnificence ; et insatiable est votre 
désir de nous aider. Sans nombre sont vos bienfaits. 
Personne, si ce n’est par vous, ô très sainte, n’arrive au 
salut. Personne, si ce n’est par vous, ô souveraine imma­
culée, n’est délivré du mal. Personne, si ce n’est par vous, 
ô très chaste, n’obtient aucun don. Personne si ce n’est 
par vous, ô la plus honorée des créatures, ne reçoit misé­
ricordieusement le don de la grâce. Ainsi, qui donc ne 
vous proclamerait pas bienheureuse ? Vous, dis-je, la glo­
rieuse, vous, qui avez eu ce bonheur d’obtenir de votre 
Fils lui-même qui est aussi Dieu, de si grandes choses, 
si grandes et si admirables. C’est pourquoi elles vous 
louent, toutes les générations.

R7. Préposée à tout, elle gouverne la maison qui lui est 
confiée et toutes les choses qui lui ont été livrées. * Sans 
son ordre personne ne remuera la main ou le pied dans 
toute la terre. (7*. P. Alléluia.) V. Le Seigneur lui a 
donné la bénédiction de toutes les nations, et c’est sur sa 
tête qu’il a scellé son alliance. Sans son ordre.

LEÇON VI.
Sermon de saint Bernard, Abbé.

Pour la Nativité de la Vierge,, n. 6.

Contemple, ô homme, le dessein de Dieu ; reconnais 
le dessein de la Sagesse, le dessein de la bonté. 

Devant arroser son aire, il imbibe d’abord toute la toison2 ; 
devant racheter le genre humain, il en dépose tout le prix, 
en Marie. Pourquoi cela? Peut-être pour qu’Ève fût

laquelle elle était étendue. {Juges, VI, 36-40), L ’aire, en Palestine, 
est une plateforme de rocher en plein air.

Bréviaire f. 6 35 S
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filiam, et quæréla viri advérsus féminam deinceps 
sopirétur. Ne dixeris ultra, o Adam : Mülier quam 
dedisti mihi, dedit mihi de ligno vetito : dic potius : 
Mulier quam dedisti mihi, me cibavit fructu bene­
dicto. Piissimum sane consilium ; sed latet forsitan 
aliud, nec totum hoc est. Altius ergo intuémini 
quanto devotionis afféctu a nobis eam volûerit hono­
rari, qui totius boni plenitudinem posuit in Maria, 
ut proinde si quid spei in nobis est, si quid gratiae, 
si quid salütis, ab ea novérimus redundare. Totis 
ergo medûllis cordium, totis praecordiorum affécti- 
bus et votis omnibus Mariam hanc venerémur : quia 
sic est volüntas ejus qui totum nos habére voluit per 
Mariam. Haec, inquam, volüntas ejus est, sed pro nobis.

Rf. Laudate Dominum Deum nostrum, qui non 
deséruit sperantes in se : * Et in me ancilla sua, ad- 
implévit misericordiam suam, quam promisit domui 
Israël. (T .P . Allelüia.) V. Deus exaltavit me, ut salvos 
facerem multos populos. Et in me. Gloria Patri. Et 
in me.

IN III. NOCTURNO .

Ant. i .  Si invéni gratiam * in oculis tuis, o Rex, 
dona mihi populum meum, pro quo obsecro. (T. P. 
Allelüia.)

2. Benedicta es tu * prae omnibus muliéribus super 
terram, quia subvenisti ruinae ante conspéctum Dei 
nostri.

3. Dominare nostri, * tu, et filius tuus : quia libe­
rasti nos de manu inimicorum nostrorum.

V. A periculis cunctis libera nos semper. (T. P. 
Allelüia.) R?. Virgo gloriosa et benedicta. (T . P. Alle­
lüia.)

i . Géntee I I I , 13. —  2. —  Prière d ’Esther demandant à Assuérus de
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excusée par sa fille, et que la plainte de l’homme contre la 
femme finît par s’apaiser. Tu n’auras plus à dire,ô Adam: 
« La femme que vous rrCavez donnée, nCa présenté du fruit 
de P arbre défendu1 » ; dis plutôt : « La femme que vous 
m’avez donnée m’a nourri d’un fruit béni. » C ’est là, 
certes, un très miséricordieux dessein ; mais il y a peut- 
être encore là un autre mystère, et ce n’est pas tout. 
Élevons notre regard et voyons avec quelle affectueuse 
dévotion, il veut que nous l’honorions, cette Marie, en 
laquelle il a déposé la plénitude du bien, en sorte que 
nous sachions, que s’il est en nous quelque espérance 
et quelque grâce, cela nous vient d’un débordement de 
grâce à elle. C ’est donc de tout l’intime de notre cœur, 
avec toute l’affection et les vœux de notre intérieur, qu’il 
nous faut vénérer cette Marie. Telle est la volonté de celui 
qui a voulu que nous ayons tout par Marie. C ’est sa 
volonté, dis-je, mais c’est dans notre intérêt.

19. Je louerai le Seigneur notre Dieu qui n’a pas aban­
donné ceux qui espèrent en lui. * Et qui a réalisé en moi, 
sa servante, la miséricorde promise à la maison d’Israël. 
(T. P. Alléluia.) V. Dieu m’a exaltée, pour que je sauve 
beaucoup de peuples. Et qui a réalisé en moi. Gloire au 
Père. Et qui a réalisé en moi.

A U  IIIUm* NOCTURNE.

Ant. i. Si j’ai trouvé grâce devant vos yeux, ô Roi, 
donnez-moi mon peuple, pour lequel je vous prie2. (T. P. 
Alléluia.)

2. Vous êtes bénie entre toutes les femmes sur la terre, 
parce que vous nous avez sauvés de la ruine, en présence 
de notre Dieu.

3. Régnez sur nous, vous et votre Fils, parce que vous 
nous avez délivrés de la main de nos ennemis.

V. De tout péril, délivrez-nous toujours. (T. P. Allé­
luia.) Iÿ‘ Vierge glorieuse et bénie. (T. P. Alléluia.)

rapporter l ’édit de destruction porté contre le peuple juif, Esther, V I I  t j .
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LECTIO VII.

Léctio sancti Evangélii secûndum Joénnem.
Cap. X IX , 25-27.

IN illo témpore : Stabant juxta crucem Jesu Mater 
ejus et soror matris ejus Maria Cléophæ, et Maria 

Magdaléne. Et réliqua.
Homilia sancti Bernardini Senénsis.

Quadrag. de ckristiana Religione, Sermo 51.
De Pass. Dont., part. 2, art. 1, cap. 3.

Bu ls a n tu r  admiratiône ômnium legéntium sive 
audiéntium mentes, scilicet quo motu, quo sen­

su, qua possibilitate, qua vera auctoritite, ista dicûn- 
tur, quod discipulus trânseat in filium Virginis, et 
Virgo hàbeat purum hôminem filium, quem non gé- 
nuit : sic nec quod sit filius ex Virgine, qui de corrû- 
ptis paréntibus natus erat ex sémine. Impossibilia 
quidem vidéntur hæc, sed nihil impossibile apud 
Deum. Pietàte quidem et oratiône opus est ad ingre­
diendum tale mystérium. Mtilier enim beâta Virgo 
vocatur a Christo quam numquam appellavit ex voci­
bus matrem. Mûlier et non mülier : sed super angelos 
et hômines et mulieres superéxcedens mülier. Accépit 
a Filio, quem cum stérno Patre ûnicum possidébat, 
filiam praeter ventrem quem ante in came habébat 
ipsa népotem.

IV. Facta est Maria refûgium pâuperi, * Adjûtrix 
in opportunitatibus, in tribulatione. (T . P. Alle- 
lûia.) V. Virgo potens sicut turris David : mille 
clÿpei pendent ex ea, omnis armatûra fôrtium. Ad­
jûtrix.

LECTIO vm .
ED in quo filiationis généré Joânnes Virginis 

factus est filius, aut ejus mater facta est Virgo?JS
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LEÇON v n .
Lecture du saint Évangile selon saint Jean.

Chapitre XIX, 25-27.

Gn ce temps-là : Se tenaient debout près de la croix 
de Jésus, sa Mère, et la sœur de sa Mère, Marie de 

Cléophas, et Marie Madeleine. Et le reste.
Homélie de saint Bernardin de Sienne.

Carême sur la religion chrétienne. Sermon 51.
De la Passion du Seigneur. 2* partie, art. 1, chap. 3.

Ils sont frappés d’étonnement, les esprits de tous ceux 
qui lisent et qui entendent ces paroles. Sous quelle 

impulsion, en quel sens, et avec quelle possibilité est-il 
dit, que le disciple doive devenir le fils de la Vierge et 
que la Vierge ait pour fils un simple homme qu’elle n’a 
pas engendré et qui n’est pas fils d’une vierge, mais qui 
est né du germe de parents corrompus. Voilà qui paraît 
d’abord impossible ; mais rien n’est impossible à Dieu. 
11 est certes besoin de piété et de prière, pour pénétrer 
si grand mystère. Car la bienheureuse Vierge est appelée 
femme, par le Christ, qui ne l’a jamais appelée mère, 
dans les paroles (rapportées par l’Évangile). Elle est 
femme et n’est pas femme ; c’est une femme qui est 
au-dessus des anges et des hommes. Elle a reçu du Fils 
qu’elle possédait unique, avec le Père éternel, un fils 
qu’elle n’a pas eu en son sein et qui auparavant n’était, 
par le sang, que son neveu.

IÇ. Elle est devenue, Marie, le refuge du pauvre * 
Secours dans le besoin et la tribulation. (T. P. Alléluia.) 
V. Vierge puissante comme la tour de David où mille 
boucliers sont suspendus ; c’est d’elle que vient toute 
l’armure des forts. Secours.

LEÇON Vin.

ffîAIS par quelle sorte de filiation Jean est-il devenu 
fils de la Vierge et la Vierge est-elle devenue sa
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Non hoc natûra favet, non concéptus, non partus 
exséquitur, non ingréssus in ûterum, ut dénuo nasce- 
rétur, non adoptio pro hereditate in temporalibus 
consequénda, nec ex imitatione, aut ex prolata doctri­
na. Nec ista disserénda erant verbo Christi : nec facta 
est locûtio ut sit quasi, sed sic a Christo légimus 
dictum : Mülier, ecce filius tuus, ut exclûsa omni 
superfluitate verbôrum, secrétum mystérii penetré- 
mus. Mÿstice igitur intelligimus in Joânne omnes 
ânimas electôrum, quorum per dilectiônem beâta 
Virgo facta est mater ; filius enim in græco nomen 
amoris est. Omnis enim Christi amor in amorem 
Virginis transit, ut mérito filius, id est, amor Virginis 
nuncupetur, magisque Virginem hâbeat matrem, quam 
illam, quæ illum ex peccato damnatum mundo, suscé- 
pto sémine generavit.

IV. Adeamus cum fidûcia ad thronum grâtiæ, * Ut 
misericôrdiam consequâmur et gratiam inveniamus in 
auxilio opportûno. (T . P. Allelûia.) V. Ad te. Virgo, 
suspiramus, geméntes et flentes in hac lacrimarum 
valle. U t misericordiam. Gloria Patri. U t miseri­
côrdiam.

Feria II Rogationum et in Vigilia Ascen­
sionis, IX Lectio de Homilia Feriæ et fit ejus 
Commemoratio ad Laudes. Alias :

Pro S. Angela Mericia Virgine :
Lectio IX, p. 23.
Si autem IX Lectio alicujus Officii com­

memorati dicenda non sit, erit sequens :

LECTIO IX.

® u ta tu r  hæc matérnitas et filiatio ex auctoritate 
verborum Christi in cruce pendéntis. Proptérea 

natûra transit in gratiam, et gratia nobilitat profécto 
natüram ; non quod una in alteram commutétur, sed
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mère? Ce n’est point la nature qui donne cette faveur, 
pas de conception et d’enfantement pour la réaliser, il 
n’est pas entré dans le sein pour naître de nouveau ; 
il ne s’agit pas d’une adoption qui lui assure l’héritage 
des biens temporels, ni d’initiation, ni de filiation d’en­
seignement. La parole du Christ n’avait pas à expliquer 
tout cela ; et il ne parle pas non plus d’une quasi- 
filiation ; mais nous lisons que le Christ a dit : Femme, 
voilà votre fils, pour qu’en cette exclusion de toute parole 
superflue, nous pénétrions le secret du mystère. Au sens 
mystique, nous comprenons qu’en Jean sont représentées 
toutes les âmes des élus dont la bienheureuse Vierge est 
devenue mère par son amour ; car, en grec, fils est le nom 
de l’amour. Car tout amour du Christ devient amour de la 
Vierge, de sorte que l’amour du Christ (l’ami du Christ) 
est à juste titre, appelé fils, c’est-à-dire amour de la Vierge, 
et qu’il a bien plus la Vierge pour mère que la femme qui, 
par conception naturelle, l’a engendré au monde, con­
damné à cause du péché.

IV- Allons donc avec confiance au trône de la grâce, 
* Pour obtenir miséricorde et trouver grâce au moment 
opportun du secours. (T. P. Alléluia.) V. Vers vous, ô 
Vierge, nous soupirons, gémissant et pleurant en cette 
vallée de larmes. Pour obtenir miséricorde. Gloire au Père. 
Pour obtenir miséricorde.

Au Lundi des Rogations et à la Vigile de 
l’Ascension, la IXe Leçon est l’Homélie de la 
Férié dont on fait Mémoire à Laudes. Les 
autres jours :

Pour Ste Angèle de Mérici, Vierge.
Leçon IX, p. 23.
Mais si l’on n’a pas à dire la IXe Leçon 

d’un Office commémoré, on dira la suivante :

LEÇON IX.

CE changement de maternité et de filiation se fait par 
l’autorité des paroles du Christ suspendu à la croix. 

C’est ainsi que l’être de nature passe à l’être de grâce 
et que la grâce ennoblit assurément la nature, sans que
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quia natüra ex grâtia perficitur. Mala mûlier Heva 
corruptione natüræ ; bona mûlier Maria, mater grâ- 
tiæ, mater misericordiae. Datur mater grâtiæ pro 
matre natüræ ; manet tamen mater natüra, manet 
étiam mater ex grâtia. Erat enim Joânni mater Maria 
Salome in ordine succedéntis natüræ ; est étiam sibi 
mater beâta Virgo in ordine grâtiæ. Est mater Heva 
cunctorum per trâducem natüræ ; est et Virgo Maria 
mater omnium amântium Christum per infusionem 
invisibilis grâtiæ.

AD LAUDES
et per Haras, Arue.

Ant. i .  Benedictiônem * ômnium Géntium dédit 
illi Déminus, et testaméntum suum confirmàvit super 
caput ejus. (T. P. Allelüia.)

2. In ætérnum * misericordia ejus, et usque in 
generationem et generationem. (ÜT. P. Allelüia.)

3. Benedicam te * in vita mea, et in nômine tuo 
levâbo manus meas. (T . P. Allelüia.)

4. Non pepercisti * ânimæ tuæ propter angüstias 
et tribulatiônem géneris tui. (T. P. Allelüia.)

5. Recordâre, * Virgo Mater Dei, dum stéteris in 
conspéctu Démini, ut loquâris pro nobis bona. (T. P. 
Allelüia.)

Capitulum . —  Isaias, L V , 1.

Om nes sitiéntes, venite ad aquas : et qui non 
habétis argéntum, properate, émite et comédite : 

venlte, émite absque argénto, et absque ulla commu­
tatione vinum et lac.
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l’une soit changée en l’autre, mais parce que la nature 
est perfectionnée par la grâce. Mauvaise femme est Ève, 
par la corruption de la nature, femme bonne est Marie, 
mère de grâce, mère de miséricorde. Elle est donnée, 
la mère de grâce, au lieu de la mère de nature ; et cepen­
dant elle demeure, la mère selon la nature, comme 
demeure aussi la mère selon la grâce. Jean avait en effet 
Marie Salomé pour mère dans l’ordre de succession 
naturelle ; et il a aussi maintenant la bienheureuse Vierge, 
comme mère dans l’ordre de la grâce ; elle est encore, 
la Vierge Marie, mère de tous ceux qui aiment le Christ, 
en conséquence de l’infusion de la grâce invisible.

A LAUDES
et pour les Petites Heures, Antiennes.

Ant. i. Le Seigneur lui a donné la bénédiction de toutes 
les Nations et c’est sur sa tête qu’il a scellé son alliance. 
(T. P. Alléluia.)

2. Éternelle est sa miséricorde et de génération en géné­
ration. (P. P. Alléluia.)

3. Je vous bénirai toute ma vie, et en votre nom, 
je lèverai mes mains. (T. P. Alléluia.)

4. Vous n’avez pas épargné votre vie à cause des 
angoisses et tribulations de votre race. (T. P. Allé­
luia.)

5. Souvenez-vous, ô Vierge, Mère de Dieu, tandis que 
vous vous tenez en présence du Seigneur, de parler en 
notre faveur. (T. P. Alléluia.)

Capitule. —  Isaïe, LV> 1 .

V ous tous qui avez soif venez aux eaux, et vous qui 
n’avez pas d’argent, hâtez-vous, achetez et mangez ; 

venez, achetez sans argent et sans aucune monnaie d’é­
change, du vin et du lait.
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Hymnus.

æARlA, quæ mortalium 
Preces amanter excipis.

Rogamus ecce sûpplices,
Nobis adésto pérpetim.

Adésto, si nos criminum 
Caténa stringit horrida ;
Cito resolve compedes.
Quæ corda culpis Illigant.

Succurre, si nos sæculi 
Fallax imago péllicit,
Ne mens salûtis tramitem,
Oblita cæli déserat.

Succürre, si vel corpori 
Advérsa sors impéndeat ;
Fac sint quiéta témpora,
Ætérnitas dum lüceat.

Tuis et esto filiis.
Tutéla mortis témpore,
Ut, te juvânte, consequi 
Perénne detur præmium.

Jesu, tibi sit gloria,
Qui natus es de Virgine,
Cum Patre, et almo Spiritu,
In sempitérna sæcula. Amen.

V. Ora pro nobis, Mediâtrix nostra potentlssima. 
(7\ P . Alléluia.) Iÿ. U t digni efficiamur promissio­
nibus Christi. (T . P. Allelûia.)

A d  Bened. A n t  Absque tuo império * non movebit 
quisquam manum aut pedem in omni terra. (T. P. 
Allelûia.
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Hymne.

O M arie  qui, des mortels 
Recevez les prières, avec amour,

Voici que nous vous demandons suppliants,
De nous assister perpétuellement.

Assistez-nous, si de nos crimes 
L ’affreuse chaîne nous étreint,
Vite, brisez les entraves
Qui lient nos cœurs aux péchés.

Secourez-nous, si du siècle 
L ’image trompeuse nous attire ;
De peur que du chemin du salut, notre âme 
Oublieuse du ciel, ne s’écarte.

Secourez-nous, si même le corps 
Est menacé d’un sort pénible.
Faites que les temps soient tranquilles,
Jusqu’à ce que luise l ’éternité.

Pour vos fils, soyez aussi 
Protection au temps de la mort,
Pour que par votre aide, l’obtention 
De l’éternelle récompense, nous soit donnée.

Jésus, gloire soit à toi 
Qui es né de la Vierge,
Ainsi qu’au Père et à l’Esprit de vie 
Dans les siècles éternels. Ainsi soit-il.

V. Priez pour nous, ô notre très puissante Médiatrice. 
(7\ P. Alléluia.) ïÿ. Afin que nous devenions dignes des 
promesses de Jésus-Christ. (T. P. Alléluia.)

A Bénéd. Ant. Sans ton ordre, personne ne remuera 
la main ou le pied dans toute la terre. (T. P. Allé­
luia.)
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Oratio.

»  o m in e  Jesu Christe, noster apud Patrem media­
tor, qui beatissimam Virginem Matrem tuam, 

matrem quoque nostram et apud te Mediatricem 
constitûere dignatus es : concède propitius ; ut quis­
quis ad te beneficia petitürus accésserit, cuncta se 
per eam impetrasse lætétur : Qui vivis.

Ht fit Commemoratio S. Angelæ Mericiæ 
Virginis : Ant. Simile est regnum, y . D if­
fusa est, p. [172]. Oratio : Deus qui novum,
p. 19.

Deinde, Com. S. Petronillæ Virg. : Ant.
Veni, Sponsa Christi, y .  Spécie tua, p. [162].
Oratio : Exâudi, p. 19.

AD TERTIAM
Capitulum ut ad Laudes.

IÇ. br. Sub tuum præsidium, * Omnes confligimus. 
Sub tuum. V. Sancta Dei Génitrix. Omnes. Glôria 
Patri. Sub tuum. V. Nostras deprecatiônes ne despi- 
das. I?. In necessitatibus nostris.

Tempore Paschali, adduntur Allelüia ut in 
omnibus Responsoriis Horarum, p. [3].

AD SEXTAM
Capitulum. —  Isaias, L V , 2- 3.

Hu d ite  audientes me, et comedite bonum, et 
delectàbitur in crassitùdine anima vestra. In­

clinate aurem vestram, et venite ad me : audite, 
et vivet anima vestra.

R?. br. Nostras deprecatiônes, * Ne despidas. No­
stras. Ÿ. In necessitâtibus nostris. Ne despidas. Glôria 
Patri. Nostras. Ÿ. A  periculis cunctis libera nos 
semper. Rf. Virgo gloriôsa et benedicta.

Tempore Paschali, adduntur Allelüia.
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Oraison.
C £ eigneur Jésus-Christ, notre Médiateur auprès du 

Père, qui avez daigné établir que la bienheureuse 
Vierge Marie, votre Mère, soit aussi notre Mère et notre 
Médiatrice auprès de vous, accordez-nous miséricordieu­
sement, que quiconque viendra vous demander des grâces, 
se réjouisse de les avoir toutes obtenues par son interces­
sion : Vous qui vivez et régnez.

Et l’on fait Mémoire de Ste Angèle de Mé­
rici, Vierge : Ant. Semblable est le royaume, 
y. Elle est répandue, p. [172]. Oraison : O Dieu 

4 qui avez voulu, p. 19.
Puis Mémoire de S. Pétronille, Vierge: Ant.

Venez, épouse du Christ, y . Dans votre beauté, 
p. [162]. Oraison : Exaucez, p. 19.

A TIERCE
Capitule comme & Laudes.

19. br. Sous votre protection, * Tous nous nous réfu­
gions. Sous votre protection. V. Sainte Mère de Dieu. 
Tous. Gloire au Père. Sous votre protection. V. Nos 
prières, ne les méprisez pas. fÿ. Dans nos nécessités.

En Temps Pascal, ajouter les Alléluia com­
me dans tous les Répons des Heures, p. [3].

A SEXTE
Capitule. —  haïe L F ,  2-3.

G coutez ceux qui m’écoutent et mangez bonne nourri­
ture et elle se délectera, en son bien-être, votre âme. 

Inclinez votre oreille et venez à moi ; écoutez et votre 
âme vivra.

ïç. br. Nos prières, * Ne les méprisez pas. Nos prières.
V. Dans nos nécessités. Ne les méprisez pas. Gloire au 
Père. Nos prières. V. De tout pérü, délivrez-nous tou­
jours. IÇ. Vierge glorieuse et bénie.

En Temps Pascal, ajouter les Alléluia.
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AD NONAM
Capitulum. —  Isaias, LV, 5. 

c c e  gen tem  quam  nesciébas vocâbis : et gentes,
quæ te non cognoverunt, ad te current propter 

Dominum Deum tuum et Sanctum Israël, quia glori- 
ficàvit te.

IV. br. A  periculis cunctis * Libera nos semper. 
A  periculis. V. Virgo gloriosa et benedicta. Libera 
nos semper. Gloria Patri. A  periculis. V. Eia ergo, 
Advocata nostra. IV. Misericordes oculos tuos ad nos 
convérte.

Tempore Paschali adduntur Allelüia.

A d Magmf. Ant. Salus nostra * in manu tua est : 
réspice nos tantum et laete serviémus Regi Démino.

Oratio ut ad Laudes.
Et fit Commemoratio S. Angela Mericiæ, V.

Ant. Veni Sponsa Christi, y . Diffûsa est, p. [162].

Oratio.
’ f'V E U S , qui novum per beâtam Angelam sacrarum 
A J  Virginum collégium in Ecclésia tua floréscere 
voluisti : da nobis, ejus intercessione, angélicis mori­
bus vivere ; ut, terrénis omnibus abdicatis, gaudiis 
pérfrui mereamur ætérnis. Per Ddminum.

IN  II. VESPERIS
Omnia ut in I Vesperis, prseter sequen­

tia :

(T. P . Allelüia.)
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A NONB
Capitule* —  Isaïe, LF,

V oici que vous appellerez une nation que vous ne 
connaissiez pas, et des nations qui ne vous ont pas 

connue accourront à vous à cause du Seigneur votre Dieu 
et du Saint d’Israël, parce qu’il vous a glorifiée.

Iÿ. br. De tout péril, * Délivrez-nous toujours. De tout 
péril. V. Vierge glorieuse et bénie. Délivrez-nous tou­
jours. Gloire au Père. De tout péril. V. Or donc, ô notre 
Avocate. IÇ. Vos regards miséricordieux, tournez-les vers 
nous.

En Temps Pascal, ajouter les Alléluia.

A U X  IIièmes VÊPRES
Tout comme aux Ies Vêpres, excepté ce 

qui suit :
A Magnif. Ant. Notre salut est en votre main ; regardez- 

nous seulement et nous servirons joyeux le Roi Seigneur. 
(T. P . Alléluia.)

Oraison comme à Laudes*
Et l’on fait Mémoire de Ste Angèle de Mé­

rici, V* Ant. : Venez, épouse du Christ, y . Elle 
est répandue, p. [162].

Oraison.

O D ieu, qui avez voulu que, par les soins de la 
bienheureuse Angèle, fleurît en votre Église un 

nouveau collège de saintes Vierges, donnez-nous, par son 
intercession, d’imiter ses mœurs angéliques et de renoncer 
à toutes les choses qui passent, pour mériter de jouir 
des joies éternelles. Par Notre-Seigneur.
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FESTA JUNII
D IE 2 JUNII

SS. M A R C E LLIN I, PETRI A T Q U E  ERASM I, 
EPISCOPI, M A R T Y R U M

SIMPLEX

Oratio.
•tfV ros, qui nos annua beatorum Martyrum tuorum 

Marcelllni, Petri atque Erâsmi solemnitàte laeti­
ficas : præsta, quæsumus ; ut, quorum gaudémus 
méritis, accendamur exémplis. Per Dominum.

LECTIO m .
*# "\e tru s exorcista, Diocletiéno imperatôre, Romae 

a Seréno jûdice propter christiânæ fidei confes­
sionem missus in carcerem, Paulinam Artémii, qui 
carceri præerat, filiam a dæmone agitatam liberâvit. 
Quo facto et paréntes puéllæ cum tota familia, et 
vidnos qui ad rei novitàtem concurrerant, Jesu Chri­
sto conciliâtes ad Marcellinum presbyterum adddxit, 
a quo omnes baptizâti sunt. Quod ubi resdvit Serenus, 
Petrum et Marcdlinum ad se vocatos aspérius objur­
gat, et ad verborum acerbitatem minas ac terrores 
adjûngit, nisi Christo renûntient. Cui cum Marcelli- 
nus christiâna libertâte responderet, pugnis contû- 
sum, et a Petro sejûnctum, nudum incîûdit in cdrce- 
rem stratum vitri fragméntis, sine dbo ac sine lûmine. 
Petrum item constringi imperat arctissimis vinculis. 
Sed cum utrique ex torméntis fides et animus crésce- 
ret, constanti confessione, et absdsso câpite, illustre 
testimônium Jesu Christo dedérunt. Erismus episco­
pus, imperatôribus Diodetiâno et Maximiéno, in
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FÊTES DE JUIN
2 JUIN

LES SAIN TS M A R C ELLIN , PIERRE E T  
ÉRASM E, ÉVÊQUE E T  M AR TYR S

SIMPLE

Oraison.

O D ieu, qui chaque année nous réjouissez par la fête 
de vos bienheureux martyrs Marcellin, Pierre et 
Erasme ; faites, à notre demande, que nous réjouissant 

de leurs mérites, nous nous laissions enflammer par leurs 
exemples. Par Notre-Seigneur.

LEÇON m .
3#"\ierre, exorciste, à Rome, sous l’empereur Dioclétien, 

ayant été jeté en prison par le juge Sérénus, pour 
avoir confessé la foi chrétienne, y délivra d’un démon 
qui la tourmentait, Pauline, fille d’Artémius, directeur 
de la prison. Sur quoi, les parents de la jeune fille, avec 
toute sa famille et les voisins accourus au bruit de cette 
nouvelle sensationnelle, furent gagnés au Christ, et con­
duits par Pierre, au prêtre Marcellin qui les baptisa tous. 
Dès que Sérénus l’eut appris, il fit comparaître Pierre 
et Marcellin et les reprit durement, joignant à la sévérité 
de ses paroles, les plus cruelles menaces, s’ils ne reniaient 
pas le Christ. C’est avec la franche liberté du chrétien, 
que lui répondit Marcellin. Aussi son juge, après l’avoir 
laissé frapper de coups de poings, ordonna de le séparer 
de Pierre et de le jeter nu, sans nourriture et sans lumière, 
dans un cachot jonché de tessons de verre. Pierre aussi, 
sur ses ordres, fut enchaîné d’entraves étroitement serrées. 
Mais les tourments ne faisaient qu’accroître leur foi et 
leur courage à tous deux; ils restèrent fermes dans la 
confession de la foi et, décapités, rendirent ainsi à Jésus-
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Campania plumbatis et füstibus cæsus* resina quoque* 
sulphure* plumbo liquefacto* et fervénti pice* cera* 
oleoque perfusus* inde tamen integer et inviolatus 
evasit. Quo miraculo multi se ad Christi fidem con- 
vertérunt. Verum is, iterum detrüsus in carcerem, 
constrictus férreis gravissimisque vinculis* inde ab 
Angelo mirabiliter eréptus est. Deinde Formiis a 
Maximiano variis aflectus suppliciis* tunicâque ærea 
candénti indütus, illa étiam torménta divina virtüte 
superavit. Dénique* plürimis et in fide confirmatis 
et ad fidem convérsis* insignem martyrii palmam 
adéptus est.

DIE 4 JUNII 

S. FRAN CISCI CARACCIOLO* CONFESSORIS
DUPLEX

®
Oratio.

*fVEUS* qui beatum Francxscum, novi ordinis insti- 
A - J  tutorem, orândi studio et pœniténtiæ amore 
decorasti : da fâmulis tuis in ejus imitatione ita pro­
ficere ; ut semper orântes* et corpus in servitutem 
redigéntes* ad cæléstem gloriam pervenire mereantur. 
Per Dominum.

IN  II. NOCTURNO.

L E C T IO  IV.

F ranciscus* dictus antea Ascanius* ex nobili fa­
milia Carâcciolo in oppido sanctæ Mariæ de
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Christ un éclatant témoignage. L ’Évêque Érasme, au temps 
des empereurs Dioclétien et Maximien, fut supplicié en 
Campanie, flagellé avec des lanières plombées et des 
verges. Plongé ensuite dans la résine, le plomb fondu, 
la poix brûlante, la cire et arrosé d’huile bouillante, il en 
sortit cependant avec son corps intègre et sans blessure. 
A cause de ce miracle, un grand nombre se convertit 
à la foi du Christ. Ramené en prison et entravé de 
chaînes de fer des plus lourdes, il en fut miraculeu­
sement délivré par un ange. Puis, à Formies, soumis par 
Maximien à des supplices variés, revêtu d’une tunique 
d’airain incandescente, le saint, cependant, surmonta 
tous ces tourments par la vertu de Dieu. Finalement, 
après avoir converti et confirmé dans la foi un grand nom­
bre de prosélytes, il obtint la palme insigne du martyre.

4 JUIN

SAIN T FRANÇOIS CAR A CCIO LO , CONFES.
DOUBLE

Oraison.

ÉPCeigneur, qui avez fait resplendir le bienheureux 
» 0  François, fondateur d’un nouvel ordre, d’ardeur 
pour la prière, d’amour pour la pénitence, donnez à vos 
serviteurs de profiter si bien de ses exemples, que priant 
toujours et réduisant leurs corps en servitude, ils mé­
ritent de parvenir jusqu’à la gloire céleste. Par Notre- 
Seigneur.

A U  Iflème NOCTURNE.

L E Ç O N  IV.

François, nommé d’abord Ascanio, naquit à Santa 
Maria de Villa, dans les Abruzzes, de la noble
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Villa in Aprütio ortus, a primis annis eximio enituit 
pietatis cultu. Adoléscens graviter ægrôtans statuit 
sese prorsus Dei proximique mancipare servitio. Nea­
polim profectus, sacerdôtio initiâtus sacrôque ad- 
scriptus sodalitio, contemplationi lucrandisque ani- 
mâbus se totum devôvit, ac extrémo supplicio dam- 
nâtis hortatorem se præbuit assiduum. C6ntigit autem 
ut epistôlium àlteri destinâtum ei per errôrem redde- 
rétur, quo a piissimis viris Joânne Augustino Adôrno 
et Fabricio Carâcciolo ad novi religiôsi institûti funda- 
tiônem vocabâtur. Rei novitâte captus et divins 
voluntatis demiratus consilia, alacri ânimo sese illis 
adjûnxit. Cônditis autem in Camaldulénsium erémo, 
quo secésserant, novi ordinis légibus, inde Romam 
simul profécti, confirmatiônem a Xysto quinto impe- 
trârunt, qui eôsdem Cléricos regulâres Minôres appel- 
lâri vôluit, âddito ad tria consuéta âltero de non 
ambiéndis dignitàtibus voto.

R7. Honéstum, p. [145].

LECTIO V.

C ^ o le m n i emissa professiône, ob singularem ejus 
in divum Frandscum Assisinâtem cultum, Fran- 

cisci nomen assûmpsit. Adôrno biénnio post vita 
functo, ipse toti religiôni, quamquam invitus, præ- 
ficitur ; quo in mûnere virtùtum ômnium præclâra 
præbuit exémpla. Institûti amplificândi studiosissi­
mus, id assiduis oratiônibus, lâcrimis, et jugi côrporis 
maceratione enixe a Deo postulabat. Quam ob rem 
tértio in Hispâniam se côntulit, peregrini hàbitu in- 
dûtus, victûmque ostiâtim mendicans. In itinere aspér- 
rima quæque perpéssus, Omnipoténtis auxilium mi­
rum in modum expértus, navim quam conscénderat, 
ab imminénti naufragio oratiônis prssidio servdvit
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famille des Caracdolo. Dès ses premières années, il 
se fit remarquer par une vive piété. Puis, adolescent, 
il résolut, au cours d’une grave maladie, de se dévouer 
entièrement au service de Dieu et du prochain. Venu 
à Naples, après avoir été admis au sacerdoce et s’être fait 
instruire dans une pieuse confrérie, il se consacra tout 
entier à la contemplation et au zèle des âmes, s’appliquant 
tout particulièrement à exhorter les condamnés à mort. 
Il arriva qu’une lettre destinée à un tiers lui fut remise 
par erreur, lettre dont les pieux auteurs, Jean Augustin 
Adiorno et Fabrice Carraciolo appelaient le destinataire 
à fonder un nouvel institut religieux. Frappé de ce fait 
étrange, admirant les desseins de la volonté divine, Ascanio 
se joignit à eux avec empressement. S’étant retirés dans 
le désert des Camaldules, ils y arrêtèrent les règles du 
nouvel Ordre, puis vinrent à Rome pour en obtenir la 
confirmation du pape Sixte Quint qui voulut qu’on les 
appelât : Les petits Clercs réguliers. Ils ajoutèrent aux 
trois vœux ordinaires, celui de ne point rechercher les 
dignités.

IÇ. Le Seigneur l’a ennobli, p. [145].

LEÇON V.

HYANT fait profession solennelle, il prit le nom de 
François, à cause de sa vive dévotion au saint 

d’Assise. Deux ans plus tard, Adornio mourait et François 
fut mis malgré lui à la tête de tout l’Ordre. Il s’y distingua 
par l’exemple éclatant de toutes vertus. Plein de sollici­
tude pour le développement de son Ordre, il demandait 
de tout son cœur à Dieu cette grâce, par des prières, des 
larmes et des mortifications continuelles. C’est dans ce 
but que, par trois fois, il se rendit en Espagne sous 
l’habit du pèlerin, mendiant son pain de porte en porte. 
Les plus pénibles épreuves l’attendaient en chemin, mais 
aussi l’appui merveilleux du Tout-Puissant, car le navire 
qui le portait, fiat, grâce à sa prière, préservé d’un naufrage 
imminent. La réalisation de ses vues, dans ce royaume,
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incolumen. Ut in regnis illis voti compos fieret, 
plurimum laboravit ; sed, ejus sanctitatis fama prae- 
lucénte, amplissimâque catholicorum regum Philippi 
secundi et Philippi tértii munificéntia, adversariorum 
conatibus singulari animi fortitudine superatis, plura 
sui ordinis domicilia fundavit : quod pari evéntu per 
Italiam præstitit.

19. Amavit, p. [146].

L E C T IO  VI.

B u m ilita te  âdeo excélluit, ut Romam véniens, 
in pauperum hospitio recéptus, se leproso socia­

verit, et ecclesiasticas dignitates a Paulo quinto sibi 
oblatas constantissime recusaverit. Illibatam perpétuo 
servavit virginitatem, effrontésque mulieres, ejus ca­
stimoniae insidiântes, Christo lucrifécit Erga divinis­
simum Eucharistias mystérium ardénti æstuans amore, 
noctes pene integras in ejus adoratione insomnes 
ducébat : quod pium exercitium, véluti sui ordinis 
tésseram, in eo perpétuo servandum constituit. Dei­
parae Virginis cultum impénse fovit. In proximum 
eximia exarsit caritate. Prophetiae dono et cordium 
scrutatione ditatus fuit. Quadragésimum quartum 
aetatis suae annum agens, dum in sacra Lauretàna 
aede in oratione persisteret, sibi vitae finem imminére 
cognovit. Aprütium statim defléxit, et in oppido 
Agnoni apud alumnos sancti Philippi Nérii lethâli 
febre corréptus, sacraméntis Ecclésiae devotissime 
suscéptis, pridie Nonas Jünii anni millésimi sex- 
centésimi octavi, in pervigilio festi Corporis Christi, 
placidissime obdormivit in Domino. Sacrum ejus 
corpus, Neapolim delatum, in ecclésia sanctae Mariae 
Majoris, ubi prima sui ordinis jécerat fundaménta, 
honorifice conditum fuit. Eum postea, miraculis cla-
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lui coûta bien des labeurs et des peines. Mais grâce à 
l’éclat de son renom de sainteté, aux largesses magni­
fiques des rois catholiques Philippe II et Philippe III, 
et à sa singulière force d’âme il vint à bout des oppositions 
de ses adversaires, il y fonda plusieurs maisons de son 
Ordre, ce qu’il fit en Italie avec autant de succès.

19. Le Seigneur l’a aimé, p. [146].

L E Ç O N  VI.

■ D’humilité de François était si profonde, qu’arrivé 
à Rome et reçu dans un hospice de pauvres, il fit 

choix d’un lépreux pour compagnon et refusa constam­
ment toutes les dignités ecclésiastiques que le Pape Paul V 
lui offrait. Rien n’effleura jamais sa virginité, et de 
malheureuses femmes ayant eu l’audace de lui tendre 
leurs pièges, c’est lui qui les gagna au Christ. Amant 
passionné du divin mystère de l’Eucharistie, il passait 
la plus grande partie de ses nuits à l’adorer. Il voulut 
même que ce pieux exercice devint comme la marque 
de son Ordre, en s’y conservant à perpétuité. Il se dépensa 
sans compter pour raviver le culte de la Vierge, Mère de 
Dieu. Sa charité envers le prochain était des plus vives. 
Il eut en partage le don de prophétie et celui de scruter 
les cœurs. A l’âge de quarante-quatre ans, se trouvant 
un jour en prières dans la sainte maison de Lorette, il eut 
connaissance de sa fin prochaine et se dirigea aussitôt 
vers les Abruzzes. Arrivé dans le bourg d’Agnoni, chez 
les disciples de saint Philippe de Néri, il y fut pris d’une 
fièvre mortelle. Après avoir reçu avec grande dévotion 
les sacrements de l’Église, il s’endormit dans la paix 
du Seigneur, l’an mil six cent huit, en la vigile de la 
fête du Saint-Sacrement. Sa dépouille fut transportée 
à Naples et inhumée avec honneur dans l’église de Sainte-
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rum, Clemens décimus quartus Pontifex màximus so- 
lémni ritu inter Beâtos ; Pius vero séptimus Pontifex 
maximus, novis fulgéntem signis, anno millésimo 
octingentésimo séptimo, Sanctorum albo adscripsit.

37. Iste homo, p. [147].
Pro hoc Festo simplificato :

LECTIO IX.

Franciscus, dictus ântea Ascanius, ex nôbili fami­
lia Caracdolo in éppido sanctae Mariae de Villa 

in Aprûtio ortus est. Adoléscens grâviter aegrotans 
statuit sese prorsus Dei proximique mancipâre servi­
tio. Neapolim proféctus et sacerdétio initiâtus, con­
templationi lucrandisque animâbus se totum devovit, 
ac extrémo supplicio damnatis hortatôrem se præbuit 
assiduum. Joânni Augustino Adorno et Fabricio Ca- 
râcciolo, mira Dei dispositiéne, adjunctus, Clericorum 
regularium Minorum ordinem instituit, âddito ad 
tria consuéta altero de non ambiéndis dignitàtibus 
voto ; quem, post 6bitum Adorni, sanctissime rexit, 
et summo stüdio per Hispàniam et Italiam propagâvit. 
Erga sanctissimæ Eucharistias sacraméntum tanto 
aestuabat afféctu, ut noctes pene integras in ejus 
adoratiéne impénderet ; quod pium exercitium, véluti 
sui ôrdinis tésseram, perpétuo in eo servandum con­
stituit. Tandem prophetiae dono et côrdium scruta­
tione ditàtus, quadragésimum quartum annum agens, 
in éppido Agnéni in Aprûtio lethâli febre corréptus, 
in Démino obdormivit pridie Nonas Jûnii, anno 
millésimo sexcentésimo octâvo. Sacrum ejus corpus,

est.
In IU Nocturno Homilia in £v. Sint lumbi, 

de Communi Conf. non Pont, i  loco, p. [147]. 
Vesperae a Capitulo de sequenti.
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Marie-Majeure, au berceau de son Ordre. Plus tard, l’éclat 
de ses miracles détermina le Souverain Pontife Clé­
ment XIV à l’inscrire solennellement au nombre des 
Bienheureux. De nouveaux prodiges ayant éclaté, Pie VII 
le mit au nombre des Saints, en mil huit cent sept.

IÇ. Cet homme, p. [147].
Pour cette Fête simplifiée s

L E Ç O N  IX.

F rançois, nommé d’abord Ascanio, naquit à Santa 
Maria de Villa, dans les Abruzzes, de la noble 

famille des Caracdolo. Adolescent, il résolut au cours 
d’une grave maladie, de se dévouer tout entier au service 
de Dieu et du prochain. Venu à Naples et admis au 
sacerdoce, il se consacra entièrement à la contempla­
tion et au zèle des âmes, s’appliquant tout particulière­
ment à exhorter les condamnés à mort. Adjoint à Jean 
Augustin Adorno et à Fabrice Caracciolo, par une admi­
rable disposition de Dieu, il fonda l’Ordre des Clercs 
réguliers, ajoutant aux trois vœux ordinaires celui de ne 
point rechercher les dignités. Après la mort d’Adorno, 
il gouverna très saintement cet Ordre et le propagea avec 
le plus grand zèle, à travers l’Espagne et l’Italie. Il brûlait 
d’un tel amour pour le mystère très saint de l’Eucharistie, 
qu’il passait la plus grande partie de ses nuits à l’adorer 
et il voulut que cette pieuse pratique devînt comme la 
marque de son Ordre en s’y conservant à perpétuité. 
Doué du don de prophétiser et de scruter les cœurs, il 
fut atteint, dans la quarante-quatrième année de son âge, 
d’une fièvre mortelle, dans la ville d’Agnoni en Abruzzes, 
et s’endormit dans le Seigneur, la veille des Nones de 
Juin. Son saint corps fut transporté à Naples et déposé 
dans l’église de son Ordre.

Au IIIe Nocturne, Homélie sur l’Év. : Que
vos reins soient ceints, du Commun d’un Con­
fesseur non Pontife (I), p. [147].

Vêpres à Capitule du suivant.
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DIE 5 JUNII

S. BO N IFATII, EPISCOPI E T  M AR TYR IS

DUPLEX

t
Oratio.

»fVEUS, qui multitudinem populorum, beâti Boni- 
A - J  fâtii Martyris tui atque Pontificis zelo, ad agni­
tionem tui nominis vocare dignatus es : concède 
propitius ; ut, cujus solémnia colimus, étiam patro­
cinia sentiamus. Per Dominum.

Et fit Commemoratio praecedentis,
S. Francisci Caracciolo Conf. non Pont.

Oratio.

» eus, qui beatum Franciscum, novi Ordinis insti­
tutorem, orandi stüdio et pœniténtiæ amore 

decorasti : da famulis tuis in ejus imitatione ita profi­
cere ; ut, semper orantes et corpus in servitütem 
redigéntes, ad cæléstem gloriam pervenire mereantur. 
Per Dominum.

IN  II. NOCTURNO.

L E C T IO  IV.

Bo n ifa tiu s, antea Winfridus appellatus, apud 
Anglos natus est exeünte sæculo séptimo, et 

ab ipsa infantia mundum aversatus, vitam monasti­
cam in votis habuit. Cum ejus pater animum sæculi 
illécebris permutare frustra tentâsset, monastérium 
ingréditur, et sub beâti Wolphârdi disciplina omnium 
virtütum ac scientiârum généré imbuitur. Annum 
agens trigésimum sacerdotio insignitur, ac verbi divini 
prædicâtor assiduus, magno animârum lucro hoc in
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5 JUIN

S. BON IFACE, ÉVÊQUE E T M A R T Y R

DOUBLE

Oraison.

O D ieu qui, pour appeler une multitude de peuples 
à la connaissance de votre nom, avez daigné vous 
servir du zèle de votre Bienheureux Pontife et Martyr 

Boniface, accordez-nous la grâce de célébrer si bien sa 
fête, que nous sentions son patronage. Par Notre-Seigneur.

On fait ensuite Mémoire du précédent :
S. François Caracciolo, Conf. non Pontife.

Oraison.

O D ieu qui avez honoré le bienheureux François 
fondateur d’un nouvel Ordre, du zèle de la prière 
et de Pamour de la pénitence, donnez à vos serviteurs 

la grâce de si bien progresser dans son imitation, que 
priant toujours et réduisant leur corps en servitude, ils 
méritent de parvenir à la gloire du ciel. Par Notre-Sei­
gneur.

A U  IIlhne NOCTURNE.

L E Ç O N  IV.

B oniface, appelé d’abord Winfrid, naquit en Angle­
terre, au déclin du septième siècle. Dès son enfance, 

il eut le monde en aversion et désira la vie monastique. Son 
père fit en vain miroiter à ses yeux les attraits du siècle. 
Boniface entra au monastère où, sous la direction du 
bienheureux Wolfard, il s’initia à toutes les disciplines 
de la vertu et des sciences. A l’âge de trente ans, il reçut 
la prêtrise et, prédicateur assidu de la parole de Dieu, 
il exerça cet office au grand profit des âmes. Cependant, 
désireux d’étendre le règne du Christ, il ne cessait de
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münere versatur. Attamen, regnum Christi adaugére 
desiderans, continuo flebat ingéntem multitudinem 
barbarorum, qui ignorantiae ténebris immérsi démoni 
famulabantur. Qui quidem animarum zelus cum in 
dies inexstinguibili ardore accrésceret, divino nümine 
per lâcrimas et orationes explorato, facultâtem a mo- 
nastérii præpôsito obtinuit ad Germanicas oras pro­
ficis céndi.

lÿ. Honéstum, p. [66], vel: Lux perpétua, p. [48].
LECTIO V.

/ 7 X Anglia duôbus cum sociis navem solvens, 
Dorestâdium in Frisiæ oppidum venit. Cum 

autem bellum gravissimum inter Frisonum regem 
Radbôdum et Càrolum Martéllum exarsisset, sine 
fructu Evangélium prædicâvit. Quapropter in Angliam 
revérsus, ad suum redivit monastérium, cui invitus 
praeficitur. Post elâpsum biénnium, ex consénsu epis­
copi Vintoniénsis, munus abdicâvit, et Romam pro- 
féctus est, ut apostôlica auctoritate ad gentilium con­
versionem delegarétur. Cum ad Urbem pervenisset, 
a Gregôrio secündo benigne excipitur, pro Winfrido 
Bonifâtius a Pontifice nominatur. In Germâniam di- 
réctus, Thuringiæ Saxoniæque populis Christum an­
nuntiavit. Cum intérea Radbodus, Frisiæ rex ac in­
festissimus christiani nominis hostis, occubuisset, 
Bonifâtius ad Frisones rediit, ubi sancti Willibrôrdi 
socius per triénnium tanto cum fructu Evangélium 
prædicâvit, ut, destrüctis idolôrum simulâcris, innü- 
meræ vero Deo ecclésiæ excitaréntur.

I .̂ Desidérium ânimæ, p. [66], vel : In servis 
suis. p. [49].
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pleurer sur la multitude des barbares qui, plongés dans 
les ténèbres de l’ignorance, servaient le démon. Ce zèle 
des âmes croissant de jour en jour avec une ardeur 
inextinguible, il suppliait Dieu, dans les larmes et la 
prière, de lui faire connaître sa volonté, et obtint de son 
prélat, la permission de partir vers les rivages germani­
ques.

Iÿ. Le Seigneur Ta honoré, p. [66], ou: Une lumière 
perpétuelle, p. [48].

L s’embarqua en compagnie de deux moines, et quitta
l’Angleterre pour la ville de Dorstede en Frise. Mais 

la guerre violente qui éclata bientôt entre le roi des 
Frisons, Rabdod, et Charles Martel, rendit vaine sa prédi­
cation évangélique. Il revint donc en Angleterre, et réinté­
gra le monastère dont il devint, bien malgré lui, l’abbé. 
Deux ans plus tard, du consentement de l’évêque de 
Winchester, il abdiquait sa charge et partait pour Rome 
afin d’obtenir du Siège Apostolique une mission pour la 
conversion des infidèles. A son arrivée dans la ville 
éternelle, il fut reçu avec bonté, par Grégoire II, qui au 
lieu de Winfrid l’appela Boniface. Dirigé par lui sur la 
Germanie, il annonça le Christ aux peuples de Thuringe 
et de Saxe. Sur ces entrefaites mourait Rabdod, le roi 
de Frise et l’ennemi le plus acharné qui fut du nom 
chrétien. Boniface revint à ses Frisons et, de concert 
avec saint Willibrord, trois années durant, leur prêcha 
l’Évangile avec tant de fruit, que, les idoles détruites, 
d’innombrables églises surgirent en l’honneur du vrai 
Dieu.

RJ. Le désir de son âme, p. [66], ou: En ses serviteurs,

LEÇON V.

P- [49].
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L E C T IO  VI.

H san cto  Willibrordo ad episcopale munus expe­
titus, illud detrectavit ut promptius infidélium 

salüti instaret. In Germaniam proféctus, plura Hasso- 
rum millia a dæmonis superstitione avocavit. A  Grego- 
rio Pontifice Romam evocatus, post insignem fidei 
professionem episcopus consecratur. Exinde ad Ger­
manos redux, Hâssiam et Thuringiam ab idololatriae 
reliquiis pénitus expurgavit. Tanta propter mérita 
Bonifâtius a Gregorio tértio ad dignitatem archiepis- 
copâlem evéhitur, et tértio Romam profectus a Sum­
mo Pontifice Sedis apostôlicæ legatus constituitur. 
Qua insignitus auctoritate quatuor episcopatus insti­
tuit, et varias sÿnodos celebravit, inter quas concilium 
Leptinénse memorabile est, apud Belgas in Camera- 
cénsi diœcési celebratum, quo quidem témpore ad 
fidem in Bélgio adaugéndam egrégie contulit. A 
Zacharia Papa creatus Moguntinus archiepiscopus, 
ipso Pontifice jubénte, Pipinum in regem Francorum 
unxit. Post mortem sancti Willibrordi Ultrajecténsem 
ecclesiam gubernandam suscépit, primo per Eoba- 
num, deinde per seipsum, dum ab ecclésia Moguntina 
absolutus Ultrajécti resédit. Frisonibus ad idolo­
latriam relapsis, Evangélium prædicâre rursus aggré- 
ditur, cumque officio pastorali occuparétur, a barbaris 
et impiis hominibus juxta Bornam flüvium cum E6- 
bano coëpiscopo multisque âliis cruénta caede perém- 
ptus martyrii palma condecoratur. Corpus sancti 
Bonifâtii Moguntiam translatum, et, ut ipse vivens 
petierat, in Fuldénsi monastério, quod exstruxerat, 
reconditum fuit, ubi multis miraculis inclaruit. Pius 
autem nonus, Pontifex Maximus, ejus Officium et 
Missam ad universam Ecclésiam exténdit.
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L E Ç O N  VI.

V ^ ressé  par saint Willibrord d’accepter la dignité 
A S  épiscopale, il s’y refusa, afin de travailler avec 
plus de facilité au salut des infidèles. Pénétrant plus 
avant en Germanie, il détourna plusieurs milliers de 
Hessois de leur culte superstitieux du démon. Rappelé 
à Rome par le pape Grégoire, il fut sacré évêque, après 
avoir fait une admirable profession de foi. De là, il 
retourna vers les Germains et délivra presque entièrement 
la Hesse et la Thuringe, des derniers vestiges de l’idolâtrie. 
Pareils mérites valurent à Boniface d’être élevé par 
Grégoire III à la dignité archiépiscopale et, lors d’un 
troisième voyage à Rome, il fut nommé par le Souverain 
Pontife, légat du Siège Apostolique. Investi du prestige 
de cette autorité, il fonda quatre évêchés et réunit plu­
sieurs synodes, parmi lesquels le mémorable concile de 
Leptines, dans le diocèse de Cambrai, en Belgique, dont 
il profita pour accroître merveilleusement la foi des 
peuples belges. Créé archevêque de Mayence par le Pape 
Zacharie, sur l’ordre de ce pontife, il sacra Pépin roi 
des Francs. Après la mort de saint Willibrord, l’Église 
d’Utrecht lui fut confiée, et il la gouverna d’abord par 
l’intermédiaire d’Eoban, ensuite par lui-même, lorsque, 
déchargé du siège de Mayence, il vint résider à Utrecht. 
Les Frisons étant retombés dans l’idolâtrie, il entreprit 
à nouveau de leur prêcher l’Évangile et tandis qu’il 
s’occupait de ce devoir pastoral, des barbares impies 
l’attaquèrent au bord de la Burda. Enveloppé dans un 
sanglant massacre avec Eoban, son coadjuteur, et beau­
coup d’autres, il reçut, avec eux, la palme du martyre. 
Le corps de saint Boniface fut transféré à Mayence et 
enseveli, comme il l’avait demandé de son vivant, dans 
le monastère de Fulda, fondé par lui et devenu illustre 
par les nombreux miracles du saint. Le Souverain Pontife, 
Pie IX, a étendu son office et sa messe à l’Église Univer­
selle.
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Iç . Stola jucunditatis, p. [67], vel: Filiæ Jerüsalem, 
P- [49] ■

Pro hoc Festo simpliiicato.

LECTIO IX.

B o n i f a t i u s ,  antea Winfridus appellatus, apud An- 
glos natus est exeûnte sæculo séptimo. Monasté- 

rium ingréssus et sacerdotio auctus, magno animarum 
lucro in praedicatoris mûnere est versatus. Zelo au- 
géndae fidei accénsus, apud Frisones Evangélium 
praedicavit. In Angliam revérsus, cum per biénnium 
monastério sanctissime praefuisset, superioris münere 
abdicato, Romam se contulit, ubi a Gregôrio secundo 
Bonifâtii nomen accépit, et in Germaniam missus, 
Thuringiae Saxoniæque populis Christum annuntiavit. 
Ad Frisones revérsus, cum sancto Willibrôrdo, magno 
fructu Evangélium praedicâvit. Mox Romam accersi- 
tus, episcopali dignitate insignitur, et in Germaniam 
iterum proféctus, Hâssiam et Thuringiam ab idolola­
triae reliquiis pénitus expurgavit. Sedis apostolicae 
legatus creatus et Moguntinus archiepiscopus, plures 
eréxit et, per se vel per discipulos, administravit ec- 
clésias. Frisonibus demum ad idololatriam relapsis 
Evangélium praedicare rursus aggréssus, cum Eobano 
coëpiscopo multisque aliis, juxta Bornam fluvium 
cruénta cœde perémptus, martÿrn palmam accépit. 
Ejus corpus in Fuldénsi monastério cônditum est.

IN  III. NOCTURNO 
LECTIO vn .

Léctio sancti Evangélii secündum Matthæum.
Cap. V, 1-12.

In  illo témpore : Videns Jésus turbas, ascéndit 
in montem, et cum sedisset, accessérunt ad eum 

discipuli ejus. Et réliqua.
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5 J U IN  S. B O N IF A C E  ÉVÊQUE E T  M A R T Y R

lÿ. D’une robe d’allégresse, p. [67], ou : Filles de Jéru­
salem, p. [49].

Pour cette Fête simplifiée :

L E Ç O N  IX,

Boniface, appelé d’abord Winfrid, naquit en Angle­
terre au déclin du septième siècle. Devenu moine 

et prêtre, il s’adonna à la prédication au grand profit 
des âmes. Dévoré de zèle pour l’extension de la foi, 
il prêcha l’Évangile chez les Frisons. Revenu en Angle­
terre, il y gouverna saintement son monastère pendant 
deux ans, puis il abdiqua sa charge, vint à Rome d’où, 
ayant reçu de Grégoire II le nom de Boniface et une 
mission pour la Germanie, il partit annoncer le Christ 
aux peuples de Thuringe et Saxe. Revenu à ses Frisons, 
avec saint Willibrord, il leur prêcha l’Évangile avec grand 
fruit. Bientôt rappelé à Rome, il fut revêtu de la dignité 
épiscopale, puis gagna de nouveau la Germanie, et délivra 
presque entièrement la Hesse et la Thuringe, des derniers 
vestiges de l’idolâtrie. Créé légat du Siège Apostolique 
et archevêque de Mayence, il érigea plusieurs Églises et 
les administra par lui-même ou par ses disciples. Enfin,' 
ayant entrepris de nouveau de prêcher l’Évangile aux 
Frisons retombés dans l’idolâtrie, il fut enveloppé dans 
un sanglant massacre avec Eoban, son coadjuteur et 
beaucoup d’autres, sur la rive de la Burda, et reçut la 
palme du martyre. Son corps fut inhumé dans le monastère 
de Fulda.

AU III1*™ NOCTURNE
L E Ç O N  VIL

Lecture du saint Évangile selon Matthieu.
Chapitre V , 1-12.

Gn ce temps-là, Jésus voyant la foule gravit la mon­
tagne et lorsqu’il se fut assis, ses disciples s’appro­

chèrent de lui. Et le reste.

Bréviaire f. 6 5i
7



5 JU N II S. BO N IFA T II EPISC. E T  M A R T .

Homilia sancti Augustini Episcopi.
Liber 1 de Sermone Domini in monte cap. 2. 

»g[%EATi mundo corde; quoniam ipsi Deum vidé- 4 3  bunt. Quam ergo stulti sunt, qui Deum istis 
exterioribus oculis quaerunt, cum corde videatur, 
sicut alibi scriptum est : Et in simplicitate cordis 
quaerite illum. Hoc est enim mundum cor, quod est 
simplex cor. Et quemadmodum lumen hoc vidéri 
non potest, nisi oculis mundis ; ita nec Deus vidétur, 
nisi mundum sit illud quo vidéri potest. Beati pacifici ; 
quoniam ipsi filii Dei vocabüntur. In pace perfectio 
est, ubi nihil repügnat ; et ideo filii Dei pacifici, 
quoniam nihil in his resistit Deo, et ûtique filii, 
similitudinem patris habére debent.

lÿ. Corona aurea, p. [71], vel : Ego sum, p. [44].

LECTIO VIII.

B a c i f i c i  autem in semetipsis sunt, qui omnes 
animi sui motus componéntes, et subjiciéntes 

rationi, id est menti et spiritui, carnalésque concu- 
piscéntias habéntes edomitas, fiunt regnum Dei. In 
quo ita sunt ordinata omnia, ut id quod est in homine 
praecipuum et excéllens, hoc imperet, céteris non 
reluctantibus, quae sunt nobis bestiisque commünia ; 
atque idipsum quod excéllit in homine, id est mens 
et ratio, subjiciatur potiori, quod est ipsa véritas, 
unigénitus Filius Dei. Neque enim imperare infe­
rioribus potest, nisi superiori se ipse subjiciat. Et 
hæc est pax, quae datur in terra hominibus bonae 
voluntatis ; haec vita consummati perfectique sapién- 
tis.

lÿ. Hic est, p. [71] vel : Candidi, p. [44].

1. b a g t 'S M ,  i ,  r.
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5 JU IN  S. B O N IFA C E ÉVÊQUE E T  M A R T Y R

Homélie de saint Augustin, Évêque.
Livre 1 du Sermon du Seigneur, sur la montagne, chap. 2m

B ienheureux les cœurs purss car ils verront Dieu. 
Qu’ils sont donc insensés, ceux qui cherchent 

Dieu, des yeux du corps, quand c’est par les yeux du 
cœur qu’on le voit selon qu’il est écrit ailleurs : Cherchez- 
le, dans la simplicité du cœurA. Car un cœur pur, qu’est-ce 
autre chose qu’un cœur simple? Et comme la lumière 
de ce monde ne peut être perçue que par des yeux sains, 
ainsi Dieu ne peut être vu, si l’œil du cœur, qui doit 
le voir, n’est pas pur. Bienheureux les pacifiques car ils 
seront appelés enfants de Dieu. Dans la paix est la per­
fection, là où il n’y a plus de contradiction ; et les paci­
fiques sont les enfants de Dieu, parce qu’en eux rien 
ne résiste à Dieu, et que les fils doivent porter la ressem­
blance du Père.

Bf. Une couronne d’or, p. [71], ou: Je suis, p. [44].

LEÇON VIII.

OR ceux-là sont pacifiques en eux-mêmes, qui règlent 
tous les mouvements de leur âme, les soumettent 

à la raison, c’est-à-dire à l’intelligence et à l’esprit, 
tiennent en bride les concupiscences charnelles et de­
viennent ainsi un royaume de Dieu. Tout dans ce royaume 
est si bien ordonné que, ce qu’il y a dans l’homme de plus 
noble et de meilleur commande, et cela sans rencontrer 
de résistance, à ces parties de nous-mêmes qui nous sont 
communes avec les animaux ; tandis que les facultés 
supérieures de l’homme, l’intelligence et la raison, sont 
elles-mêmes soumises à cette autorité plus haute qu’est 
la Vérité, le Fils unique de Dieu. Nul, en effet, ne peut 
commander à des puissances inférieures s’il ne se soumet 
à une puissance supérieure. Et telle est la paix accordée 
sur terre aux hommes de bonne volonté, telle est la vie 
de l’homme parfait et consommé en sagesse, 

ïÿ. Voici, p. [71], ou: Éclatants de blancheur, p. [44].
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LECTIO IX
hujüsmodi regno pacatissimo et ordinatissimo

missus est foras princeps hujus sæculi, qui per- 
vérsis inordinatisque dominatur. Hac pace intrinsecus 
constitüta atque firmata, quascümque persecutiones 
ille, qui foras missus est, forinsecus concitaverit, 
auget gloriam, quæ secündum Deum est ; non aliquid 
in illo aedificio labefactans, sed deficiéntibus machinis 
suis innotéscere faciens, quanta firmitas intus ex­
structa sit. Ideo séquitur : Beâti, qui persecutionem 
patiüntur propter justitiam ; quoniam ipsorum est 
regnum caelorum.

Vesperæ a Capitulo de sequenti.

DIE 6 JUNII

S. N ORBERTI, EPISCOPI E T  CONFESSORIS

»eus, qui beatum Norbértum Confessorem tuum 
atque Pontificem, verbi tui præcônem eximium 

effecisti, et per eum Ecclésiam tuam nova prole fœcun- 
dâsti : præsta, quæsumus ; ut, ejûsdem suffragantibus 
méritis, quod ore simul et ôpere docuit, te adjuvante, 
exercére valeamus. Per Dominum nostrum.

Et fit Commemoratio præced. S. Boni- 
fatii, Ep. et Martyris*

»eus, qui multitûdinem populôrum, beâti Boni- 
fâtii Martyris tui atque Pontificis zelo, ad agni-

DUPLEX

Oratio

Oratio.
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6 J U IN  S. N O R B E R T  ÉVÊQUE E T  CONFESS.

LEÇON IX.
V \ e  ce royaume où régnent une paix profonde et 
r U  un ordre admirable, a été chassé le prince de ce 
siècle qui domine sur les cœurs pervers et désordonnés. 
Cette paix intérieure une fois établie et affermie, quelles 
que soient les persécutions que puisse susciter du dehors 
celui qui a été banni du royaume, elles ne font qu’aug­
menter ce qui est gloire aux yeux de Dieu, car il ne peut 
ébranler aucune pierre de cet édifice et l’impuissance de 
ses machinations fait ressortir avec quelle solidité la 
demeure est intérieurement construite. C’est pourquoi 
il est dit encore : Bienheureux ceux qui souffrent persécution 
pour la justice, car le royaume des deux est à eux.

Vêpres, à Capitule, du suivant.

6 JUIN

SA IN T NORBERT, ÉVÊQUE E T  CONFESSEUR

DOUBLE

Oraison.

O D ieu qui avez fait du bienheureux Norbert, votre
Confesseur et Pontife, le merveilleux héraut de

votre parole, et qui, par lui, avez enrichi votre Eglise
d’un nouvel Ordre, faites, nous vous en supplions, qu’ai-
dés de ses mérites et de votre secours, nous puissions
mettre en œuvre l’enseignement de sa parole et de sa vie.
Par Notre-Seigneur.

Mémoire du précédent : S. Boniface, Év. 
et Martyr.

Oraison.

O D ieu qui, pour appeler une multitude de peuples 
à la connaissance de votre nom, avez daigné vous
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6 JU N II S. N O R BERTII E P IS C . E T  C O N F E S S .

tionem tui nominis vocâre dignâtus es : concède 
propitius ; ut, cujus solémnia colimus, étiam patro­
cinia sentiamus. Per Dominum.

I N  IL  N O C T U R N O .

LECTIO IV.

Y ^ o r b e r tu s , nobilissimis paréntibus natus adolé- 
4 -^  scens liberalibus disciplinis eruditus, in ipsa 
postea imperatoris aula, spretis mundi illécebris, ec­
clesiasticae militiae adscribi voluit. Sacris initiatus, 
rejéctis mollibus ac spléndidis véstibus, pellicea melo­
te indütus, praedicationi verbi Dei se totum dedit. 
Abdicatis ecclesiasticis provéntibus satis amplis, et 
patrimonio in pauperes erogato, semel in die sub 
vésperam solo cibo quadragesimâli utens, nudisque 
pédibus et lacera veste sub brumali rigore incédens, 
miræ austeritatis vitam est aggréssus. Potens igitur 
opere et sermone, innumeros hæréticos ad fidem, 
peccatores ad pœniténtiam, dissidéntes ad pacem et 
concordiam revocavit.

IV. Invéni, p. [117].

LECTIO V.

Cu m  Laudüni esset, ab episcopo rogatus ne a sua 
diœcési discéderet, desértum in ea locum, qui 

Praemonstratus dicebatur, sibi delégit ; ibique, tré- 
decim sociis aggregatis, Præmonstraténsem ordinem 
instituit, divinitus accépta per visum régula a sancto 
Augustino. Cum vero ejus fama sanctitatis in dies 
magis augerétur, ac plurimi ad eum quotidie discipuli 
convenirent, idem ordo ab Honorio secundo aliisque

1. Melote, courte tunique de peau, habit preforé des anachorètes
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6 J U IN  S. N O R B E R T ÉVÊQUE E T  CON FESS.

servir du zèle de votre Bienheureux Pontife et Martyr 
Boniface, accordez-nous la grâce de célébrer si bien sa 
fête que nous sentions son patronage. Par Notre-Seigneur.

AU Hihm NOCTURNE.
L E Ç O N  IV.

Issu d’un haut lignage, Norbert, après s’être distingué 
dans l’étude des arts libéraux, vint à la cour impériale. 

Mais, dédaigneux des vanités du monde, il décida de 
s’enrôler dans la milice ecclésiastique. Admis aux ordres 
sacrés, il ne voulut plus de ses somptueux et confortables 
vêtements et, vêtu d’une mélote de peau1, il se donna 
tout entier à la prédication de la parole de Dieu. Après 
avoir renoncé à des prébendes assez importantes, et 
distribué son patrimoine aux pauvres, il commença une 
vie d’une admirable austérité ; il ne prenait qu’un seul 
repas, le soir, et au régime quadragésimal2, il marchait 
pieds nus et portait des vêtements en lambeaux, malgré 
les rigueurs de l’hiver. Ainsi, puissant en œuvre et en 
parole, il ramena quantité d’hérétiques à la foi, de pé­
cheurs à la pénitence, de gens en discorde à la paix et 
à la concorde.

IÇ. J’ai trouvé, p. [117].

L E Ç O N  V.

C omme il était à Laon, l’évêque le pria de ne point 
s’éloigner de son diocèse ; il y fit choix d’une solitude 

au lieu dit : Prémontré, et s’y retira. C’est là qu’avec 
treize compagnons, il fonda l’Ordre du même nom, sous 
la règle qu’il reçut de saint Augustin, dans une vision 
miraculeuse. La renommée du saint grandissant et des 
disciples nombreux accourant chaque jour à lui, son 
Ordre, confirmé par Honorius II et d’autres Papes, vit

du haut moyen âge. —  2. Sans œufs, sans laitages.

5 4



6 J U N II S. N O R B E R TI EPISC. E T  CO N FESS.

summis Pontificibus confirmatus, ac plûribus ab eo 
monastériis ædificàtis, mirifice propagatus est.

R7. Posui, p. [ i i 8].

LECTIO VI.

Hntvekpiam  accersitus, in ea urbe Tanchelini 
nefariam hæresim profligavit. Prophético spiritu 

et miràculis claruit. Archiepiscopus tandem (licet 
relûctans) Magdeburgénsis creatus, ecclesiasticam di­
sciplinam, præsértim caelibatum, constânter propu- 
gnâvit. Rhemis in concilio Innocéntium secûndum 
egrégie adjùvit, et Romam cum âliis episcopis pro- 
féctus, schisma Petri Leonis compressit. Postremo 
vir Dei, méritis et Spiritu Sancto plenus, Magdebûrgi 
obdormivit in Dômino, anno salûtis millésimo centé- 
simo trigesimo quarto, die sexta Jùnii.

R7. Iste est, qui, p. [i 18].
Pro hoc Festo simplificato :

LECTIO IX.

orbertus, nobilissimis paréntibus natus, adolé- 
A h  scens liberalibus disciplinis eruditus, in ipsa 
postea imperatoris aula, spretis mundi illécebris, ec­
clesiasticae militiae adscribi voluit. Sacris initiatus 
praedicationi verbi Dei se totum dedit. Innumeros 
hæréticos ad fidem, peccatores ad poenitentiam, dissi- 
déntes ad pacem et concordiam revocavit. Desértum 
locum, qui Praemonstratus dicebatur, in Laudunénsi 
diœcési sibi delégit ; ibique, trédecim sociis aggrega­
tis, Præmonstraténsem ordinem instituit, qui mirifice 
propagatus est. Archiepiscopus Magdeburgénsis, licet 
reluctans, creatus, ecclesiasticam disciplinam, caelibâ-

i . Tanchelin ou Tanrhclm , grossier séducteur des foules ignorantes, 
qui prétendait porter en lui la plénitude du Saint-Esprit, niait les
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6 J U IN  S. N O R B E R T  ÉVÊQUE E T  CON FESS.

ses monastères se multiplier et se propager merveil­
leusement.

Iÿ. J’ai mis, p. [nB].

LEÇON VI.

Hppelé à Anvers, Norbert y mit fin à la détestable 
hérésie de Tanchelin1. Son esprit prophétique et 

ses miracles le rendirent célèbre. Finalement, ayant été 
élevé, malgré sa résistance, sur le siège archiépiscopal 
de Magdebourg, il s’y montra ferme à défendre la disci­
pline ecclésiastique et particulièrement le célibat des 
prêtres. Au concile de Reims, il seconda singulièrement 
Innocent II. Puis, s’étant rendu à Rome avec d’autres 
évêques, il réprima le schisme de Pierre de Léon. Enfin, 
l’homme de Dieu, chargé de mérites, plein de l’Esprit- 
Saint, s’endormit dans le Seigneur, à Magdebourg, l’an 
du salut onze cent trente-quatre, le six juin.

Voici celui qui, p. [118].

Pour cette Fête simplifiée :

L E Ç O N  IX.

Issu d’un haut lignage, Norbert, après s’être distingué 
dans l’étude des arts libéraux, vint à la cour impé­

riale. Mais dédaigneux des vanités du monde, il décida 
de s’enrôler dans la milice ecclésiastique. Admis aux 
ordres sacrés, il se donna tout entier à la prédication 
de la parole de Dieu. Il ramena quantité d’hérétiques 
à la foi, de pécheurs à la pénitence, de gens ennemis 
à la paix et à la concorde. Il se choisit une retraite dans 
un lieu désert appelé Prémontré, au diocèse de Laon ; et 
là, ayant réuni treize compagnons, il institua l’Ordre des 
Prémontrés, qui se développa merveilleusement. Créé 
archevêque de Magdebourg, en dépit de sa résistance, 
il s’y montra ferme à défendre la discipline ecclésiastique

sacrements et la mission du clergé qu’il accusait de toutes sortes de 
crimes.
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9 JU N II SS. PR IM I E T  FELICI A N I, M AR T.

tum præsértim, constanter propugnavit. Rhemis in 
concilio Innocentium secündum egrégie adjüvit, et 
Romam cum âliis episcopis proféctus, schisma Petri 
Leonis compréssit. Magdebürgi obdormivit in D o­
mino, anno salütis millésimo centésimo trigésimo 
quarto, die sexta Jûnii.

In III Nocturno Homilia in £v. Homo pére- 
gre, de Communi Conf. Pont, i  loco, p. [122].

DIE 9 JUNII

SS. PRIM I E T  FE LICIA N I, M A R T Y R U M

SIMPLEX

•
Oratio.

Fac nos, quésumus, Domine, sanctorum Marty­
rum tuorum Primi et Feliciâni semper festa 

sectari : quorum suffragiis protectionis tuse dona 
sentiamus. Per Dominum.

LECTIO III.
Y J rimus et Feliciânus fratres, in persecutione Dio- 

cletiâni et Maximiani accusati christiânæ reli­
gionis, in vincula conjiciüntur ; quibus soluti, inde 
eripiûntur ab Angelo. Mox ad prætorem addücti, 
cum christianam fidem acérrime tueréntur, alter ab 
altero distracti sunt ; ac primum varie tentâta est 
constantia Feliciâni. Sed, cum suasores impietatis se 
posse quidquam verbis proficere desperarent, affixis 
stipiti manibus ejus et pedibus, ipsum sine cibo et 
potu inde triduum pendéntem reliquérunt. Postridie 
ejus diéi, prætor vocatum ad se Primum sic affatur :
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et particulièrement le célibat des prêtres. Au Concile 
de Reims, il seconda admirablement Innocent II. Puis, 
s’étant rendu à Rome avec d’autres évêques, il réprima 
le schisme de Pierre de Léon. Il s’endormit dans le 
Seigneur à Magdebourg, l’an du salut onze cent trente- 
quatre le six Juin.

Au IUe Nocturne, Homélie sur l*Év. : Un
homme partant, du Commun d’un Conf. Pont.
(I) p. [122].

9 JUIN

SAIN TS PRIM E E T  FÉLICIEN , M AR TYR S

SIMPLE

Oraison.

F a ite s , Seigneur, nous vous le demandons, que nous 
soyons fidèles à célébrer la fête de vos saints 

martyrs Prime et Félicien : pour que, par leurs suffrages, 
nous sentions les bienfaits de votre protection. Par Notre 
Seigneur.

L E Ç O N  III.
rim e et Félicien étaient frères ; lors de la persécu- 

«4 ^  tion de Dioclétien et Maximien, on les mit tous 
les deux aux fers, sous l’inculpation de professer la religion 
chrétienne. Mais un ange leur rendit la liberté en brisant 
leurs liens. Bientôt après, conduits devant le préteur, 
comme ils défendaient énergiquement leur foi chrétienne, 
on les sépara l’un de l’autre. On soumit d’abord à diverses 
épreuves la fermeté de Félicien. Mais les avocats d’impiété 
désespérant d’obtenir quoi que ce soit par leurs paroles, 
finirent par le faire clouer par les pieds et les mains, 
à un tronc d’arbre, et l’y laissèrent suspendu trois jours 
durant, sans rien à boire ni à manger. Le surlendemain,
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io  JU N II S. M A R G A R IT Æ  REG IN Æ  VIDUÆ

Vides quanto sit prudéntior, quam tu, frater tuus, qui 
obsecûtus imperatoribus, apud ipsos est honoratus? 
Quem si tu quoque imitari volueris, particeps eris 
ejus hondris et grâtiæ. Cui Primus : Quid factum sit 
fratri meo, cognovi ex Angelo. Utinam, quemadmo­
dum sum cum eo voluntâte conjunctissimus, sic ab 
eôdem ne martÿrio disjungar. Quo dicto excânduit 
prætor, et ad céteros cruciatus, quibus Primum affécit 
præsénte jam Feliciâno, liquatum igne plumbum in 
os ejus jussit infûndi. Mox utrùmque perdùci imperat 
in theâtrum, in edsque immitti duos leônes ; qui, 
prostrâti ad eorum génua, capite et cauda ipsis blan- 
diebântur. Ad id spectaculum cum âmplius duodecim 
millia hominum convenissent, quingénti cum suis 
familiis christiânam religionem suscepénmt. Quibus 
rebus permotus prætor, eos securi pércuti jussit.

Vesperæ de sequenti.

DIE io JUNII

S. M AR G AR ITÆ , REGINÆ , VID U Æ

SEMIDUPLEX

Oratio.

*€~Veus, qui beâtam Margaritam reginam eximia in 
A J  pauperes caritate mirâbilem effecisti : da ; ut 
ejus intercessidne et exémplo, tua in cordibus nostris 
câritas jügiter augeâtur. Per Dominum.
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io  J U IN  S ”  M AR G U ER ITE REINE VEU VE

le préteur, ayant convoqué Prime, lui parla en ces termes : 
« Vois, lui dit-il, comme ton frère est plus sage que toi ; 
il a obéi aux empereurs et ils l’ont comblé d’honneurs ; 
si tu veux bien l’imiter, tu partageras les mêmes di­
gnités et les mêmes faveurs. » — « Ce qu’on a fait de 
mon frère, repartit Prime, je l’ai su par un ange. Plaise 
à Dieu qu’étroitement uni à lui de volonté, je n’en sois 
pas séparé par le martyre. » A ces paroles, le préteur 
s’emporta et, entre autres tourments qu’il lui fit subir, 
cette fois sous les yeux de Félicien, il ordonna de lui 
verser du plomb fondu dans la bouche. Puis il donna 
ordre de les diriger sur l’amphithéâtre et de lâcher sur 
eux deux fions qui vinrent se coucher à leurs pieds, les 
caressant de la tête et de la queue. A ce spectacle, sur 
une assemblée de plus de douze mille personnes, cinq 
cents hommes avec leurs familles passèrent à la religion 
chrétienne. Fort troublé de tous ces faits, le préteur 
leur fit trancher la tête.

Vêpres du suivant.

io JUIN

SAIN TE M A R G U E R ITE , REINE, VEUVE

SEMI-DOUBLE

Oraison.

£ O e ig n e u r ,  qui avez rendu admirable la bienheureuse 
J e )  reine Marguerite par son exquise charité pour les 
pauvres, faites que, par son exemple et sa prière, votre 
charité s’accroisse sans cesse en nos cœurs. Par Notre- 
Seigneur.
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IN  II. NOCTURNO.

LECTIO IV.

^ ahgarita, Scotorum regina, patémo Angliæ re­
gum, matérno Cæsarum sanguine clarissima, 

illüstrior adhuc fuit christiâna virtûte. Hæc in Hun- 
gària nata, ubi pater tune témporis exsulabat, post 
exâctam summa cum pietate puerilem ætâtem, una 
cum genitore, qui a sancto Eduârdo patruo, Anglorum 
rege, ad patérni regni fastigium vocabatur, in Angliam 
venit. Mox, alternante paréntum fortüna, ex Angliæ 
littore solvens, vi tempestatis expulsa, seu vérius 
divînæ providéntiæ consilio dedücta est in oram mari­
timam Scôtiæ. Ibi cum ex matris império Malchôlmo 
tértio Scotorum regi, egrégiis ejus dôtibus capto, 
nupsisset, sanctimôniæ ac pietatis opéribus, triginta 
quibus regnavit annis, toti regno mirifice profuit.

19. Propter veritatem, p. [184].

LECTIO V.

In t e r  regales delicias corpus afflictationibus ac 
vigiliis macerans, magnam noctis partem piis 

precationibus extrahébat. Præter âlia jejûnia, quæ 
idéntidem usurpabat, integros quadraginta dies ante 
natalitia festa tanta cum severitâte jejunàre consuévit, 
ut ne in gravissimis quidem doloribus intermiserit. 
Divino cültui addictissima, templa plûrima et coenobia 
partim ex integro excitavit, partim resardvit, et sacra 
supelléctili ac largo censu ditavit. Regem conjugem 
ad meliorem frugem et ad similia suis exercitationibus 
ôpera salubérrimo exémplo tradûxit, liberôsque omnes 
tam sancte et feliciter educâvit, ut eorum plerique, 
quemadmodum et Agatha mater, et Christina soror, 
sanctissimum vitæ genus ampléxi sint. Univérsi de-

58



10 J U IN  S “  M A R G U ER ITE REIN E VEU VE

A U  IIièm* NOCTURNE.

LEÇON IV.

^ arguerite^ reine d’Écosse, descendait des rois d’An­
gleterre, par son père, des Césars, par sa mère, 

glorieux lignage dont l’éclat fut surpassé par celui de 
sa vertu chrétienne. Née en Hongrie où son père était 
exilé, elle y passa une enfance toute pieuse ; puis, quand 
son père fut appelé par le roi saint Édouard, son oncle, 
à remonter sur le trône ancestral, elle revint avec lui 
en Angleterre. Bientôt, en raison de nouveaux revers de 
la fortune de ses parents, ayant quitté sur un vaisseau 
le littoral d’Angleterre, elle fut chassée par la tempête, 
ou, plus exactement, par un décret de la divine Providence, 
sur les côtes d’Écosse. Là, sur les ordres de sa mère, 
elle épousa le roi Malcolm III qui s’était laissé prendre 
aux charmes de cette riche nature, et, par ses bons et 
pieux offices, elle fut, pendant les trente années qu’y dura 
son règne, la providence généreuse de tout le royaume.

RJ. Pour la cause de la vérité, p. [184].

LEÇON V.
9#"}armi les délices de la cour, elle livrait son corps aux 
, 1 ^  macérations et aux veilles, passant en de pieuses 
oraisons une grande partie de la nuit. En dehors de ses 
autres jeûnes qui étaient fréquents, Marguerite avait 
l’habitude de jeûner pendant toute la quarantaine qui 
précède les fêtes de Noël et avec une sévérité telle, 
que les plus vives souffrances ne les lui faisaient pas 
interrompre. Très zélée pour le culte divin, elle fit 
rebâtir ou restaurer nombre d’églises et de monastères 
qu’elle dota de leur mobilier sacré et d’un large revenu. 
Par son salutaire exemple, elle amena le roi à une vie 
meilleure et même à s’associer à ses saintes pratiques. 
Elle éleva ses enfants avec tant de piété et de bonheur, 
que la plupart d’entre eux embrassèrent un genre de vie 
très saint, comme Agathe, sa mère, et Christine, sa sœur. 
Pleine de sollicitude pour la félicité de tout le royaume,
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mum regni felicitati consulens* a vitiis omnibus* quæ 
furtim ifrépserant, populos expurgavit* eisque mores 
christiâna pietate dignos restituit, 

ïÿ. Dilexlsti justitiam* p. [184].

L E C T IO  VI.

«*~%ihil tamen æque in illa mirabile fuit ac flagran- 
X a  tissima caritas erga proximos, præsértim egénos, 
quorum numerosis grégibus non modo stipem affatim 
suppeditare, verum étiam trecéntis quotidie matérna 
benignitate dapes præbére, flexis génibus in motem 
ancillae ministrare* régiis manibus pedes abluere* et 
pressis étiam osculis ülcera fovére* solémne habuit. 
His porro aliisque piis sümptibus non régias tantum 
vestes et pretiosa monilia distraxit* sed ipsum non 
semel exhausit ærârium.Toleratis demum adpatiéntiæ 
miraculum acerbissimis doloribus, animam semestri 
corporis aegrotatione purgatam Auctori suo* sexto 
décimo Kaléndas Decémbris* réddidit. Quo témporis 
moménto facies ejus, diutürni morbi mâcie ac pallore 
foedata, insolita quadam venustate refloruit. Miris 
étiam post mortem prodigiis clara, et Cleméntis déci- 
mi auctoritate in Scôtiæ patronam accépta, ubique 
terrarum religiosissime colitur.

19. Fallax gratia* p. [185].
Pro hoc Festo simplificato :

L E C T IO  IX.

œARGARiTA, ex régia Anglôrum stirpe in Hungdria 
nata, post exactam summa cum pietate pueri­

tiam, una cum genitôfe, qui a sancto Edudrdo patruo, 
Anglôrum rege, ad patérni regni fastigium vocabatur, 
in Angliam, dein in Scotiam venit. Ibi, cum ex matris 
imperio Scotorum regi Malchôlmo tértio nupsisset,
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elle débarrassa ses peuples de tous les vices dans lesquels 
ils s’étaient laissé glisser peu à peu et leur rendit des 
mœurs dignes de la piété chrétienne.

Iÿ. Tu as aimé la justice* p. [184].

LEÇON VI.

B ien cependant d’aussi admirable en elle que son 
ardente charité pour le prochain* envers les pauvres 

surtout. Non contente d’en soutenir des multitudes par 
de larges aumônes* elle avait l’habitude d’en nourrir 
trois cents* chaque jour* avec une bonté toute maternelle, 
et de les servir à genoux* à la façon d’une domestique* 
pour leur laver les pieds de ses mains royales et panser 
leurs ulcères après les avoir couverts de baisers. Pour 
ces aumônes et autres pieuses largesses* non seulement 
elle sacrifia ses vêtements royaux et ses joyaux précieux, 
mais elle alla même plus d’une fois jusqu’à épuiser le 
trésor. Enfin* après avoir enduré de très amères épreuves* 
avec une patience vraiment miraculeuse, après avoir 
cruellement souffert dans son corps, six mois durant* 
elle rendit son âme à son Créateur, le seize des Calendes 
de Décembre Au même instant, son visage défiguré 
par sa longue maladie* pâle et amaigri, reprit une beauté 
extraordinaire. Sa mort fut suivie de miracles éclatants. 
Clément X la donna pour patronne à l’Écosse et elle est 
dans le monde entier très dévotement honorée.

IÇ. La grâce est trompeuse* p. [185].
Pour cette Fête simplifiée :

LEÇON IX.

^ arguerhe, de la famille royale d’Angleterre* naquit 
en Hongrie et y vécut une enfance toute pieuse. 

Son père ayant été appelé* par le roi des Anglais* saint 
Édouard, son onde* à remonter sur le trône ancestral, 
elle vint avec lui en Angleterre puis en Écosse. Elle y 
épousa* sur les ordres de sa mère, le roi Malcolm III

Bréviaire 6 59
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sanctimoniae et pietatis opéribus annis triginta toti 
regno profuit. Maxima erat in ea vitae austéritas et 
flagrantissimum erga proximos caritatis stüdium, prae- 
sértim in egénos ; pro quibus aléndis non semel exhau­
sit aerarium. Demum acérbis doloribus et diutürno 
morbo patientissime toleratis, animam Deo réddidit 
sextodécimo Kaléndas Decembris. Quo témporis mo­
mento facies ejus, mâcie ac pallore foedata, insolita 
quadam venustate refloruit. Cleméntis décimi aucto­
ritate in Scotiae patronam accépta, ubique terrarum 
religiosissime colitur.

In IU Nocturno Homilia in Ev. Simile est 
regnum cælôrum, de Communi non Virg., 
p. [186].

Vesperae de sequenti.

DEE 11 JUNII

S. BARNABÆ , APO STO LI 

DUPLEX MAJUS

Omnia de Communi Apostolorum, p. [6] 
vel p. [39], praeter Orationem et Lectiones, 
ut infra.

Oratio.
*tf"\EUS, qui nos beâti Bârnabae Apostoli tui méritis 

et intercessione laetificas : concede propitius ; 
ut, qui tua per eum beneficia poscimus, dono tuae 
gratis consequamur. Per Déminum nostrum.

Et fit Commem, præced. S. Margaritae,
Viduae.
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et devint, par sa sainteté et ses bonnes œuvres, la provi­
dence du royaume, pendant les trente années qu’y dura 
son règne. Très grande était l’austérité de sa vie, et très 
ardent le zèle de sa charité pour le prochain, surtout 
pour les pauvres, pour lesquels plus d’une fois elle 
épuisa le trésor. Enfin, après avoir supporté, avec une 
admirable patience, de très vives douleurs et une longue 
maladie, elle rendit son âme à Dieu, le seize des Calendes 
de Décembre. Au même instant, son visage défiguré, pâle 
et amaigri, reprit une extraordinaire beauté. Par l’autorité 
de Clément X, elle devint la patronne de l’Écosse, et elle 
est dans le monde entier très dévotement honorée.

Au IIIe Nocturne, Homélie sur l’Év. Le
royaume des deux est semblable, du Commun 
des Saintes Femmes, p. [186].

Vêpres du suivant.

i l  JUIN

SA IN T  BARNABÉ, APOTRE 

DOUBLE-MAJEUR

Tout au Commun des Apôtres, p. f6] ou 
P* [39L excepté l’Oraison et les Leçons, comme 
ci-dessous.

Oraison.

O D ieu, qui nous réjouissez par les mérites et l’inter­
cession du bienheureux Barnabé votre Apôtre, ac­

cordez-nous miséricordieusement, qu’en demandant vos 
bienfaits par son intercession, nous les obtenions par le 
don de votre grâce. Par Notre-Seigneur.

Mémoire du précédent : Ste Marguerite,
Veuve.
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Oratio.

» eus, qui beatam Margaritam reginam eximia in 
pauperes caritate mirabilem effecisti : da ; ut 

ejus intercessione et exémplo, tua in cordibus nostris 
caritas jugiter augeatur. Per Dominum.

IN  I. NOCTURNO.

LECTIO I.

De Actibus Apostolorum.
Cap. X III , 43-52; X IV , 1- 3.

C u m  dimissa esset synagoga, secüti sunt multi 
Judaeorum et coléntium advenarum, Paulum et 

Bârnabam ; qui loquéntes suadébant eis ut permané- 
rent in gratia Dei. Sequénti vero sabbato pene uni- 
vérsa civitas convénit audire verbum Dei. Vidéntes 
autem turbas Judæi, repléti sunt zelo et contradicé- 
bant his, quae a Paulo dicebantur, blasphemantes. 
Tunc constanter Paulus et Bârnabas dixérunt : Vobis 
oportébat primum loqui verbum Dei ; sed, quoniam 
repéllitis illud et indignos vos judicatis ætérnæ vitæ, 
ecce convértimur ad gentes ; sic enim præcépit nobis 
Dominus : Posui te in lucem géntium, ut sis in salutem 
usque ad extrémum terrae.

Per annum: ty. Ecce ego mitto vos sicut oves in 
médio luporum, dicit Dominus : * Estote ergo pru- 
déntes sicut serpéntes, et simplices sicut colümbæ.
V. Dum lucem habétis, crédite in lucem, ut filii lucis 
sitis. Estote.

Tempore paschali : IÇ. Beatus vir, p. [42].

LECTIO II.

Hu d ie n te s  autem gentes gavisae sunt et glorifica­
bant verbum Domini, et credidérunt quotquot 

erant praeordinati ad vitam aetérnam. Disseminabatur
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Oraison.
£CEIGNEür, qui avez rendu admirable la bienheureuse 

reine Marguerite par son exquise charité pour les 
pauvres, faites que, par son exemple et sa prière, votre 
charité s’accroisse sans cesse en nos cœurs. Par Notre- 
Seigneur.

A U  Ier NOCTURNE.

LEÇON I.

Des Actes des Apôtres.
Chapitre X III , 43-5 2 ; X IV , 1-3 .

H près que l’assemblée eut été dissoute, beaucoup de 
. juifs et de prosélytes adorant Dieu suivirent Paul 
et Bamabé qui, s’entretenant avec eux, les persuadèrent 
de persévérer dans la grâce de Dieu. Le sabbat suivant, 

presque toute la ville s’assembla pour entendre la parole 
de Dieu. Voyant la foule, les Juifs furent remplis de 
jalousie et ils s’opposaient aux dires de Paul en blasphé­
mant. Alors Paul et Barnabé parlant avec assurance dirent : 
« C’était à vous qu’il fallait d’abord annoncer la parole 
de Dieu ; mais, puisque vous la repoussez et que vous- 
mêmes ne vous jugez pas dignes de la vie éternelle, 
voici, nous nous tournons vers les Gentils ; car ainsi 
nous l’a ordonné le Seigneur : Je t’ai établi lumière des 
Nations, afin que tu sois instrument de salut, jusqu’aux 
extrémités de la terre.

En temps ordinaire: IV- Voici que je vous envoie comme 
des brebis, au milieu des loups, dit le Seigneur. * Soyez 
donc prudents comme des serpents et simples comme 
des colombes. V. Pendant que vous avez la lumière, 
croyez en la lumière, afin que vous soyez des enfants 
de lumière. Soyez.

En temps pascal; Bienheureux l’homme, p. [42].

LEÇON II.

e T entendant cela, les gentils se réjouissaient et ils 
glorifiaient la parole de Dieu, et tous ceux-là crurent,
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autem verbum Domini per univérsam regionem. 
Judæi autem concitavérunt mulieres religiosas et 
honéstas et primos civitatis* et excitavérunt persecu­
tionem in Paulum et Bârnabam, et ejecérunt eos de 
finibus suis. At illi* excûsso pülvere pedum in eos, 
venérunt Iconium. Discipuli quoque replebantur gau­
dio et Spiritu Sancto.

Per annum: IÇ. Tollite jugum meum super vos, dicit 
Dominus, et discite a me, quia mitis sum et humilis 
corde : * Jugum enim meum suave est, et onus meum 
leve. ¥. Et inveniétis réquiem animâbus vestris. 
Jugum.

Tempore paschali : Fÿ. Tristitia vestra, p. [42].

a c t u m  est autem Iconii, ut simul introirent in
synagogam Judaeorum et loqueréntur, ita ut 

créderet Judaeorum et Graecorum copiosa multitudo. 
Qui vero incréduli fuérunt Judæi, suscitaverunt et 
ad iracündiam concitavérunt animas géntium advérsus 
fratres. Multo igitur témpore demorati sunt fiduciali­
ter agentes in Domino, testimonium perhibénte verbo 
gratiae suae, dante signa et prodigia fieri per manus 
eorum.

Per annum : ty. Dum stetéritis ante reges et prési­
des, nolite cogitare quomodo aut quid loquamini : 
* Dabitur enim vobis in illa hora, quid loquamini.
V. Non enim vos estis qui loquimini ; sed Spiritus 
Patris vestri, qui loquitur in vobis. Dabitur. Gloria 
Patri. Dabitur.

Tempore paschali : ty. Pretiosa, p. [42].

1. Sens du mot grec. Le latin dit : ensemble.

LECTIO III.
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qui étaient ordonnés à la vie éternelle. Et la parole du 
Seigneur se répandait dans toute la contrée. Mais les 
juifs excitèrent les femmes religieuses de distinction et 
les principaux de la ville et ils provoquèrent une persécu­
tion contre Paul et Barnabé, et ils les chassèrent de leur 
territoire. Ceux-ci ayant secoué contre eux la poussière 
de leurs pieds, allèrent à Iconium. Cependant les disciples 
étaient remplis de joie et de l’Esprit-Saint.

En temps ordinaire: IÇ. Prenez mon joug sur vous, 
dit le Seigneur, et recevez mes leçons, car je suis doux 
et humble de cœur : * Car mon joug est doux et mon 
fardeau léger. V. Et vous trouverez repos pour vos âmes. 
Mon joug.

En temps pascal: R7. Votre tristesse, p. [42].

LEÇON ni.

OR il arriva à Iconium que pareillement1 ils entrèrent 
à la synagogue des juifs et ils parlèrent de telle 

manière qu’une grande multitude de Juifs et de Grecs 
crurent. Mais les Juifs qui n’avaient pas cru excitèrent 
et provoquèrent à la colère les âmes des Gentils contre 
les frères. Ils demeurèrent donc là assez longuement, 
soutenus dans leur action par leur confiance dans le 
Seigneur qui rendait témoignage à la parole de sa grâce, 
leur donnant que des miracles et des prodiges se fissent 
par leurs mains.

En temps ordinaire: IÇ. Quand vous vous trouverez 
devant les rois et les gouverneurs, ne pensez ni comment 
ni ce que vous devrez dire ; * Il vous sera donné, en effet, 
à cette heure-là, ce que vous devrez dire. V. Car ce n’est 
pas vous qui parlez ; mais l’Esprit de votre cœur qui 
parle en vous. Il vous sera donné. Gloire au Père. Il 
vous sera donné.

En temps pascal: Fÿ. Elle a du prix, p. [42].
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IN  II. NOCTURNO.

LECTIO IV.

Barnabas Levites, Cÿprius généré, qui et Joseph» 
cum Paulo géntium Apostolus ordinatus est ad 

praedicandum Jesu Christi Evangélium. Is, agro vén- 
dito quem habébat, redâctam ex eo pecüniam âttulit 
Apostolis. Missus autem Antiochiam praedicationis 
causa, cum ibi multos ad Christi Domini fidem con- 
vérsos esse comperisset, incredibiliter laetatus, eos 
hortabatur ut in Christi fide permanerent. Qua cohor­
tatione multum proficiébat, quod ab omnibus vir 
bonus et Spiritu Sancto plenus habebatur.

Per annum : 19. Vidi, p. [17].
Tempore paschali : IÇ. Lux perpétua, p. [43].

LECTIO V.

9# ^ ro fe ctu s  inde Tarsum ut quæreret Paulum, cum 
A j  eo Antiochiam venit. In ejus urbis Ecclésia an­
num commorati, Christianae fidei et vitae illis homini­
bus praecépta dedérunt : ubi étiam Jesu Christi, 
cultores primum Christiani sunt appellati. Disdpuli 
autem Pauli et Bârnabae, suis facultatibus Christianos, 
qui in Judaea erant, sustentabant, eo mitténtes pecu­
niam per Paulum et Bârnabam. Qui perfûncti illo 
caritatis officio, adhibito Joanne, cui cognomen erat 
Marcus, rediérunt Antiochiam.

Per annum : 1ÿ. Beati, p. [17].
Tempore paschali : R}. Virtüte magna, p. [43].

LECTIO VI.

Cu m  autem Antiochiae in Ecclésia, cum céteris 
prophétis et doctoribus, Paulus et Bârnabas in 

jejünio et oratione Domino deservirent, dixit Spiritus
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A U  IV*" NOCTURNE.

LEÇON IV.

B a r n a b é ,  Lévite, fils de Gyprien, appelé aussi Joseph, 
fut ordonné avec Paul, Apôtre des Gentils, pour 

annoncer l’Évangile de Jésus-Christ. Il ne possédait 
qu’un champ, mais il le vendit pour en apporter le prix 
aux Apôtres. Envoyé à Antioche pour y prêcher, il y 
trouva un grand nombre de convertis à la Foi du Christ 
Seigneur. Heureux plus qu’on ne saurait le croire, il 
les pressait vivement de persévérer dans la foi, et ses 
exhortations rencontrèrent le plus grand succès, car 
tous le tenaient pour un homme bon et plein du Saint- 
Esprit.

En temps ordinaire: 'EJ. J’ai vu, p. [17].
En temps pascal: IÇ. Une lumière perpétuelle, p. [43].

LEÇON V.

» E là il gagna Tarse, pour y chercher Paul, et revint 
à Antioche. La communauté de cette ville les garda 

à demeure, toute une année pendant laquelle ils enseignè­
rent à ces gens les préceptes de la fôi et de la vie chrétien­
nes. C’est là aussi que les adorateurs de Jésus Christ 
reçurent pour la première fois le nom de chrétiens. 
Or les disciples de Paul et de Barnabé soutenaient, de 
leurs deniers, les chrétiens de Judée, leur envoyant cet 
argent, par Paul et Barnabé. Après s’être acquitté de 
cet office charitable, Paul et Barnabé regagnèrent An­
tioche, accompagnés de Jean, surnommé Marc.

En temps ordinaire: Fÿ. Bienheureux, p. [17].
En temps pascal: 'R/. Avec une grande force, p. [43].

LEÇON VI.

T T T a n d i s  que, dans l’Église d’Antioche, de compagnie 
avec les autres prophètes et docteurs, Paul et 

Barnabé servaient le Seigneur dans le jeûne et la prière,
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Sanctus : Segregate mihi Saulum et Bârnabam in 
opus, ad quod assûmpsi eos. Tunc jejunantes et 
oràntes, imponentésque eis manus, dimisérunt illos. 
Itaque Seleuciam venérunt, inde in Cyprum ; ac 
multas prætérea urbes regionésque, praedicantes Evan­
gélium summa cum audiéntium utilitate, peragrarunt. 
Postrémo Bamabas digréssus a Paulo, una cum Joân- 
ne, qui cognominatus est Marcus, navigavit in C y­
prum ; ibique circiter séptimum Neronis annum, 
tértio Idus Jûnii, ad apostôlici muneris laudem, mar- 
tyrii coronam adjunxit. Ejus corpus, Zenéne impera­
tore, repértum est in insula Cypro ; ad cujus pectus 
erat Evangélium Matthæi, Bârnabæ manu conscri­
ptum.

Per annum : Iÿ. Isti sunt triumphatores, p. [18].
Tempore paschali : Isti sunt agni, p. [43]-

Pro hoc Festo simplificato :

L E C T IO  IX.

Barnabas Levites, Cyprius généré, cum Paulo 
Apostolo ordinatus est ad praedicandum Jesu 

Christi Evangélium. Is, agro véndito quem habébat, 
redactam ex eo pecüniam attulit Apostolis. Missus 
Antiochiam praedicationis causa, multos ibi ad Christi 
fidem convérsos suis hortationibus confirmavit. Inde 
proféctus cum eodem Paulo, multas urbes regionésque 
summa cum audiéntium utilitate peragravit. Postré­
mo, digréssus a Paulo, una cum Joânne, qui cognomi­
natus est Marcus, navigavit in Cyprum, ibique, sépti- 
mo Neronis anno, ad apostolici muneris laudem, 
martyrii coronam adjünxit.
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le Saint-Esprit dit: « Séparez-moi Paul et Barnabé> à cause 
de Vœuvre pour laquelle je les ai pris. » Alors ils jeûnèrent 
et prièrent; puis, leur ayant imposé les mains, les laissèrent 
partir1. Les deux compagnons se rendirent donc à 
Séleucie et de là, dans l’île de Chypre ; ils parcoururent 
ensuite un grand nombre de villes et de pays, prêchant 
l’Évangile pour le plus grand bien de leurs auditeurs. 
En dernier lieu, Barnabé se sépara de Paul et s’embarqua 
pour Chypre, avec Jean surnommé Marc. Ce fut là que, 
vers la septième année de l’Empire de Néron, le onze Juin, 
il joignit à la gloire des travaux apostoliques la couronne 
du martyre. Sous l’empereur Zénon, on découvrit son 
corps dans l’île de Chypre : sur sa poitrine, était l’Évangile 
de Matthieu, écrit de sa main à lui, Barnabé.

En temps ordinaire: Ceux-ci sont des triomphateurs,
p. [18].

En temps pascal : IÇ. Voici les agnelets, p. [43].
Pour cette Fête simplifiée :

L E Ç O N  IX.

Barnabé, Lévite, fils de Cyprien, fut ordonné, avec 
Paul, Apôtre des Gentils pour annoncer le message 

de Jésus-Christ. Il ne possédait qu’un champ, mais il le 
vendit pour en apporter le prix aux Apôtres. Envoyé 
à Antioche pour y prêcher, il y confirma dans la Foi 
un grand nombre de néophytes. Puis il parcourut, avec 
le même Paul, un grand nombre de villes et de pays, 
pour le plus grand bien de ceux qui venaient les écouter. 
En dernier lieu, Barnabé se sépara de Paul et s’embarqua 
pour Chypre, avec Jean surnommé Marc, et là, sous la 
septième année du règne de Néron, il joignit la couronne 
du martyre à la gloire de ses travaux apostoliques.

1. —  -4c/ts, X I I I , 2.
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IN  II. NOCTURNO.

LECTIO VII.
Léctio sancti Evangélii secundum Matthaeum.

Cap. X , 16-22 .

IN illo témpore : Dixit Jesus discipulis suis : 
Ecce ego mitto vos sicut oves in médio luporum. 

Et réliqua.
Homilia sancti Joânnis Chrysôstomi.
Homilia 34 in Matthceum, post initium.

CUM Dominus omnem sollidtùdinem a discipulo­
rum cordibus ejécerit, et ostensione signorum 

armâverit, atque ab ômnibus negotiis saecularibus 
alienatos et ab omni temporalium rerum cura libera­
tos, férreos quodammodo atque adamantinos fécerit, 
tum denique eventüra illis advérsa praedicit. Multa 
enim ex hac praedictione futurarum rerum commoda 
consequebantur. Primum, ut ejus praescientiae vim 
ediscerent. Deinde, ut nemo suspicaretur, ex Magistri 
infirmitate tam grâvia mala descendere. Praetérea, ne, 
qui ea passûri erant, sùbito ac inopinato rerum evéntu 
perturbaréntur. Dénique, ne, cum ista sub ipsum 
passionis suae tempus audirent, nimium commove- 
réntur.

Per annum : ty. Isti sunt qui, p. [22].
Tempore paschali : ty. Ego sum, p. [44].

LECTIO VIII.

.  * T  am  vero, ut intélligant novum hoc esse belli 
'- A  genus et insolitum praeliandi morem, cum illos 

nudos mitteret, una indûtos tiinica, sine câlceis, abs­
que virga et absque zona et pera, et ab excipiéntibus 
ali jubéret; non fedt hic dicéndi finem, sed inexplica­
bilem virtutem suam proferens, Etiam sic eùntes,
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A U  III{èMe NOCTURNE.

L E Ç O N  VII.
Lecture du saint Évangile selon Matthieu.

Chapitre X , 16-22.

Gn ce temps-là, Jésus dit à ses disciples : Voici que 
je vous envoie comme des brebis au milieu des 

loups. Et le reste.

Homélie de saint Jean Chrysostôme.
Homélie 34 sur Matthieu, après le commencement. 

Seigneur bannit d’abord du cœur de ses disciples J A les vains soucis. Il les arme en leur montrant ses 
miracles ; il les sépare du monde et les libère des sollicitu­
des temporelles ; il les fait comme de fer et de diamant ; 
c’est seulement après cela, qu’il leur annonce les contra­
dictions auxquelles ils vont être en butte. Bien des 
avantages, en effet, vont résulter de cette annonce d’évé­
nements futurs. Car, premièrement, les Apôtres appren­
dront à mesurer l’extraordinaire prescience du Maître. 
Ensuite, nul ne sera tenté d’attribuer à la faiblesse de 
Jésus, des maux si graves. De plus, ceux qui auront 
à souffrir ces épreuves n’en seront pas troublés par leur 
arrivée soudaine et inattendue. Enfin il fallait éviter 
qu’entendant ces choses, à la veille de sa Passion, ils en 
fussent trop émus.

En temps ordinaire: Fÿ* Voici ceux qui, p. [22].
En temps pascal: IÇ, Je suis, p. [44].

L E Ç O N  v r a .

» u i s ,  pour leur faire comprendre qu’il s’agit d’un 
nouveau genre de guerre et d’une manière insolite 

de combattre, il les envoie sans arme, avec un seul vête­
ment, sans chaussures, sans bâton, sans ceinture, ni besace, 
et leur ordonne d’attendre leur nourriture, de ceux qui 
voudront bien les accueillir. Il ne se borne pas à ce qu’il 
a dit déjà, mais il ajoute, affirmant son inexprimable
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inquit, mansuetüdinem tamen ovium osténdite, quam­
vis ad lupos ituri, nec simpliciter ad lupos, sed étiam 
in médio luporum : (neque vero ovium tantum man­
suetüdinem habére jubet, sed étiam colümbæ simpli­
citatem) ; sic enim virtütem meam maxime osténdam, 
cum ab ovibus lupi superabuntur ; et quamvis illae 
sint in médio luporum, et innumeris morsibus lace- 
réntur, non modo non consümptæ füerint, verum 
étiam illos in sui natüram transmutâverint.

Per annum : lÿ. Isti sunt viri, p. [22].
Tempore paschali : Candidi, p. [44].

L E C T IO  IX.

æAjus certe atque admirabilius est mentem adver­
sariorum commutare, et animum in divérsum 

transférre, quam illos occidere ; præsértim cum duo­
decim tantum essent, et lupis plenus esset orbis uni- 
vérsus. Erubescamus igitur, qui, longe divérsa facién- 
tes, tamquam lupi in adversarios ruimus. Nam, quarn- 
diu oves fuérimus, vincimus ; étiam si mille circum­
stent lupi, superamus, et victores sumus. Quod si lupi 
fuerimus, vincimur ; tunc enim a nobis pastoris auxi­
lium recédit, qui non lupos, sed oves pascit.

In II Vesperis fit Commemoratio sequen­
tis ac Ss. Basilidis, Cyrini^ Naboris et Nazarii 
Mm.
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puissance : « Allez donc ainsi, montrant la douceur des 
brebis, bien que ce soit à des loups que vous alliez ; non 
seulement vers les loups mais au milieu des loups. (Et 
il ne leur ordonne pas seulement d’avoir la douceur 
des brebis, mais encore la simplicité des colombes.) Car 
telle sera la grande manifestation de ma force : les loups 
seront vaincus par les brebis. Les brebis, aventurées 
parmi les loups, lacérées de leurs cruelles morsures, 
ne seront pas dévorées, mais, en vérité, elles convertiront 
les loups en lèur communiquant leur propre nature.

En temps ordinaire: 1̂ 7. Ceux-ci sont des hommes, p. [22].
En temps pascal: lÿ. Éclatants de blancheur, p. [44].

t certes, retourner la mentalité, transformer l’âme
de ses ennemis, c’est un miracle beaucoup plus 

considérable que de les exterminer. Surtout alors qu’ils 
n’étaient que douze, et que la terre entière était infestée 
de loups. Rougissons donc, nous qui, agissant tout autre­
ment, nous ruons comme des loups sur nos adversaires. 
Car, tant que nous agirons en brebis, nous vaincrons, 
et quand bien même un millier de loups nous cerneraient, 
nous en viendrons à bout et nous en triompherons. Mais 
si nous faisons les loups, nous serons vaincus, car il nous 
sera retiré, le secours du Pasteur qui fait paître, non pas 
des loups, mais des brebis.

Aux IIeB Vêpres, Mémoire du suivant et 
des Ss. Basilide, Cyrin, Nabor et Nazaire, 
Martyrs.

LEÇON IX.
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DIE 12 JUND

S. JOANNIS A  S. FACU N D O , CONFESSORIS

DUPLEX

•
[m. t. v.], nisi tamen alicubi I Vesperas habeat.

Oratio.

» eus, auctor pacis et amator caritatis, qui beatum 
Joannem Confessorem tuum mirifica dissidén- 

tes componéndi gratia decorasti : ejus méritis et inter­
cessione concède ; ut in tua caritate firmati, nullis 
a te tentatiônibus separémur. Per Dominum.

Ad I Vesperas et Laudes Com. Ss. Basili- 
dis, Cyrlnl, Naboris et Nazarii Mm.

Oratio.
an cto ru m  Martyrum tuorum Basilidis, Cyrlnl, 

Nâboris atque Nazârii, quæsumus, Dômine, 
natalltia nobis votiva respléndeant : et, quod illis 
côntulit excelléntia sempitérna, fructibus nostrae devo­
tionis accrescat. Per Dominum.

IN  II. NOCTURNO.

LECTIO  IV.
* tt  o annem, Sahaguni in Hispania, nôbili généré 

vlA  natum, paréntes cum diu prole carulssent, piis 
opéribus et oratiénibus a Deo impetrarunt. Ab in- 
eûnte ætàte egrégium futurae sanctitatis spécimen 
dedit ; nam e loco superiori ad céteros püeros crebro 
verba fadébat, quibus eos ad virtûtem et Dei cultum 
hortabatur, eorûmque dissidia componébat. In pâtria 
mônachis sancti Facùndi, ordinis sancti Benedicti,
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12 JUIN

SA IN T JEAN DE S A IN T -F A C O N D , CONF.

DOUBLE

[m. t. v.] à moins qu’en quelque lieu cette fête n’ait
ses Ires Vêpres.

Oraison.

O D ieu, qui êtes l’auteur de la paix et aimez la 
charité, vous qui avez revêtu le bienheureux Jean, 

votre Confesseur, d’un don admirable pour apaiser les 
discordes, accordez-nous, par ses mérites et par sa prière, 
d’être fermes dans votre amour et de ne nous laisser éloi­
gner de vous par aucune épreuve. Par Notre-Seigneur.

Aux Ies Vêpres et à Laudes on fait Mémoire 
des saints Basilide, Cyrin, Nabor et Nazaire, 
Martyrs.

Oraison.
jgCEiGNEUR, nous vous demandons que l’anniversaire 

de la naissance (au del) de vos Martyrs Basilide, 
Cyrin, Nabor et Nazaire, nous illumine de sa splendeur 
et que le bien dont la gloire éternelle les a comblés 
s’accroisse par les fruits de notre dévotion. Par Notre- 
Seigneur.

A U  IIièm* NOCTURNE.

LEÇON IV.
-TJTean naquit à Sahagun d’une noble famille espagnole. 
vÎA Ses parents, demeurés longtemps sans enfants, 

l’obtinrent de Dieu, à force de bonnes œuvres et de prières, 
Dès sa tendre enfance, il donna la mesure de ce que 
devait être sa sainteté; car il avait coutume de tenir 
des discours à ses petits compagnons, du haut de quelque 
tribune, pour les exhorter à la vertu et au culte de Dieu, 
et pour calmer leurs disputes. On le confia aux bénédictins 
de Saint-Facond, dans sa patrie même, pour être initié

Bréviaire f.
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primis litterarum rudiméntis imbuéndus trâditur. 
Dum iis operam daret, curâvit pater ut parochus 
ecdésiam administraret ; quod munus jûvenis nullis 
rationibus adduci potuit ut retinéret. Inter familiares 
episcopi Burgénsis adscriptus, ob spectatam ipsius 
probitàtem intimus ei fuit, ab eôque présbyter et 
canônicus factus, multis beneficiis auctus est. Sed 
relicta aula episcopi, ut Deo quiétius serviret omnibus 
ecclésiæ proventibus abdicatis, se cuidam sacéllo ad­
dixit, ubi Sacrum quotidie fadébat, ac de rebus divinis 
magna cum auditorum aedificatione frequénter con­
donabatur.

I?. Honéstum fedt, p. [145].

LECTIO V.

Bo stea studiôrum causa Salmânticam profectus, 
in célébré collégium divi Bartholomæi cooptà- 

tus, sacerdotis munus ita exércuit, ut simul optatis 
studiis incumberet, et in sacris étiam concionibus 
assidue versaretur. Cum vero in gravissimum morbum 
inddisset, arctioris disciplinae voto se obstrinxit, quod 
ut rédderet, cum prius cuidam pauperi pene nudo 
ex duabus, quas tantum habébat vestes, meliorem 
dedisset, ad coenobium sancti Augustini, severiori 
disciplina tum maxime florens, se contulit ; in quo 
admissus, obediéntia, ânimi demissione, vigiliis ac 
oratione provectiores antdbat. Triclinii cura cum ipsi 
demandata esset, vini doliolum, ipso attingénte, omni­
bus ménachis per annum abûnde suffecit. Exacto 
tirodnii anno, præfécti jussu munus condonândi 
suscépit. Salmanticæ id témporis âdeo cruéntis factiô- 
nibus divina humânaque ômnia permixta erant, ut 
singulis propémodum horis cædes fierent, et omnium
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aux humanités. Tandis qu’il y travaillait, son père lui 
obtint le bénéfice d’une cure, avec administration d’une 
paroisse que, d’ailleurs, le jeune homme ne put se laisser 
convaincre d’accepter, par aucun argument. Admis parmi 
les familiers de l’évêque de Burgos, il en devint le conseil­
ler intime, à cause de sa remarquable intégrité, et fut créé 
par lui prêtre et chanoine, avec la jouissance de nombreux 
bénéfices. Mais Jean quitta le palais épiscopal, afin de 
servir Dieu plus paisiblement et, ayant renoncé à tous 
ses revenus ecclésiastiques, il s’attacha à une petite 
chapelle où il prit l’habitude de célébrer tous les jours 
et de parler fréquemment des choses de Dieu, pour la 
plus grande édification des gens venus l’entendre.

Iÿ. Le Seigneur l’a ennobli, p. [145].

L E Ç O N  V.

B uis il se rendit à Salamanque, afin d’y poursuivre 
ses études, se fit admettre au célèbre collège de 

Saint-Barthélemy, et exerça son ministère sacerdotal, de 
façon à mener de pair ses chères études et l’assiduité 
à la prédication. Tombé gravement malade, il fit vœu 
de s’imposer une discipline plus sévère; et, pour être 
fidèle à cet engagement, après avoir donné à un pauvre 
presque nu, le meilleur des deux vêtements qu’il possédait, 
il se rendit au monastère de Saint-Augustin, alors très 
florissant sous une sévère observance. Admis dans ce 
couvent, il surpassa les plus avancés, par son obéissance, 
son abnégation, ses veilles et ses prières. Commis au soin 
de la cave, il tira d’un petit fût de vin, de quoi pourvoir 
abondamment aux besoins des religieux, pendant une 
année entière. Après un an de noviciat, il reprit, sur 
l’ordre de son supérieur, le ministère de la prédication. 
Salamanque était alors la proie de factions sanglantes, 
et, de leur fait, lois divines et humaines y étaient dans 
une grande confusion ; des meurtres avaient lieu presque 
à chaque heure ; tout le monde y passait, et les nobles
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ôrdinum, ac præsértim nobilium, sânguine non viæ 
solum et fora, sed templa étiam redundarent.

IV- Amavit eum, p. [146].

LECTIO VI.

Ht  Joannes, tum concionibus, tum privâtis collô- 
quiis dvium animos demulcens, ad tranquilli- 

tâtem urbem redüxit. Virum principem graviter offén- 
dit, quod illius in sùbditos saevitiam increpâsset. Qua 
de causa équités duos immisit, qui eum in itinere 
confoderent; jamque ad ipsum propinquàverant, 
cum, stupore divinitus immisso, simul cum equis 
immobiles stetérunt, donec, ad pedes sancti viri pro­
voluti, scéleris véniam precaréntur. Ipse quoque prin­
ceps, repentino terrore percûlsus, jam de salüte despe- 
râverat, cum, revocato Joanne, facti poenitens incolu­
mitati rédditus est. Factiosi étiam hémines, cum eum 
fustibus péterent, bfàchiis diriguére, nec ante rédditæ 
vires quam delicti véniam precaréntur. Christum 
Dominum, dum Sacrum faceret, præséntem contueri, 
atque ex ipso divinitâtis fonte cæléstia mystéria hau­
rire solitus ; abdita cordis inspicere, ac futûra raro 
evéntu praesagire frequens illi fuit, fratrisque filiam 
septénnem mortuam excitavit. Dénique mortis die 
prænuntiâto, et Ecclésiae sacraméntis devotissime 
suscéptis, extrémum diem clausit, multis ante et post 
obitum miraculis gloriôsus. Quibus rite probàtis, 
Alexander octâvus Sanctôrum numero eum adscripsit.

IV. Iste homo, p. [147].
Pro hoc Festo simplificato :

LECTIO IX.

o a n n e m , Sahagùni in Hispania, nôbili généré 
natum, parentes cum diu prole caruissent, piis
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surtout; le sang coulait, non seulement dans les rues 
et sur les places, mais même dans les églises.

IÇ. Le Seigneur Pa aimé, p. [146].

L E Ç O N  VI.

®ais Jean, tant par ses prédications que par des 
conversations privées, parvint à calmer les esprits, 

et ramena la paix dans la ville. Un homme de condition 
s’était trouvé gravement offensé des reproches que lui fit 
Jean, pour sa cruauté à l’égard de scs inférieurs. Résolu 
de se venger, il envoya deux cavaliers pour le tuer en 
chemin. Ils allaient l’atteindre, quand Dieu permit qu’ils 
fussent saisis de stupeur et immobilisés, ainsi que leurs 
chevaux, jusqu’à ce que, prosternés aux pieds du saint 
homme, ils eussent demandé grâce pour leur crime. 
Quant à leur seigneur, frappé d’une terreur mortelle, 
U désespérait de son salut, lorsque, ayant fait appeler 
Jean pour lui confesser son repentir, il fut rendu à la 
santé. Une autre fois, des factieux, qui le poursuivaient 
avec des bâtons, eurent les bras paralysés et ne recouvrè­
rent leurs forces, qu’après avoir imploré son pardon. Le 
Christ Seigneur avait coutume de lui apparaître pendant 
sa messe, et c’est à cette source divine qu’il puisait les 
célestes mystères. Il lui arrivait souvent de pénétrer les 
secrets des cœurs et d’annoncer l’avenir, avec un étonnant 
succès. Il ressuscita aussi la fille de son frère, morte à 
sept ans. Enfin, après avoir prédit le jour de sa mort, 
et reçu très dévotement les sacrements de l’Église, il 
termina sa vie, glorieux par les nombreux miracles qui 
précédèrent et suivirent sa mort. Après l’examen cano­
nique de ces mirades, Alexandre VIII l’inscrivit au nom­
bre des Saints.

Iÿ. Cet homme, p. [147].
Pour cette Fête simplifiée :

L E Ç O N  IX.

"t t e a n  naquit à Sahagun, d’une noble famille espagnole; 
v !A  ses parents, demeurés longtemps sans enfants,
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opéribus et orationibus a Deo impetrarunt. Ab in- 
eünte ætâte futüræ sanctitatis indicia præbuit. Prés- 
byter ordinatus, ut Deo quiétius serviret, omnes 
ecclesiasticos provéntus, quibus mérito auctus füerat, 
sponte dimisit. Salmânticæ, cum in gravissimum mor­
bum incidisset, arctioris disciplina; voto se obstrinxit, 
quod ut rédderet, ad coenobium sancti Augustini, 
severiori disciplina tum maxime florens, se côntulit ; 
in quo admissus, virtutibus omnibus provectiôres 
anteibat. Salmanticénses cives, cruéntis factionibus 
exagitatos, tum concionibus tum privatis colldquiis 
ac vitæ sanctitate, ad tranquillitatem redûxit, non 
semel a præsénti discrimine divinitus liberatus. Chri­
stum D o minum, dum Sacrum faceret, præséntem 
contuéri, abdita cordis inspicere, ac fiitûra præsagire 
frequens illi fuit. Dénique, mortis die praenuntiato, 
sanctissime ex hac vita migravit, multis ante et post 
obitum miraculis gloriosus. Quibus rite probatis, 
Alexander octavus Sanctorum numero eum adscrip- 
sit.

In IU Nocturno Homilia in Ev. Sint lumbi, 
de Comm. Conf. non Pont, i  loco, p. [147].

Pro Ss. Basilide, Cyrino, Nabore et Naza- 
rio, Mm,

a sil id e s , Cyrinus, Nabor et Nazârius, Romani
milites, nobiles généré, et virtute illüstres, Chri­

stiana religione suscépta, cum Christum Dei Filium, 
Diocletiano imperatore, præcücârent, ab Aurélio præ- 
fécto Urbis comprehénsi, et u t diis sacra fâcerent, 
admoniti, ejus jussa contemnéntes, missi sunt in car­
cerem. Quibus orantibus, cum subito clarissima lux 
oborta omnium oculis, qui ibidem essent, carcerem

L E C T IO  IX
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l’obtinrent de Dieu à force de bonnes œuvres et de prières. 
Dès son jeune âge, il donna des signes de sa future sainteté. 
Ordonné prêtre et voulant servir Dieu plus paisiblement, 
il renonça spontanément aux revenus ecclésiastiques dont 
il avait été pourvu à bien juste titre. Tombé gravement 
malade à Salamanque, il fit vœu de s’imposer une disci­
pline plus sévère et, pour accomplir cette promesse, il se 
rendit au monastère de Saint-Augustin alors très florissant 
sous une sévère observance ; admis dans ce couvent, 
il surpassa les plus avancés en toutes les vertus. Tant 
par ses prédications que par des entretiens privés et la 
sainteté de sa vie, Jean ramena au calme les citoyens de 
Salamanque qu’agitaient de sanglantes factions. Plus d’une 
fois, il fut délivré de périls imminents, par l’intervention 
divine. Le Christ Seigneur lui apparaissait souvent, tandis 
qu’il offrait le Saint Sacrifice et souvent aussi, il lisait 
jusqu’au fond des cœurs et prédisait l’avenir. Enfin, après 
avoir annoncé le jour de sa mort, il quitta très saintement 
cette vie, glorieux par les nombreux miracles qui précé­
dèrent et suivirent sa mort. Après l’examen canonique 
de ces miracles, Alexandre VIII l’inscrivit au nombre 
des Saints.

Au ÜIe Nocturne, Homélie sur l’Év. : Que 
vos reins soient ceints du Commun d’un Con­
fesseur non Pontife (I), p. [147],

Pour les Ss. Basilide, Cyrin, Nabor et Na- 
zaire, Martyrs.

L E Ç O N  IX.

ASILIDE, Cyrin, Nabor et Nazaire, soldats romains 
r ü  de race noble et de vertu éminente, étaient passés 
à la religion chrétienne, et comme, au temps de Dioclétien, 
ils prêchaient le Christ, Fils de Dieu, le préfet de Rome, 
Aurélien, les fit saisir et les somma de sacrifier aux dieux. 
Mais eux méprisèrent ses ordres et on les jeta en prison. 
Tandis qu’ils priaient, une lumière très brillante éclata 
soudain aux yeux de tous ceux qui étaient là, faisant 
resplendir la prison. Frappé par cette lumière céleste,
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collustrâsset ; illo cælésti splendore commotus Mar- 
céllus custodiae praepositus, multique alii, Christo 
Domino credidérunt. Verum postea e cârcere emissi, 
ab imperatore Maximiano, cum, ejus étiam neglécto 
império, unum Christum Deum et Dominum in ore 
haberent, scorpionibus cruciati Iterum conjiciuntur 
in vincula ; unde séptimo die edücti et ante pedes 
imperatoris constituti, perstitérunt in irrisione ina­
nium deorum, Jesum Christum Deum constantissime 
confiténtes. Quam ob rem damnati, secüri feriuntur. 
Quorum corpora, feris objécta nec ab illis tacta, a 
Christianis honorifice sepülta sunt.

Ad Laudes Commem. Ss. Martyrum, p. 67.
Vesperae a Capitulo de sequenti.

DIE 13 JUNII

S. A N T O N II D E PADU A, CONF.

DUPLEX

Oratio.

e ccLESiAM tuam, Deus, beâti Antonii Confessoris 
tui solémnitas votiva lætificet : ut spiritualibus 

semper muniatur auxiliis, et gaudiis pérfrui mereatur 
ætérnis. Per Dominum.

Et fit Commem, præced. S. Joannis, Conf. 

Oratio.
V'VEUS, auctor pacis et amator caritatis, qui beatum 
A J  Joannem Confessorem tuum mirifica dissidén-
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le geôlier Marcellus et beaucoup d’autres avec lui crurent 
au Christ Seigneur. Peu après, Basilide et ses compagnons 
furent élargis par ordre de l’empereur Maximien. Mais 
eux, malgré la consigne impériale, n’avaient à la bouche 
que le nom du Christ, leur Dieu et Seigneur ; aussi, 
après avoir été battus de fouets armés de pointes de fer, 
furent-ils remis en prison. Sept jours plus tard, on les 
en tirait pour les présenter à l’empereur devant lequel 
ils persistèrent à tourner en dérision les fausses divinités 
et à confesser Jésus-Christ, Dieu. Condamnés à mort 
pour ce motif, ils eurent la tête tranchée. Leurs corps, 
jetés aux bêtes féroces, en furent respectés, et les chré­
tiens les ensevelirent avec honneur.

A  Laudes Mémoire des Ss. Martyrs, p. 67.
Vêpres à Capitule du suivant.

13 JUIN

SAIN T A N TO IN E  DE PAD OU E, CONFESSEUR

DOUBLE

Oraison.

Que votre Église, ô Dieu, se réjouisse de la solennité 
de votre bienheureux Confesseur Antoine, de telle 

sorte qu’elle soit toujours munie de secours spirituels 
et mérite de jouir des joies éternelles. Par Notre-Seigneur. 

Mémoire du précédent : S. Jean, Conf.

Oraison.

O D ieu, qui êtes l’auteur de la paix et aimez la 
charité, vous qui avez revêtu le bienheureux Jean,
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tes componéndi gratia decorasti : ejus méritis et inter­
cessione concède ; ut in tua caritate firmati, nullis 
a te tentatiônibus separémur. Per Dominum.

IN  II. NOCTURNO.

LECTIO IV.

Hn to n iu s, Ulyssipône in Lusitânia honéstis ortus 
paréntibus, et ab iis pie educatus, adoléscens, 

institütum canonicorum regularium suscépit. Sed, 
cum cérpora beatôrum quinque Mârtyrum fratrum 
Minôrum Conimbriam transferréntur, qui paulo ante 
apud Marrôchium pro Christi fide passi erant, mar­
tyrii desidério incénsus ad Franciscânum ordinem 
transivit. Mox eôdem ardôre impulsus, ad Saracénos 
ire perréxit ; sed, advérsa valetûdine afflictus et redire 
coactus, cum navi ad Hispâniæ littora ténderet, ven­
torum vi in Siciliam delâtus est.

Bj. Honéstum fecit, p. [145].

LECTIO V.

Hssisium e Sicilia ad capitulum generâle venit : 
inde in erémum montis Pauli in Æ milia secéssit, 

ubi divinis contemplatiônibus, jejuniis et vigiliis diu 
vacavit. Pôstea, sacris ordinibus initiâtus et ad praedi­
candum Evangélium missus, dicéndi sapiéntia et côpia 
tantum profécit, tantâmque sui admiratiônem com­
movit, ut eum summus Pontifex aliquando condo­
nantem audiens, arcam Testaménti appellârit. In 
primis vero hæreses summa vi profligavit, ideoque 
perpétuus haereticorum malleus est vocâtus.

IV. Amâvit eum, p. [146].
LECTIO VI.

9£ \ rimus ex suo ordine, ob doctrinae praestântiam, 
Bononiae et alibi sacras litteras est interpretatus,
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votre Confesseur d’un don admirable pour apaiser les 
discordes, accordez-nous, par ses mérites et par sa prière, 
d’être fermes dans votre amour et de ne nous laisser 
éloigner de vous par aucune épreuve. Par Notre-Seigneur.

AU II»™ NOCTURNE.

LEÇON IV.

Hn t o i n e  naquit à Lisbonne en Portugal, de parents 
nobles qui l’élevèrent pieusement. Jeune homme, 

il embrassa la vie des chanoines réguliers. Mais, comme 
on transportait à Coïmbre les corps de cinq bienheureux 
Martyrs, Frères mineurs, qui avaient récemment souffert 
pour la foi chez les Marocains, Antoine, embrasé à son 
tour du désir du martyre, passa dans l’ ordre des Fran­
ciscains. Toujours sous l’impulsion de ce désir, il se 
dirigea vers le pays des Sarrasins ; mais réduit à l’impuis­
sance par une malencontreuse maladie, et forcé au retour, 
il faisait voile vers l’Espagne, quand les vents le poussèrent 
en Sicile.

Iÿ. Le Seigneur l’a ennobli, p. [145].

LEÇON V.
Sicile, il se rendit au chapitre général d’Assise. 

J k J  Puis retiré dans l’ermitage du mont Saint-Paul en 
Emilie, il y vaqua longuement à la contemplation des 
choses de Dieu, aux jeûnes et aux veilles. Élevé ensuite 
aux ordres sacrés et délégué au ministère de la prédication 
évangélique, il s’en acquitta avec tant de sagesse et d’ai­
sance et sut faire vibrer de telles admirations, que le 
Souverain Pontife, ayant eu l’occasion de l’entendre, le 
surnomma 1’ « Arche du Testament 3». Exterminateur 
acharné de l’hérésie, il en retint le surnom de marteau 
infatigable des hérétiques.

Ytj. Le Seigneur l’a aimé, p. [146].
LEÇON VI.

T "n E  premier de son Ordre par la supériorité de la 
J L i .  science, il expliqua les Saintes Écritures à Bologne
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fratrûmque suôrum stûdiis préfuit. Multis vero pera- 
gràtis provinciis, anno ante ôbitum Patavium venit, 
ubi illûstria sanctitâtis suæ monuménta reliquit. Déni­
que magnis labôribus pro gléria Dei perfunctus, 
méritis et miraculis clarus obdormivit in Dômino 
Idibus Jûnii, anno salûtis millésimo ducentésimo 
trigésimo primo. Quem Gregérius nonus, Pontifex 
mâximus, sanctorum Confessorum nümero adscripsit.

P7. Iste homo, p. [147].

Pro hoc Festo simplificato :

NTONius, Ulyssipône in Lusitânia honéstis piis-
que ortus paréntibus ; adoléscens, institûtum 

canonicorum regulârium suscépit : sed, martÿrii desi- 
dério incénsus, ad Franciscànum ôrdinem transivit. 
Ad Saracénos missus, et advérsa valetüdine redire 
coâctus, vi ventdrum in Siciliam delâtus est. Mox 
sacris ordinibus initiatus et prædicatéris münere fun­
gens, tantam sui admirationem commdvit, ut ad sacras 
litteras interpretandas Bononiae et alibi vocatus sit, 
fratrum suôrum stûdiis fûerit præféctus, et arca Te- 
staménti atque héresum mâlleus merûerit appellàri. 
Multis autem peragratis provinciis, anno ante dbitum 
Patavium venit, ubi illûstria sanctitatis suae monu­
ménta reliquit. Méritis et miraculis clarus obdormivit 
in Domino Idibus Jûnii, anno salûtis m illésimo ducen­
tésimo trigésimo primo, aetâtis suæ trigésimo sexto.

LECTIO IX,

In III Nocturno Homilia in Ev. Sint lumbi, 
de Communi Conf. non Pont, i  loco, p. [147]. 

Vesperæ a Capitulo de sequenti.
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et ailleurs, et dirigea les études de ses frères. Après avoir 
parcouru nombre de provinces, un an avant sa mort, 
il vint à Padoue, où il laissa d’insignes souvenirs de sa 
sainteté. Enfin, ayant accompli de grands travaux pour 
la gloire de Dieu, riche de mérites, glorieux de miracles, 
il s’endormit dans le Seigneur, l’an du salut mil deux 
cent trente et un, aux Ides de Juin. Le Souverain Pon­
tife Grégoire IX l’inscrivit au nombre des saints Confes­
seurs.

TÇ. Cet homme, p. [147].
Pour cette Fête simplifiée :

LEÇON IX.

Hntoine naquit à Lisbonne en Portugal de parents 
honorables et pieux ; encore adolescent, ü entra 

dans un Institut de Chanoines réguliers ; mais pressé 
du désir du martyre, il passa dans l’Ordre des Franciscains. 
Envoyé chez les Sarrasins, la maladie le força de revenir 
et les vents le poussèrent en Sicile. Bientôt élevé aux 
ordres sacrés et remplissant la charge de la prédication, 
il suscita une telle admiration, qu’il fût appelé à Bologne 
et ailleurs pour interpréter les Saintes Lettres, dirigea 
les études de ses frères et mérita d’être surnommé 
1’ « Arche du Testament » et le « Marteau des hérésies ». 
Après avoir parcouru nombre de Provinces, un an avant 
sa mort, il vint à Padoue, où il laissa d’insignes souvenirs 
de sa sainteté. Glorieux de mérites et de miracles, il 
s’endormit dans le Seigneur, l’an du salut mil deux cent 
trente et un, aux Ides de Juin, dans la trente-sixième 
année de son âge.

Au Nocturne, Homélie sur l*Év. : Que 
vos reins soient ceints, du Commun d’un Con­
fesseur non Pontife (I), p. [147].

Vêpres, à Capitule, du suivant.
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DIE 14 JUNII

S. BASILII M AG N I, EPISCOPI, CONFESSORIS 
E T  ECCLESIÆ  D O CTO RIS

DUPLEX [m. t. v.]

•
Oratio.

€^XAUDi, quæsumus, Démine, preces nostras, quas 
> in beâti Basilli Confessons tui atque Pontificis 

solemnitâte deferimus : et, qui tibi digne méruit 
famulâri, ejus intercedéntibus méritis, ab omnibus 
nos absôlve peccâtis. Per Dôminum.

Et fit Commem, præced. : S. Antonii,
Conf.

Oratio.

Gcclesia^i tuam, Deus, beâti Anténii Confesséris 
tui solémnitas votiva lætificet : ut spiritualibus 

semper muniatur auxiliis, et gâudiis pérfrui mereâtur 
ætérnis. Per Dôminum.

In I Nocturno, si sumendæ sint de Com­
muni, Lectiones Sapiéntiam, p. [132].

IN  IL NOCTURNO .

LECTIO IV.

Ba siliu s, nobilis Cappadox, Athénis una cum 
Gregorio Nazianzéno, ejus amicissimo, saecu­

laribus litteris, deinde in monastério sacris mirabiliter 
eruditus, eum brevi cursum fecit ad omnem doctrinae 
et morum excelléntiam, ut inde Magni cognomen 
invénerit. Is ad praedicandum Jesu Christi Evangé­
lium in Pontum accersitus, eam provinciam, a chri-
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14 JUIN

SAIN T BASILE LE G R AN D , ÉVÊQUE 
CONFESSEUR E T  D O C TE U R  DE L ’ÉG LISE

DOUBLE [m. t. v.]

Oraison.

*f~\AiGNEZ exaucer, Seigneur, les prières que nous vous 
J K J  offrons en la solennité du bienheureux Basile, votre 
Confesseur et Pontife : et par les mérites de celui qui 
mérita si bien d’être votre serviteur familier, absolvez- 
nous de nos péchés. Par Notre-Seigneur.

Mémoire du précédent : S. Antoine, Conf.

Oraison.

Que votre Église, ô Dieu, se réjouisse de la solennité 
de votre bienheureux Confesseur Antoine, de telle 

sorte qu’elle soit toujours munie de secours spirituels et 
mérite de jouir des joies éternelles. Par Notre-Seigneur.

Au Ier Nocturne, si elles sont du Commun,
Leçons Le Sage, p. [132].

A U  II*™ NOCTURNE.

L E Ç O N  IV.

Basile, noble Cappadocien, admirablement instruit, 
d’abord des lettres profanes à Athènes, en compa­

gnie de Grégoire de Nazianze, son ami de prédilection, 
puis des lettres sacrées, dans un monastère, courut si vite 
à tout ce qu’il y avait d’excellent en fait de doctrine et 
de vertu, qu’il y trouva le surnom de Grand. Appelé 
d’abord au Pont, pour y prêcher l’Évangile de Jésus- 
Christ, il ramena dans la voie du salut, cette province
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stiânis institutis aberrantem, ad viam salûtis revocavit. 
Mox ab Eusébio Cæsaréæ episcopo ad erudiéndam 
eam civitâtem adjûtor adhibétur ; in cujus locum 
postea succéssit. Is Filium Patri consubstantialem 
esse in primis deféndit, ac Valéntem imperatôrem, 
sibi iratum, mirdculis adeo flexit, ut, incumbéntem 
ad voluntatem ejiciéndi ipsum in exsilium, a senténtia 
discédere coégerit.

19. Invéni, p. [117].

L E C T IO  V.

'ffcA M  et Valéntis sella, in qua, factürus decrétum 
JLa de ejiciéndo e civitâte Basilio, sedére volébat, 
confràcta est. Et tribus ab eo câlamis adhibitis ad 
scribéndam exsilii legem, nullus eôrum réddidit atra- 
méntum ; et, cum nihilominus in propôsito scribéndi 
impium decrétum persisteret, ipsius déxtera, disso- 
lûtis nervis, tota contrémuit. His commôtus Valens 
chartam utraque manu conscidit. Ea autem nocte, 
quae ad deliberandum Basilio data est, Valéntis uxor 
Intimis est crucidta doloribus, et ûnicus filius in 
gravem morbum incidit. Quibus ille pertérritus, ini- 
quitâtem suam recognôscens, Basilium accérsit, quo 
præsénte, puer cœpit convaléscere ; verum, vocatis 
a Valénte ad viséndum pûerum hæréticis, paulo post 
moritur.

19. Posui adjutorium, p. [118].

L E C T IO  VI.

Hb s tin e n tia  et continéntia fuit admirâbili ; una 
tûnica conténtus erat : in jejûnio servando dili- 

gentissimus, in oratione assiduus, in qua sæpe totam 
noctem consumébat. Virginitatem perpétuo coluit. 
Monastériis exstnictis, ita monachôrum institütum
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qui s’égarait hors des lois de la vie chrétienne. Bientôt 
appelé comme coadjuteur par Eusèbe, évêque de Césarée, 
pour l’aider à instruire le peuple de cette ville, il lui 
succéda peu après sur ce siège. Il fut l’un des plus ardents 
défenseurs de la consubstantialité du Père et du Fils ; 
mais comme l’empereur Valens s’en irritait et voulait 
l’exiler, Basile le fléchit si bien par ses miracles, qu’il 
le força de revenir sur sa décision.

IV- J’ai trouvé, p. [117].

L E Ç O N  V.

CAR le siège où Valens voulait s’installer pour signer 
le décret de bannissement contre Basile se brisa, 

et des trois roseaux qu’il prit pour écrire cette sentence 
d’exil, aucun ne laissa couler l’encre. Et comme il per­
sistait néanmoins dans la résolution de rédiger ce décret 
impie, sa main droite énervée et toute tremblante refusa 
d’obéir. Troublé de ces faits, Valens déchira de ses deux 
mains la feuille de parchemin. Pendant la nuit qu’on avait 
donnée à Basile pour délibérer, l’impératrice fut torturée 
de douleurs intérieures, et son fils unique tomba grave­
ment malade. L ’empereur terrifié, reconnaissant son in­
justice, fit appeler Basile, et dès que celui-ci fut présent, 
l’enfant se trouva mieux. Mais Valens ayant invité des 
hérétiques à venir visiter le petit malade, il mourut peu 
après.

Eÿ. J’ai mis, p. [118].

L E Ç O N  VI.

B a sile  était d’une abstinence et d’une continence 
admirables; il se contentait d’une seule tunique 

et gardait un jeûne rigoureux. Assidu à la prière, il y 
employait souvent toute la nuit. Il garda la virginité 
perpétuelle. Dans les monastères qu’il fonda, il ordonna 
l’observance religieuse de manière à réunir harmonieuse-

Bréviaire f. 6 75
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temperavit, ut solitâriæ atque actuôsæ vitæ, militâtes 
præclâre simul conjûngeret. Multa erudite scripsit ; 
ac nemo, teste Gregôrio Nazianzéno, sacræ Scriptûræ 
libros vérius aut ubérius explicavit. Obiit Kaléndis 
Januarii, cum tantum spiritu vivens, praeter ossa et 
pellem, nulla prætérea corporis parte constâre vide- 
rétur.

Sf. Iste est, p. [118].
Pro hoc Festo simplificato :

L E C T IO  IX.

Ba siliu s, nobilis Cappadox, Athénis una cum 
Gregôrio Nazianzéno, ejus amicissimo, sæculâ- 

ribus litteris, deinde in monastério sacris mirabiliter 
eruditus, eum brevi cursum fecit ad omnem doctrinae 
et morum excelléntiam, ut inde Magni cognomen 
invenerit. Ad praedicandum Jesu Christi Evangélium 
in Pontum accersitus, eam provinciam ad viam salûtis 
revocavit ; mox ab Eusébio Cæsaréæ episcopo ad 
erudiéndam eam civitâtem adjütor adhibétur, in cujus 
locum pôstea succéssit. Is Filium Patri consubstantiâ- 
lem esse in primis deféndit, ac Valéntem imperato­
rem, sibi iratum et exsilium minitantem, miraculis 
âdeo flexit, ut a sententia discédere coégerit. Abstinén- 
tia et continéntia fuit admirabili ; in oratione assiduus, 
in ea sæpe totam noctem consumébat. Monastériis 
exstrûctis, ita monachorum institûtum temperavit, ut 
solitâriæ atque actuôsæ vitæ utilitâtes præclâre simul 
conjûngeret. Multa erudite scripsit ; ac nemo, teste 
Gregôrio Nazianzéno, sacræ Scriptûræ libros vérius 
aut ubérius explicâvit. Obiit Kaléndis Januârii.
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ment les avantages de la vie solitaire et laborieuse. Il 
écrivit beaucoup et avec science, et personne, au témoi­
gnage de Grégoire de Naziance, n’expliqua les Livres 
Saints avec plus de vérité et d’abondance. Il mourut 
aux Calendes de Janvier, n’ayant vécu que par l’esprit, 
il semblait n’avoir gardé de son corps, que les os et la 
peau.

19. Voici celui, p. [118].
Pour cette Fête simplifiée :

LEÇON IX.

B a s i l e ,  noble Cappadocien, admirablement instruit, 
d’abord des lettres profanes, à Athènes, en com­

pagnie de Grégoire de Nazianze, son ami de prédilection, 
puis des lettres sacrées, dans un monastère, courut si vite 
à tout ce qu’il y a d’excellent en fait de doctrine et de 
mœurs, qu’il y trouva le surnom de « Grand ». Appelé 
à prêcher l’Évangile de Jésus-Christ dans le Pont, il 
ramena cette province dans la voie du salut. Eusèbe, 
évêque de Césarée, se l’adjoignit bientôt pour instruire 
le peuple de cette ville, et Basile lui succéda sur ce siège. 
Il fut l’un des plus ardents défenseurs de la consubstan- 
tialité du Père et du Fils. L ’empereur Valens s’en irritait 
et voulait l’exiler, mais Basile, par ses miracles, brisa si 
bien la volonté de l’empereur, que celui-ci dut revenir 
sur sa décision. Basile était d’une abstinence et d’une 
continence admirables. Assidu à la prière, il y employait 
souvent toute la nuit. Dans les monastères qu’il fonda, 
il ordonna l’observance religieuse de manière à réunir 
harmonieusement les avantages de la solitude à ceux du 
labeur. Il écrivit beaucoup et avec science, et personne, 
au témoignage de Grégoire de Nazianze, n’expliqua 
jamais les Livres Saints avec plus de vérité et d’abondance. 
Il mourut aux Calendes de Janvier.
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IN  III. NOCTURNO .

LECTIO vn.
Léctio sancti Evangélii secundum Lucam.

Ca/>. X /F , 25- 35.

IN illo témpore : Dixit Jesus turbis : Si quis venit 
ad me, et non odit patrem suum, et matrem, et 

uxorem, et filios, et fratres, et sorores, adhuc autem 
et animam suam, non potest meus esse discipulus. 
Et réliqua.

Homilia sancti Basilii Episcopi.
Liber Regularum fusius explicat. ad interrog. 3 . 

sftERFECTA quidem renuntiatio in eo consistit, ut id 
assequamur, ne ad ipsius étiam vitae affectionem 

propensi simus, et responsum mortis habeamus, ut 
non simus fidéntes in nobis ipsis. Hujûsmodi autem 
renuntiatio initium sumit ab alienatione rerum exter­
narum, véluti a possessionibus, ab inani gloria, a 
vivéndi consuetüdine, a rerum inutilium amore ; 
quemadmodum étiam suo exemplo nobis ostendérunt 
sancti Domini nostri discipuli, Jacobus quidem et 
Joannes, relicto patre Zebedæo et ipsa quoque navi­
cula, de qua omnis illorum victus ratio pendébat ; 
Matthæus vero, cum ab ipso telonio surréxit ac 
Dominum secûtus est.

RJ. Amavit, p. [137].

LECTIO VHL
JPCed quid opus est nostris rationibus aut sanctorum 

virorum exémplis id quod dicimus confirmare, 
cum ipsa Domini verba in médium liceat afférre, 
iisque ipsis religiosam ac Deum timéntem animam 
commovére, quibus ille perspicue et sine controvérsia 
protestatur, dicens : Sic igitur quicûmque ex vobis
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A U  III1*™ NOCTURNE.

LEÇON VIL
Lecture du saint Évangile selon Luc.

Chapitre X I V , 26-35.

GN ce temps-là, Jésus dit à la foule : Si quelqu’un 
vient à moi, et ne hait point son père et sa mère, 

et sa femme et ses fils, et ses frères et ses sœurs, et 
même encore sa vie, il ne peut être mon disciple. Et le 
reste.

Homélie de saint Basile, évêque.
Livre des Règles plus longuement expliquées qu’au 8 . 

*¥~{. E parfait renoncement, c’est d’en venir à n’avoir J A plus d’attache à la vie elle-même et d’avoir en nous 
réponse de mort> afin de n’avoir point confiance en nom- 
mêmes1. Ce dépouillement commence dans le renonce­
ment aux biens extérieurs ; richesses, vaine gloire, habi­
tudes de vie, amour des choses inutiles, ainsi que nous 
l’ont montré, par leur exemple, les saints disciples de 
notre Seigneur, Jacques et Jean, qui ont quitté leur père 
Zébédée et la barque même d’où dépendait toute leur 
subsistance. Matthieu d’ailleurs, lui aussi, s’est levé de son 
bureau de péage, pour suivre le Seigneur.

RJ. Le Seigneur l’a aimé, p. [137].

LEÇON vin .

^ Ais qu’est-il besoin de nos argumentations, ou des 
exemples des saints, pour appuyer nos dires, quand 

nous pouvons produire les paroles mêmes du Seigneur 
et toucher ainsi toute âme pieuse et craignant Dieu. 
Car void ce que le Seigneur dédare avec une netteté 
qui n’admet pas la contestation : Si donc quelqu’un d’entre

1. I I  Cor. J , 9.
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non renuntiaverit omnibus quæ possidet, non potest 
meus esse discipulus? Et alio in loco, cum prius 
dixisset : Si vis perféctus esse, vade, et vende omnia 
quæ habes, et da paupéribus ; postea subjünxit : 
Veni, séquere me.

IÇ. In médio Ecclésiæ, p, [137].

LECTIO IX.

e ST igitur renuntiatio, quemadmodum docuimus, 
vinculorum terrénæ hujus ac temporalis vitæ 

solutio, atque ab humanis negotiis liberatio, per quam 
ad ineundam viam, qua ad Deum pervenitur, aptiores 
et promptiores efficimur ; et expedita ratio ad acqui­
sitionem usumque rerum, quæ super aurum et lapi­
dem pretiosum multum longe sunt pretiosiores. Et 
in summa, cordis humani ad cæléstem conversationem 
translatio, ita ut dicere liceat : Nostra conversatio in 
cælis est ; et (quod maximum est) initium unde ad 
Christi similitudinem evadimus, qui cum dives esset, 
propter nos pauper est factus.

In Vesperis fit Commemoratio sequentis.

DIE 15 JUNII

SS. V ITI, M O D ESTI A T Q U E  CRESCEN TIÆ
M A R T YR U M

SIMPLEX

Oratio.
A Ecclésiæ tuæ, quæsumus. Domine, sanctis 

Martyribus tuis Vito,Modésto atque Crescéntia»
1. Luc, A IV ,  33. —  2. Mat th. X I X ,  21. —  3. —  Philipp. I I I , 20.
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vous ne renonce point à tout ce quHl possède, il ne peut être 
mon disciple x. Et d’ailleurs, après qu’il eut dit : Si tu veux 
être parfait, va, vends tout ce que tu as, et donne-le aux 
pauvres, il ajoute, Viens, suis-moi2.

19. Au milieu de l’Église, p. [137].

LEÇON IX.
'IT^E dépouillement, nous l’avons enseigné, c’est la 
J L L  libération des liens qui nous retiennent à cette vie 
terrestre et fugitive, c’est la délivrance des sollicitudes 
humaines, pour entrer dans la voie qui mène vers Dieu, 
d’un mouvement plus facile et prompt. C’est le sûr moyen 
d’acquérir, pour en tirer profit, des biens infiniment plus 
précieux que l’or et les pierres précieuses. C’est lui qui 
fixe la demeure de notre cœur au plus haut des deux, 
en sorte que nous pouvons vraiment dire : Notre vie est 
dans les deux*. Et ce qui est mieux encore, c’est le germe 
initial d’où nous nous élevons jusqu’à la ressemblance 
avec le Christ : Lui qui de riche qu'il était s* est fait pauvre 
pour nous4.

Aux Vêpres, Mémoire du suivant.

15 JUIN

SAINTS V IT E , M O D ESTE E T  CRESCENCE, 
M AR TYR S

SIMPLE

»

Oraison.
onnez à votre Église, nous vous en supplions, 
Seigneur, par l’intercession de vos saints martyrs,

4. —  I I  Cor. V I I I , 9 .
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intercedentibus : supérbe non sâpere, sed tibi placita 
humilitate proficere ; ut, prava despiciens, quæcüm- 
que recta sunt, libera exérceat caritate. Per Dôminum.

LECTIO III.

V itu s  admodum puer, inscio patre, baptizâtus 
est ; quod cum ille rescivisset, nihil praeter­

misit, quo filium a christiana religione removéret. 
Qua in voluntate permanentem, Valeriano jûdici ver­
beribus castigandum tradidit. Sed nihilôminus in 
senténtia persistens, patri rédditus est. Sed dum eum 
pater gravius punire cogitat, Vitus Angeli monitu, 
comitibus Modésto et Crescéntia, ejus educatoribus, 
migrat in aliénas terras ; ibique eam sanctitatis laudem 
adeptus est, ut ejus fama ad Diocletianum perlata, 
ipsum imperator accérseret, ut filium suum a dæmone 
vexatum liberaret. Quo liberato, cum ei amplissimis 
præmiis ingrâtus imperator, ut deos coleret, persua- 
dére non potuisset, una cum Modésto et Crescéntia 
vinculis constrictum mittit in carcerem. Quos ubi 
constantiôres esse cômperit, demitti jubet in ingens 
vas liquato plumbo, fervénti resina ac pice plenum ; 
in quo, cum trium Hebræôrum puerôrum more di­
vinos hymnos canerent, inde erepti leôni objiciüntur, 
qui, prostérnens se, eorum pedes lambébat. Quare 
inflammatus ira imperator, quod multitûdinem vidé- 
bat miraculo commovéri, eos in catasta sterni jubet, 
et ita cædi eôrum membra atque ossa divélli. Quo 
témpore tonitrua, fùlgura magnique terræmôtus fuére, 
quibus templa deorum corruerunt, et multi oppréssi 
sunt. Eôrum reliquias Floréntia, nôbilis femina, un- 
guéntis conditas honorifice sepelivit.
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Vite, Modeste et Crescence, de se garder de l’esprit 
de superbe et de progresser dans l’humilité qui vous plaît 
pour que méprisant les voies tortueuses, elle pratique 
le droit dans la liberté de l’amour. Par Notre-Seigneur.

LEÇON III.

V ite fut baptisé tout enfant à l’insu de son père, 
celui-ci, Payant appris, n’omit rien qui pût détacher 

son fils de la religion chrétienne. Mais l’enfant demeurant 
inébranlable, il le livra au juge Valérien, pour être fustigé 
de verges. Vite persistant néanmoins dans sa résolution, 
on le rendit à son père. Tandis que celui-ci méditait 
de plus sévères représailles, Vite averti par un ange et 
conduit par Modeste et Crescence, ses précepteurs, gagna 
des terres étrangères. Il s’y acquit un tel renom de 
sainteté, que l’écho en parvint jusqu’à Dioclétien et que 
cet empereur le fit quérir pour délivrer son fils qu’un 
démon tourmentait. Mais cette délivrance obtenue, le 
prince ingrat, tenta par les offres les plus séduisantes, 
de décider Vite à rendre hommage aux dieux et ne pouvant 
y réussir, il le fit mettre aux fers et jeter en prison avec 
Modeste et Crescence. Les trouvant plus fermes que 
jamais, il donna ordre de les plonger dans une chaudière 
remplie de plomb fondu, de poix et de résine embrasée. 
Comme autrefois les trois enfants hébreux, ils se mirent 
à chanter des hymnes au Seigneur. On les retira pour 
les jeter à un lion : mais celui-ci vint se coucher devant 
eux et leur lécher les pieds. Fou de colère en voyant la 
foule touchée par ce miracle, l’empereur les fit mettre 
au chevalet, pour leur écarteler les membres et les os. 
Au même moment, voici que se produisirent éclairs, 
tonnerre et tremblement de terre, qui renversèrent les 
temples des dieux et tuèrent beaucoup de monde. Une 
femme noble, Florence, ensevelit les restes des martyrs, 
après les avoir embaumés de parfums.
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DIE 18 JUNn

S. EPHRÆM SYRI, D IACO N I, CONFESSORIS 
E T  ECCLESIAL DOCTORIS

DUPLEX

Oratio.

V'VEUS, qui Ecdésiam tuam beâti Ephræm Confes- 
sôris tui et Doctôris mira eruditiône et prædâris 

vitæ méritis illustrare voluisti : te supplices exorâmus ; 
ut, ipso intercedénte, eam advérsus erroris et pravi­
tatis insidias perénni tua virtùte deféndas. Per D ô­
minum.

Ad I Vesperas et Laudes Commem. Ss.
Marci et Marcelliani Mm. :

Oratio.

Br æ s ta , quâèsumus, omnipotens Deus : ut qui 
sanctorum Mârtyrum tuôrum Marci et Marcel­

liani natalitia côlimus ; a cunctis malis imminéntibus, 
eorum intercessionibus liberémur. Per Dôminum.

In I Nocturno, si sumendæ sint de Com­
muni, Lectiones Sapiéntiam, p. [132].

IN  IL NOCTURNO.

LECTIO IV.

Gphræ,m, généré Syrus, Nisibéno patre natus est. 
Adhuc juvenis ad sanctum Jacobum episcopum 

se contulit, a quo baptizâtus, brevi ita sanctitate et 
doctrina profécit, ut in schola Nisibi, Mesopotamiae 
urbe, florénte magister füerit constitutus. Post Jacobi 
episcopi mortem, Nisibi a Persis capta, Edéssam pro-
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18 JUIN

SA IN T ÉPHREM LE  SYRIEN, DIACRE, 
CON FESSEU R E T  D O C T E U R  D E L ’ÉGLISE

DOUBLE

Oraison.

O D ieu qui avez voulu illustrer votre Église, par la 
doctrine et les mérites de votre bienheureux Confes­

seur et Docteur, Éphrem, nous vous conjurons, par son 
intercession, de la défendre contre tous les pièges de 
Terreur et du vice, par le perpétuel secours de votre 
force. Par Notre-Seigneur.

Aux Ies Vêpres et à Laudes, on fait Mé­
moire des Ss. Marc et Marcellin, Martyrs.

Oraison.

F a i t e s ,  nous vous en supplions, Dieu tout-puissant, 
que célébrant la naissance au ciel de vos saints 

Martyrs Marc et Marcellin, nous soyons délivrés, par leur 
intercession, de tous les maux qui nous menacent. Par 
Notre-Seigneur.

Au Ier Nocturne, si l’on doit prendre les 
leçons du Commun : Leçons Le sage, p. [132].

A U  NOCTURNE.

LEÇON IV.

e PHREM, Syrien de race, eut pour père un habitant de 
Nisibe. Encore adolescent, il se rendit chez Pévêque 

saint Jacques dont il reçut le baptême, et marcha si 
rapidement dans la sainteté et la science, qu’il fut chargé 
d’enseigner, dans la florissante école de Nisibe, en Méso­
potamie. Après la mort de l’évêque Jacques et la prise
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féctus est ; ubi primum in monte inter monachos 
consédit, deinde, ut plûrimos ad se confluéntes ho­
mmes vitaret, vitam duxit eremiticam. Edessénæ Ec­
clésiae diâconus ordinâtus et ob humilitatem sacerdô- 
tium recüsans, omnium virtütum splendore enituit, 
et pietàtem et religiônem vera sapiéntiæ professione 
sibi comparare satégit. Spem omnem in solo Deo 
defixam habens, quaevis humana ac transitoria con- 
témnens, divina ac sempitérna assidue concupiscébat.

R7. Honéstum fecit, p. [145].

LECTIO V.

Cæsaream Cappadociae, divino ductus Spiritu, cum 
petiisset, ipsum ibi os Ecclésiae Basüium vidit, 

et utérque mütua consuetüdine opportunum in mo­
dum usus est. Ad innùmeros errores refelléndos, qui, 
tunc témporis grassântes, Ecclésiam Dei divexabant, 
atque ad mystéria Dômini nostri Jesu Christi sédulo 
illustranda, plürimas édidit lucubrationes, Syro ser­
mone compositas, et fere omnes in linguam graecam 
versas ; atque, teste sancto Hieronymo, ipse ad tantam 
venit daritùdinem, ut post lectionem Scripturarum, 
publice in quibûsdam ecclésiis ejus scripta recitaren­
tur.

19. Amavit eum, p. [146].

LECTIO VL

a NiVERSA illius opera, tam spléndido doctrinae 
lümine reférta, eifecérunt, ut idem Sanctus, 

adhuc vivens, tamquam Ecclésiæ Doctor, magno ho­
nore hâbitus füerit. Métrica quoque cantica compo­
suit in laudem beatissimae Virginis Mariæ ac Sancto­
rum : quam ob causam a Syris Spiritus Sancti cithara 
mérito fuit appellâtus. In mirifica ac pia devotiône
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de Nisibe par les Perses, il se rendit à Edesse. Il y demeura 
quelque temps parmi les moines de la montagne, puis, 
pour éviter les foules accourues vers lui, il embrassa 
la vie érémitique. Ordonné diacre de l’église d’Édesse, 
et refusant par humilité le sacerdoce, il apparut dans 
l’éclat de toutes les vertus, et s’efforça d’acquérir par la 
vraie pratique de la sagesse, bonté et piété. Mettant tout 
son espoir en Dieu seul, il dédaignait tout ce qui est 
humain et éphémère, pour n’aspirer qu’aux réalités divines 
et éternelles.

TÇ. Le Seigneur l’a ennobli, p. [145].

LEÇON V.

G ta n t venu à Césarée de Cappadoce, conduit par 
l’Esprit de Dieu, il y rencontra Basile qui était le 

porte-parole de l’Église et l’un et l’autre se lièrent d’une 
mutuelle et opportune amitié. Afin de réfuter ies innom­
brables erreurs qui, à cette époque, s’abattaient sur l’Église 
de Dieu et la déchiraient, et pour exposer avec soin 
les mystères de Notre-Seigneur Jésus-Christ, Éphrem 
publia de nombreux travaux composés en syrien et traduits 
en grec pour la plupart. Au témoignage de saint Jérôme, 
il s’acquit ainsi un tel renom, qu’après les leçons de 
l’Écriture, on faisait en certaines églises, la lecture publi­
que de ces écrits, 

ïÿ. Le Seigneur l’a aimé, p. [146].

LEÇON VI.

TTT ous ces travaux, riches d’une splendide lumière de JJLl doctrine, valurent au saint d’être tenu même de 
son vivant pour Docteur de l’Église et entouré de haute 
considération. Il composa également des poèmes à la 
louange de la Bienheureuse Vierge Marie et des saints. 
Aussi, est-ce à bon droit que les Syriens l’avaient sur­
nommé la « cithare du Saint-Esprit ». Sa tendre et 
merveilleuse dévotion à la Vierge Immaculée fut un de
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erga eâmdem Virginem immaculatam primum excél- 
luit. Méritis plenus, Edéssæ, in Mesopotamia, décimo 
quarto Kaléndas Jülii, decéssit sub Valénte principe : 
eümque, instantibus plüribus sanctæ Românæ Ecclé- 
siæ Cardinâlibus, Patriarchis, Archiepiscopis, Episco­
pis, Abbatibus, et religiosis familiis, Benedictus Papa 
décimus quintus, ex sacrôrum Rituum Congregatiénis 
consülto, universâlis Ecclésiæ Doctôrem declarâvit.

R7. Iste homo, p. [147].

Pro hoc Festo simpUficato :

LECTIO IX.

^~Vphræm, généré Syrus, Nisibéno patre natus est.
Adhuc jüvenis ad sanctum Jacobum episcopum 

se côntulit, a quo baptizâtus, brevi ita sanctitate et 
doctrina profécit, ut in schola Nisibi fLorénte, magister 
füerit constitütus. Edessénæ Ecclésiæ diaconus ordi­
natus et ob humilitâtem sacerdotium recüsans, 6m- 
nium virtûtum splendére enituit. Ad innümeros erré- 
res refelléndos, tune Ecclésiam Dei divexântes, ipse 
plûrimos édidit elucubrâtiones. Univérsa ejus ôpera, 
tam spléndido doctrinæ lùmine reférta, efifecérunt, ut 
idem Sanctus, adhuc vivens, tamquam Ecclésiæ Do- 
ctor, magno honore hâbitus füerit. In mirifica ac pia 
devotione erga Virginem immaculatam primum excél- 
luit. Méritis plenus, Edéssæ in Mesopotamia, décimo 
quarto Kaléndas Jülii, decéssit sub Valénte principe : 
eümque Benedictus Papa décimus quintus, ex sacro­
rum Rituum Congregatiénis consülto, universâlis 
Ecclésiæ Doctôrem declarâvit.
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ses traits les plus remarquables. Riche de mérites, il 
mourut à Édesse en Mésopotamie, le quatorze des Calendes 
de Juin, sous le règne de Valens. Sur l’instante pétition 
de nombreux cardinaux de la Sainte Église Romaine, 
patriarches, archevêques, évêques, prêtres et religieux, 
le Pape Benoît XV, après consultation de la Sacrée Congré­
gation des Rites, l’a déclaré Docteur de l’Église Uni­
verselle.

Rf. Cet homme, p. [147].

Pour cette Fête simplifiée :

LEÇON IX.

e PHREM eut pour père un syrien habitant de Nisibe. 
Jeune encore, il se rendit chez l’évêque Jacques; 

il en reçut le baptême et fit dès lors de si rapides progrès 
en sainteté et science, qu’il fut bientôt chargé d’enseigner, 
dans la florissante école de Nisibe. Plus tard, ordonné 
diacre de l’Église d’Édesse, et refusant par humilité le 
sacerdoce, il apparut dans tout l’éclat de la vertu. Pour 
réfuter les innombrables erreurs qui troublaient alors 
l’Église de Dieu, il écrivit beaucoup d’ouvrages. Ses 
travaux, riches d’une toute lumineuse doctrine, lui 
valurent d’être tenu même de son vivant, comme un 
Docteur de l’Église et entouré de haute considération. 
Sa merveilleuse et tendre dévotion à la Vierge Immaculée 
fut un de ses traits les plus remarquables. Riche de 
mérites, il mourut à Édesse en Mésopotamie, le quatorze 
des Calendes de Juin, sous le règne de Valens. Benoît XV, 
après avoir pris avis de la Sacrée Congrégation des rites, 
le déclara Docteur de l’Église Universelle.
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IN  III. NOCTURNO.

LECTIO VIL
Léctio sancti Evangélii secündum Matthæum.

Cap. Vy 13-19.

In  illo témpore : Dixit Jésus disdpulis suis : Vos 
estis sal terræ. Quod si sal evanuerit, in quo 

saliétur? Et réliqua.
Homilia sancti Ephræm Syri, Diâconi.

Sermo de vita et exercitatione monastica. 
*# " \ r æ cla r u m  est bonum inchoâre atque perficere, 

et gratum Deo esse et ûtilem préximo, ipsique 
summo ac dulcissimo rectôri nostro Christo Jesu 
placére, qui ait : Vos estis sal terræ, et colûmna cælo- 
rum. Labor afflictionis tuæ, dilectissime, tamquam 
somnus est ; porro labéris réquies inenarrabilis atque 
inæstimâbilis. Atténde ergo tibi ipsi sollicite, ne 
utrümque pâriter amittas, dum neutrum plene perse- 
quéris, præséntem scilicet sempiternâmque lætitiam. 
Stude pétius perféctam virtûtem cônsequi, ornâtam 
atque insignitam omnibus quæ diligit Deus. Hanc 
si assequaris, numquam irritâbis Deum, neque prô- 
vimum tuum violabis.

vj. Iste est, qui, p. [137].

LECTIO VIII.

9f~\ORRO virtus ista, ùnica uniüsque speciéi dicitur, 
variârum virtûtum in se ipsa habens pulchritû- 

dinem. Diadéma régium absque pretiosis lapidibus 
candentibüsque margaritis conécti texique non po­
test ; ita et hæc ùnica virtus sine variarum fulgore

i .  Matih. V , 13. —  2. On perd la  peine de son labeur et, avec elle, 
la  joie éternelle, en ne l ’acceptant qu’à moitié, par recherche de joie
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A U  IIIîèm* NOCTURNE.

LEÇON VU.
Lecture du saint Évangile selon saint Matthieu.

Chapitre F, 13-19.

GN ce temps-là, Jésus dit à ses disciples : Vous êtes 
le sel de la terre. Que si le sel vient à perdre sa vertu, 

avec quoi le salera-t-on? Et le reste.

Homélie de saint Éphrem de Syrie, diacre.
Sermon sur la vie et les coutumes monastiques.

C’est une grande chose que d’entreprendre une bonne 
œuvre et de lui donner son achèvement, d’être 

agréable à Dieu et utile au prochain, de plaire enfin à notre 
souverain et très doux Maître, le Christ Jésus, qui a dit : 
Vous êtes le sel de la terre et les colonnes des deux1. Le 
labeur de ton affliction, mon bien-aimé, passe comme un 
songe, puis c’est du labeur, le repos inénarrable et 
inestimable. Veille donc attentivement sur toi-même, 
pour ne point perdre l’un et l’autre, en ne poursuivant 
à fond ni l’un, ni l’autre, la joie présente et la joie éter­
nelle 2. Efforce-toi plutôt d’acquérir la vertu parfaite 
ornée et bien marquée de toutes les dispositions qui sont 
agréables à Dieu. Que si tu t’y attaches, jamais tu n’irri­
teras Dieu, jamais tu ne feras tort à ton prochain.

IV- Voici celui qui, p. [137].

ertes cette vertu est dite unique et d’unique beauté,
possédant en soi la splendeur des autres vertus. Le 

diadème royal ne peut être garni et serti sans pierres 
brillantes et sans perles. Ainsi en est-il de cette vertu 
unique; elle ne peut subsister, si elle ne réunit l’éclat

présente, et on perd en même temps cette joie présente, par la peine 
du demi travail qu’on apporte A une recherche insuffisante de la  joie 
éternelle.

LEÇON vin.

Bréviaire F. 6 83
11
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virtûtum constare nequit. Est enim profécto simillima 
diadémati régio. Nam,, ut il H, si lapis unus aut marga­
rita defûerit, in régio câpite lucére pléniter nequit ; 
ita et hæc ünica virtus, nisi virtûtum ceterarum honore 
conséritur, perfécta virtus non appellâtur. Similis item 
est pretiosissimis épulis, exquisitissimis condiméntis 
præparâtis, sed sale caréntibus. Sicut enim pretiosi 
illi cibi sine sale cômedi néqueunt : ita et ista virtus 
unifôrmis, si variârum virtûtum glôria et honore deco- 
rétur, absit autem Dei proximique diléctio, vilis pror­
sus atque contemptibilis est. 

l^. In médio Ecclésiæ, p. [137].
Pro Ss. Marco et Marcelliano Martyribus.

LECTIO IX.

^  arcus et Marcelliânus, fratres Români, propter 
Christianam fidem a Fabiano duce comprehénsi, 

ad stipitem alligàti sunt, pédibus clavis confixis. Ad 
quos cum ita loquerétur judex : Resipiscite, miseri, 
et vos ipsos ab his cruciatibus eripite, respondérunt : 
Numquam tam jucûnde epulâti sumus, quam hæc 
libénter, Jesu Christi causa, perférimus, in cujus 
amôre nunc fixi esse rapimus. Utinam tâmdiu nos 
hæc pati sinat, quâmdiu hoc corruptibili côrpore 
vestiti érimus. Qui diem noctémque in torméntis divi­
nas laudes canéntes, dénique, telis transfixi, ad mar- 
tÿrii glôriam pervenérunt. Quorum côrpora via Ardea­
tina sepûlta sunt.

Sicubi autem IX Lectio alicujus Officii 
commemorati non fuerit dicenda, exit se­
quens.

LECTIO IX.

Hd e p ti su n t quidam  hujûsm odi v irtu tem , ip sâm - 
que ve lu t régiu m  diadém a conseréntes, m u ltum
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des autres vertus. Elle est assurément comparable à un 
diadème royal. Car si celui-ci ne peut étinceler parfaite­
ment sur une tête royale, faute d9une seule pierre, d’une 
seule perle ; ainsi cette vertu unique, si elle ne réunit 
glorieusement toutes les autres, n’est plus appelée vertu 
parfaite. On peut la comparer aussi à un somptueux 
festin, préparé avec les condiments les plus exquis, mais 
où le sel fait défaut. Comme ces mets de prix ne saturaient 
être mangés sans sel, ainsi cette vertu unique aurait beau 
se parer de l’éclat et de la gloire de toute la gamme des 
vertus, si l’amour de Dieu ou du prochain en était absent, 
elle serait assurément vile et méprisable.

Au milieu de l’Église, p. [137].
Pour les Ss. Marc et Marcellin Martyrs.

LEÇON IX.

^ arc et Marcellin, deux frères, étaient romains. 
Arrêtés sous l’inculpation de christianisme, par le 

préfet Fabien, ils furent attachés à un poteau, les pieds 
fixés par des clous. Et comme le juge leur tenait ce 
langage : « Malheureux, revenez à la raison et arrachez- 
vous vous-mêmes à ces tourments », ils lui répondirent : 
« Jamais festin ne nous a donné joie si savoureuse que 
celle que nous éprouvons à souffrir à cause de ce Jésus- 
Christ dans l’amour duquel nous commençons d’être 
fixés solidement. Fuisse le dei nous laisser souffrir aussi 
longtemps que nous resterons vêtus de ce corps de 
corruption. » Ils demeurèrent un jour et une nuit dans 
ces tourments, chantant la louange de Dieu. Enfin, percés 
de flèches, ils parvinrent à la gloire du martyre. Leurs 
corps furent ensevelis sur la voie Ardeatine.

Si l’on n’a pas à dire la IXe Leçon de quel­
que Office ayant une Mémoire, on prendra 
la suivante :

LEÇON IX.

Quelques-uns sont parvenus à cette vertu, et, la 
sertissant ainsi qu’un diadème royal, en ont reçu
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ex ea ornaménti cepérunt. Postmodum vero, vilissimae 
rei cujûslibet gràtia virtûtem âdeo illûstrem deduxé- 
runt ad nihilum. Àlligâta enim est illôrum mens 
terrenârum rerum curis, atque vinculis hujùsmodi 
praepedita virtus cælum intrâre non pétuit. Vigilanter 
itaque cave, dilécte mi, ne, teipsum his néxibus vin­
ciens, inimico ad praedam pâteas ; neque mirâbilem 
illam clarissimâmque virtûtem amittas quam tanto 
labôre quæsiisti, neque illam prohibeas cæléstes in­
gredi jànuas, neque rubére confüsam ante thâlamum 
stâtuas, neque capillo uno humi affigi permittas. Céte- 
rum da illi liberam fidûciam vocémque excélsam, ut 
exsûltans intrôeat thàlamum, ac sublimi voce sua 
præmia répétât.

in Laudibus» Commemoratio Ss. Marci et 
Marcelliani» Mm.» p. 80.

Vesperæ a Capitulo de sequenti.

DEE 19 JUND 

S. JULIANÆ, DE FALCO N ERIIS, VIRGIN IS

DUPLEX

IN I. VESPERIS
Capitulum. —  II Cor. X, 17-18.

F ra tre s  : Qui gloriitur, in Domino gloriétur. Non 
enim qui seipsum comméndat, ille probatus est ; 

sed quem Deus comméndat.
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une grande parure. Puis, à l’occasion de quelque misérable 
vétille, ils ont réduit à néant une vertu si précieuse. 
Leur âme s’est laissé prendre aux sollicitudes terrestres 
et leur vertu embarrassée de ces liens n’a pu entrer au ciel. 
Veille donc, prends bien garde, mon ami, qu’enlacé en 
pareil filet, tu ne deviennes proie facile pour l’ennemi, 
et que tu ne perdes cette merveilleuse et éclatante vertu, 
prix de si rudes labeurs. Ne va point lui fermer les portes 
célestes, ni l’envoyer avec le rouge de la honte, dans la 
chambre du Roi. Ne la rive pas à la terre, avec un cheveu. 
Donne-lui, au contraire, une libre confiance et une tona­
lité élevée, afin qu’elle parvienne, exultante, au lieu des 
épousailles, et qu’elle puisse réclamer à haute voix sa 
récompense.

A  Laudes, Mémoire des Ss. Martyrs, Marc 
et Marcellin, p. 80.

A Vêpres, à Capitule du suivant.

19 JUIN

SAIN TE JULIENNE DE FALCO N IERI, VIERGE

DOUBLE

A U X  Ièr* VÊPRES
Capitule. —  II  Cor. X , 17-18.

F rères, que celui qui se glorifie, se glorifie dans le 
Seigneur, car ce n’est pas celui qui se recommande 

lui-même, qui est approuvé, mais celui que Dieu recom­
mande.
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Hymnus.

Cæ lestis  Agni nuptias,
O Juliana, dum petis,

Domum patérnam déseris,
Chorümque ducis Virginum.

Sponsümque suffixum cruci 
Noctes diésque dum gemis,
Doloris icta cüspide 
Sponsi refers imaginem.

Quin septiformi vulnere 
Fles ad genu Deiparæ :
Sed crescit infûsa fletu,
Flammâsque tollit caritas.

Hinc morte fessam proxima 
Non usitato te modo 
Solatur et nutrit Deus,
Dapem supérnam porrigens.

Ætérne rerum Conditor,
Ætérne Fili par Patri,
Et par utrique Spiritus,
Soli tibi sit gloria. Arnen.

V. Spécie tua et pulchritûdine tua. 1ÿ. Inténde, 
prospere procède, et regna.

Oratio.

» eus, qui beatam Julianam Virginem tuam extré- 
mo morbo laborantem pretioso Filii tui corpore 

mirabiliter recreare dignatus es : concède, quæsumus ; 
ut, ejus intercedéntibus méritis, nos quoque eodem 
in mortis agone refécti ac roborati, ad cæléstem pa­
triam perducamur. Per eumdern Dominum.

Commemoratio praecedentis : S. Ephræm,
Conf.

Commem. Ss. Gervasii et Protasii Mm., 
quorum fiet etiam Commem, ad Laudes :
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»

Hymne.
|U céleste Agneau, les noces,

O Julienne, tu les cherches,
Abandonnant la maison paternelle 
Et conduisant un chœur de vierges.

Tandis que sur l’Époux crucifié,
Jour et nuit tu gémis,
Blessée d’un glaive de douleur,
De cet Époux tu es l’image.

Bien plus, sur ses sept blessures,
Tu pleures aux genoux de la Mère de Dieu 
Mais par tes larmes grandit le don 
D’une charité qui éclate en flammes.

D’où, quand la mort toute proche t’épuise, 
C’est de façon toute extraordinaire.
Que Dieu te console et nourrit,
Te présentant le pain d’en-Haut.

Éternel Créateur des choses 
Fils étemel, égal au Père 
Esprit égal à tous deux 
A toi seule, gloire, 6 Trinité. Ainsi soit-il.

V. En ta beauté et tes charmes. ïÇ. Va de l’avant, 
prospère et règne.

Oraison.
C C eigneur, qui d’une façon merveilleuse, voulûtes ré- 

* ^ 3  conforter par le corps précieux de votre Fils, la 
bienheureuse Julienne votre vierge, peinant en sa dernière 
maladie, nous vous demandons par ses mérites que, 
nourris et fortifiés du corps divin, dans le combat de la 
mort, nous parvenions jusqu’à la patrie céleste. Par 
Notre-Seigneur.

Mémoire du précédent S. Ephrem, Conf.
Mémoire des Ss. Gervais et Protais, Mar­
tyrs dont on fera aussi Mémoire à Laudes :
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Oratio,

» eus, qui Ecclésiam tuam beâti Ephræm Confes­
soris tui etDoctôris mira eruditione et præclâris 

vitæ méritis illustrare voluisti : te süpplices exorâmus ; 
ut, ipso intercedénte, eam advérsus erroris et pravi­
tatis insidias perénni tua virtûte deféndas.

» eus, qui nos ânnua sanctorum Martyrum tuorum 
Gervâsii et Protâsii solemnitâte lætificas : con­

cède propitius y ut, quorum gaudémus méritis, accen­
damur exémplis. Per Dominum nostrum.

u l ia n a , ex nobili Falconéria familia, Clarissimo
patre3 qui templum Deiparæ ab Angelo salu- 

tâtæ ære suo magnifice a fundaméntis Floréntiæ, ut 
nunc visitur, eréxit, matre Reguardâta, ambobus jam 
senescéntibus ac ad id tempus sterilibus, nata est anno 
millésimo ducentésimo septuagésimo. Ab incunabulis 
non exiguum futûræ sanctitatis spécimen dédit ; va- 
giéntibus quippe labris, suavissima Jesu et Mariæ 
nomina ultro proférre audita est. Pueritiam post- 
modum ingréssa totam se christiânis virtütibus man­
cipavit, in quibus âdeo excélluit, ut beâtus Aléxius 
patruus, cujus institütis ac exémplis instruebatur, 
matri dicere non dubitaverit, ipsam non féminam 
peperisse, sed ângelum. Nam ita modésto vultu ani-

Oratio

AD MATUTINUM
Hymnus Cæléstîs Agni nûptias, ut supra- 

IN  IL NOCTURNO.

L E C T IO  IV.
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Oraison.

O D ieu qui avez voulu illustrer votre Église, par la 
doctrine et les mérites de votre bienheureux Con­
fesseur et Docteur Éphrem, nous vous conjurons, par son 

intercession, de la défendre contre tous les pièges de 
Terreur et du vice, par le perpétuel secours de votre force.

Oraison.

O D ieu, qui nous donnez chaque année la joie de 
fêter vos saints martyrs, Protais et Gervais, accor­

dez-nous en votre miséricorde, d’être remplis d’ardeur 
par les exemples de ceux dont nous réjouissent les mérites. 
Par Notre-Seigneur.

A MATINES
Hymne De l’Agneau céleste, les noces, comme 

ci-dessus.

A U  IIièm* NOCTURNE.

LEÇON IV.
^JTulienne naquit de la noble famille des Falconieri, 
vÎA d’un père illustre qui avait fait élever, en l’honneur 

du Mystère de l’Annonciation, une magnifique église dont 
il fit tous les frais et qui se voit encore à Florence. Lui 
et Reguardata, son épouse, étaient déjà avancés en âge, 
et leur union était jusque-là demeurée stérile, quand leur 
vint cette enfant, en douze cent soixante-dix. Dès son 
berceau, Julienne donna un signe peu ordinaire de 
sainteté, car on entendit ses lèvres vagissantes prononcer 
spontanément les noms très doux de Jésus et de Marie. 
Enfant, elle s’adonna à la pratique des vertus chrétiennes 
et y excella si bien que saint Alexis, son oncle, qui la 
guidait de ses conseils et de ses exemples, n’hésita pas 
à dire à la mère de Julienne, qu’elle n’avait pas mis 
au monde une femme, mais un ange. Telle était en fait
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moque ab omni vel levissima erroris macula pura fuit, 
ut ôculos numquam in toto vitæ cursu ad hominis 
fâciem intuéndam eréxerit, auditoque peccâti voca­
bulo contremüerit ; immo, scéleris narratione percül- 
sa, illico prope exânimis corrüerit, Expléto nondum 
décimo quinto ætâtis suæ anno, re familiari, licet 
opulénta, terrenisque posthabitis nüptiis, Deo virgini­
tatem in mânibus divi Philippi Benitii solémniter 
vovit, ab eôque omnium prima religiosum Mantella- 
târum habitum, ut dicunt, sumpsit.

19. Propter veritâtem, p. [167].

LECTIO V.

u l ia n æ  exémplum secütæ sunt plürimæ ex nobi- 
v lA  lioribus familiis féminæ, ac mater ipsa filiae 

sese religiose instituéndam dedit, ita ut, aucto paulâ- 
tim nümero, ordinem Mantellatârum institüerit, ac 
illi pie vivéndi leges summa prudéntia ac sanctitate 
tradiderit. Ejus virtutes cum optime perspéctas divus 
Benitius habéret, morti proximus nulli mélius quam 
Juliânæ, non féminas tantum, sed et totum Servorum 
ordinem, cujus propagator et moderator exstiterat, 
commendatum voluit. Verum ipsa demisse semper de 
se cogitabat, et, cum ceterarum esset magistra, in re 
quaque domestica, licet vili, sororibus famulabatur. 
Assiduitate orandi integras insumébat dies in éxtasim 
sæpissime rapta, et, si réliquum, in sedandis civium 
dissidiis, criminosis a via iniquitatis retrahéndis, ac 
inserviendis impendébat aegrotis ; quorum quandoque 
saniem ex ulcéribus manantem, admoto ore lambens, 
eos sanitati restituébat. Corpus suum flagris, nodosis 
funiculis, férreis cingulis, vigiliis, humi nudae cuban­
do, térere solita fuit. Parcissimo cibo, et hoc vili, 
quatuor hebdomadae diébus, et réliquis duobus solo
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sa modestie de visage et de cœur, sa pureté de toute faute 
même des plus légères, que jamais, au cours de sa vie, 
elle ne leva les yeux pour les fixer sur la figure d’un 
homme. Le seul mot de péché la faisait trembler, et il 
lui arriva même d’être bouleversée par le récit d’un crime, 
au point de tomber soudain presque inanimée. Elle n’avait 
pas encore accompli ses quinze ans, qu’elle renonçait à un 
patrimoine fort opulent et aux noces terrestres, pour 
vouer solennellement sa virginité à Dieu, entre les mains 
de saint Philippe Béniti et pour recevoir de lui, la première 
de toutes, l’habit dit des « Mantelées ». 

ty. Pour la cause de la vérité, p. [167].

LEÇON V.
£ £ on exemple fut suivi par beaucoup de femmes de 

condition, et l’on vit sa mère elle-même se mettre 
pieusement sous la direction de sa fille. Leur nombre 
augmentant peu à peu, elle institua l’Ordre des Mantelées, 
et leur donna des règles de vie religieuse empreintes au 
plus haut point de prudence et de sainteté. Le divin 
Beniti connaissait si bien la profondeur des vertus de 
Julienne, que, sur le point de mourir, il tint à lui confier 
non seulement les Mantelées, mais aussi tout l’ordre des 
Servîtes, à l’extension et au gouvernement duquel il avait 
présidé. Mais, elle, qui n’avait jamais que d’humbles 
sentiments d’elle-même, ainsi promue au gouvernement 
des autres, se faisait la servante de ses sœurs en toutes 
les tâches domestiques, même les plus viles. Assidue 
à la prière, elle y consacrait des journées entières et était 
fort souvent ravie en extase. Et si elle avait du temps 
de reste, elle l’employait à apaiser les discordes civiles, 
à ramener les pécheurs de leur voie mauvaise, à soigner 
les malades auxquels elle rendit plus d’une fois la santé 
en suçant avec ses lèvres le pus qui coulait de leurs 
ulcères. Châtier son corps avec des fouets, cordes à nœuds, 
et ceintures de fer, prolonger ses veilles, dormir sur le 
sol nu, lui était coutumier. Quatre fois la semaine, elle 
se contentait d’une très petite quantité d’aliments gros-
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Angelorum pane conténta, excepto die sâbbati, quo 
pane solo et aqua nutriebatur.

Fÿ. Dilexisti justitiam, p. [167].

L E C T IO  VI.

ÜURA hujûsmodi vivéndi ratiône in stômachi 
morbum inddit, quo ingravescénte, cum se- 

ptuagésimum ætàtis annum âgeret, ad extrémum 
vitæ spâtium redâcta est. Diutûrnæ valetudinis incom­
moda hilari vultu constatique animo pértulit ; de uno 
tantum cônqueri audita est, quod, cum dbum câpere 
ac retinére nullo modo posset, ab Eucharistica mensa 
ob sacraménti reverentiam arcerétur. Verum, his in 
angûstiis constitüta, sacerdôtem rogâvit, ut allâtum 
divinum Panem, quem ore sümere nequibat, péctori 
saltem exterius admovéret. Prédbus illius morem ges­
sit sacérdos ; et mirum! eôdem témporis moménto 
divinus Panis disparuit, et Juliàna seréno ac ridénti 
vultu exspiravit. Res supra fidem tamdiu fuit, donec 
virgineum de more curarétur corpus ; inventa enim 
est circa sinistrum pectoris latus cami véluti sigillo 
impréssa forma hôstiæ, quæ Christi crudfïxi effigiem 
repraesentabat. Hujus prodigii fama ceterorûmque 
miraculôrum non Floréntiæ tantum, sed totius Chri­
stiani orbis venerationem illi conciliavit, ac per quâ- 
tuor prope integra sæcula âdeo aucta est, ut tandem 
Benedictus Papa décimus tértius in ejus celebritate 
Officium proprium recitari ab univérso ordine beàtæ 
Mariæ Virginis Servorum jüsserit. Clemens vero duo­
decimus, munificentissimus ejüsdem ordinis proté- 
ctor, novis in dies miraculis coruscantem, sanctarum 
Virginum catalogo adscripsit.

VJ. Afferéntur, p. [168].

Pro hoc Festo simplificato :

89



ig  J U IN  S “  JU LIE N N E  DE FA LC O N IER I V .

siers, les deux autres jours, elle ne se nourrissait que du 
Pain des Anges et passait le samedi au pain et à l’eau, 

ïÿ. Tu as aimé la justice, p. [167].

LEÇON VI.

Hvec un régime de vie aussi rigoureux, elle contracta 
une maladie d’estomac qui, s’accroissant toujours, 

la réduisit à l’extrémité, dans la soixante-dixième année 
de son âge. Elle supporta d’un visage joyeux et d’une âme 
robuste, cette longue infirmité. La seule chose dont on 
l’entendit se plaindre, c’est que ne pouvant retenir 
aucune nourriture, le respect dû au sacrement la tint 
éloignée de la table eucharistique. Dans son angoisse, 
elle pria le prêtre d’approcher du moins de sa poitrine, 
ce Pain divin que sa bouche ne pouvait recevoir. Le prêtre 
acquiesça à son désir, et voici que, ô prodige, dans le 
même instant, le Pain sacré disparut et Julienne expira 
sereine et souriante. On ne put croire au miracle, jusqu’au 
moment où le corps de la Vierge dut être préparé, selon 
l’usage, pour la sépulture. On trouva, en effet, au côté 
gauche de la poitrine, imprimée sur la chair comme un 
sceau, la forme d’une hostie représentant l’image de 
Jésus crucifié. Le bruit de cette merveille et de ses autres 
miracles lui attira la vénération non seulement de Florence, 
mais de tout l’univers chrétien; et cette vénération 
s’accrut tellement pendant près de quatre siècles entiers, 
qu’enfin le Pape Benoît XIII ordonna qu’au jour de sa 
fête, un Office propre fût récité en son honneur, dans 
tout l’Ordre des Servites de la Bienheureuse Vierge Marie. 
Sa gloire éclatant de jour en jour par de nouveaux miracles, 
Clément XII, protecteur magnifique du même Ordre, 
inscrivit Julienne au catalogue des Saintes Vierges.

IÇ. Elles seront présentées, p. [168].

Pour cette Fête simplifiée :
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LECTIO IX

u l ia n a , ex nobili Falconéria familia, ab incuna­
bulis, vagiéntibus lâbiis suavissima Jesu et 

Mariæ nomina ultro proférre audita est. Expléto non­
dum décimo quinto ætâtis anno, re familiâri, licet 
opulénta, tefrenisque nüptiis posthabitis, Deo virgini­
tatem in mânibus divi Philippi Benitii solémniter 
vovit, et ab eo omnium prima religiosum Mantella- 
târum, quas vocant, habitum sumpsit. Cum vero ejus 
exémplum plürimæ ex nobilioribus féminis sequerén- 
tur, et mater filiæ sese instituéndam dedisset, Juliâna 
ôrdinem Mantellatârum instituit. Mira humilitate, 
assiduo orationis stûdio, singulari abstinéntia excél- 
luit. Cum ob advérsam valetudinem cibum capere 
ac retinére nullo modo posset, ideôque ab Euchari­
stica mensa arcerétur, sacerdotem rogavit, ut allatum 
divinum Panem, quem ore sumere nequibat, péctori 
saltem extérius admovéret. Quod cum sacérdos prae­
stitisset, illico divinus Panis disparuit, et Juliana ri- 
dénti vultu exspiravit.

In HI Nocturno Homilia in Ev. Simile erit, 
de Communi Virginum i loco, p. [169].

Pro Ss. Gervasio et Protasio Martyribus.

ervasius et Protâsius, Vitàlis et Valériæ filiij
quorum pater Ravénnæ, mater Mediolani pro 

Christi Dômini fide martyrium subiérunt, distribüto 
paupéribus patrimonio, domesticos servos libertate 
donarunt. Quo facto gentilium sacerdotes immane in 
illos concéptum ôdium habébant. Quare, cum Astâ- 
sius comes in bellum proficisci vellet, hanc occasid- 
nem perdéndi pios fratres se nactos esse putavérunt. 
Itaque Astâsio persuàdent se a diis admônitos esse,

LECTIO IX,
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LEÇON IX.

ulienne, de la noble famille des Falconieri, encore 
C A  au berceau, prononçait spontanément, de ses lèvres 

vagissantes, les noms très doux de Jésus et de Marie. 
Elle n’avait pas encore accompli ses quinze ans, que 
renonçant à un patrimoine fort opulent et aux noces 
terrestres, elle vouait sa virginité à Dieu, entre les mains 
de saint Philippe Beniti, et recevait de lui, la première, 
l’habit dit des « Mantelées ». Son exemple fut suivi de 
beaucoup de femmes de condition, et sa mère elle-même 
vint se mettre sous sa direction. C’est ainsi que Julienne 
fonda l’Ordre des Mantelées. Elle brilla par une merveil­
leuse humilité, une ardeur assidue à la prière, une absti­
nence austère. Comme le mauvais état de sa santé ne lui 
permettait pas de prendre, ni de retenir aucune nourriture 
et du fait même, la tenait éloignée de la Table Eucharis- 
tique, Julienne pria le prêtre de consentir du moins à lui 
apporter ce Pain divin que sa bouche ne pouvait recevoir 
et à l’approcher de sa poitrine. Comme le prêtre accédait 
à son désir, on vit le Pain divin disparaître aussitôt et 
Julienne expirer dans un sourire.

Au IIIe Nocturne, Homélie sur l’Évangile :
Le royaume des Cieux est semblable, du Com­
mun des Vierges, (I), p. [169].

Pour les saints Gervais et Protais, Martyrs:

LEÇON IX.

Gervais et Protais étaient fils de Vital et de cette 
Valérie qui souffrirent le martyre pour la foi du 

Christ, l’un à Ravenne, l’autre à Milan. Ayant distribué 
leur patrimoine aux pauvres, ils affranchirent leurs escla­
ves et s’attirèrent, de ce chef, une haine implacable, de 
la part des prêtres païens. Aussi, comme le comte Astasius 
se préparait à partir en guerre, ceux-ci crurent découvrir 
une bonne occasion de perdre les pieux frères. Ils insi­
nuèrent à Astasius que les dieux les avaient avertis qu’il 
n’y avait aucune victoire à espérer, si Gervais et Protais
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nullo modo eum in bello victorem futurum, nisi 
Gervâsio et Protdsio coactis Christum negare, eosdem 
ad sacra diis faciénda compelleret. Quod cum illi 
detestarentur, Astâsius imperavit Gervâsium tâmdiu 
cædi, dum inter vérbera exspiraret ; Protâsium füsti- 
bus contüsum secûri pércuti jubet. Quorum côrpora 
Philippus Christi servus clam sûstulit et in suis ædibus 
sepelivit : quæ pôstea sanctus Ambrôsius, Dei mônitu 
invénta, in loco sacro et insigni collocanda curavit. 
Passi sunt Mediolani décimo tértio Kaléndas Julii.

Ad Laudes Comm. Ss. Martyrum» p. 87.
In II Vesperis Hymnus Cæléstis Agni» ut in 

I Vesp., p. 86.
Et fit Commemoratio sequentis.

DIE 20 JUNII

S. SILVERII, PAPÆ E T  M AR TYR IS

SIMPLEX 

Oratio.
NFIRMITATEM nostram réspice, omnipotens Deus : 

et, quia pondus prôpriæ actionis gravat, beâti 
Silvérii Martyris tui atque Pontificis intercéssio glo­
riosa nos prdtegat. Per Dominum.

LECTIO III.
tTClLVERius, Campanus, post Agapitum proxime 

« O  Pontifex creatus est : cujus doctrina et sanctitas 
illüxit in insectândis hæréticis, et constantis ânimî 
magnitûdo perspécta est in tuéndo judicio Agapiti. 
Nam Anthimum, quem, quia Eutychiânam hæresim

I
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20 JUIN S. SILVÈRE PAPE ET MARTYR
n’étaient obligés à renier le Christ et à sacrifier aux dieux. 
Les deux frères ne témoignant qu’horreur pour une telle 
proposition, Astasius fit battre Gervais, jusqu’à ce qu’il 
expirât sous les coups et ordonna d’abattre, par la hache, 
Protais déjà tout meurtri de verges. Philippe, serviteur 
du Christ, enleva leurs corps à la dérobée et les ensevelit 
chez lui. Dans la suite, saint Ambroise les ayant découverts, 
sous une inspiration de Dieu, veilla à les faire placer 
dans un lieu sacré et célèbre. Ils subirent le martyre à 
Milan le treize des calendes de Juillet.

A  Laudes, Mémoire des Ss. Martyrs, p. 87.
Aux H08 Vêpres, Hymne : De l’Agneau cé­
leste, les noces, comme aux Ies Vêpres, p. 86.
Et l’on fait Mémoire du suivant.

20 JUIN

SAIN T SILVÈRE, PAPE E T  M A R T Y R

SIMPLE

Oraison.
^ X ie u  tout-puissant, jetez un regard sur notre infirmité, 
J U  et parce que le poids de notre propre activité nous 
alourdit, faites que la glorieuse intercession du bienheu­
reux Silvère, votre Martyr et Pontife, nous protège. Par 
Notre-Seigneur.

LEÇON III.
£ P ilvère, né en Campanie, fut le successeur d’Agapit 

dans le pontificat. Sa science et sa sainteté éclatèrent 
dans la poursuite des hérétiques, et sa force d’âme se 
déploya dans la manière dont il maintint le jugement 
d’Agapit. Malgré les instances réitérées de l’impératrice

Bréviaire f. 6 91
12



2i JUNII S. ALOISII GONZAGÆ CONFESS.
defendébat, Agapitus ab episcopatu Constantinopo- 
litâno deposuerat, cum a Theodora Augusta sæpîssime 
rogatus esset, restitüere noluit. Quam ob rem irata 
mûlier mandat Belisârio ut Silvérium mittat in exsi­
lium. Qui exsultavit in Insula Pontia, unde his verbis 
scripsisse fertur ad Amatôrem episcopum : Susténtor 
pane tribulatiônis et aqua angûstiæ ; nec tamen dimi­
si, aut dimitto officium meum. Et sane, brevi in­
commodis ærumnisque confectus, obdormivit in D o­
mino, duodecimo Kaléndas Julii. Cujus corpus, Ro­
mam delatum et in basilica Vaticana depositum, multis 
miraculis illustratum fuit. Præfuit Ecclésiæ annos 
tres et amplius, creatis mense Decémbri presbyteris 
trédecim, diaconis quinque, episcopis per divérsa loca 
decem et novem.

Vesperae de sequenti.

DIE 21 JUNII

S. ALO ISII G O N ZA G Æ , CONFESSORIS

DUPLEX

Oratio.

Cæ le stiu m  donorum distributor, Deus, qui in 
angélico jüvene Aloisio miram vitæ innocéntiam 

pari cum pœniténtia sociasti : ejus méritis et précibus 
concède ; ut, innocéntem non secüti, pœniténtem 
imitémur. Per Dominum.

IN  IL NOCTURNO.

LECTIO IV.

Hlo isiu s, Ferdinândi Gonzâgæ Castellionis Stive- 
rorum marchionis fïlius, festinato propter vitæ
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2i JUIN S. LOUIS GONZAGUE CONFESSEUR
Théodora, il se refusa à rétablir Anthime, qu’Agapit avait 
déposé de l’évêché de Constantinople comme fauteur 
de l’hérésie eutychienne. Irritée, Théodora manda à Béli- 
saire, d’envoyer Silvère en exil. L ’île de Ponza fut le 
lieu de son bannissement. On rapporte qu’il écrivit de là, 
en ces termes, à l’évêque Amator : « Je vis d’un pain de 
tribulation et d’une eau d’angoisse ; mais je n’ai pas 
abandonné et n’abandonnerai pas ma charge. » C’est là 
que, miné en peu de temps par les chagrins et les souf­
frances, il s’endormit dans le Seigneur, le douze des Ca­
lendes de Juillet. Son corps, transféré à Rome et déposé 
dans la basilique Vaticane, a été glorifié par de nombreux 
miracles. Silvère fut trois ans et plus à la tête de l’Église; 
il ordonna, au mois de décembre, treize prêtres, cinq 
diacres et sacra dix-neuf évêques pour divers lieux.

Vêpres du suivant.

2i JUIN

SAIN T LOU IS DE G O N ZAG U E, CONFESSEUR

DOUBLE

Oraison.

O D ieu, qui distribuez les dons célestes, vous qui, 
en Louis de Gonzague, cet angélique adolescent, 
avez uni une admirable innocence à une pénitence non 

moins admirable, accordez-nous, par ses mérites et sa 
prière, que n’ayant point suivi sa voie d’innocence, nous 
imitions au moins sa pénitence. Par Notre-Seigneur.

A U  IIième NOCTURNE.

LEÇON IV.
T"^ouis, fils de Ferdinand de Gonzague, marquis de 
Jl JL Castiglione et d’Este, baptisé en hâte, à cause du
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2 i JUNII S. ALOISII GONZAGÆ CONFESS.
periculum baptismo, prius caelo quam terris nasci 
visus, primam illam gratiam tam constanter retinuit 
ut in ea confirmatus crederétur. A  primo ratiônis usu, 
quo se Deo statim obtulit, vitam duxit quotidie san- 
ctiôrem. Novénnis Floréntiæ ante aram beâtæ Virgi­
nis, quam paréntis loco semper habuit, perpétuant 
virginitâtem vovit j eâmque, insigni Dei beneficio, 
nulla mentis aut corporis pugna tentâtam servâvit, 
Réliquas ânimi perturbationes cœpit ætâte illa tam 
fértiter comprimere, ut ne primo quidem eârum motu 
deinde incitarétur. Sensus étiam, ôculos praecipue, 
ita cohibuit, ut non modo illos numquam in fâciem 
inténderit Mariæ Austriacæ, quam plures annos inter 
honorârios Hispaniàrum principis ephébos fere quo­
tidie salutàvit j sed a matris étiam vultu continéret : 
homo proptérea sine carne, aut angélus in carne 
mérito appellâtus.

Iÿ. Honéstum, p. [145].

LECTIO V.

Hd je c it  sénsuum custôdiæ, cérporis cruciâtum. 
Tria singulis hebdomadis jejunia, éaque plerum­

que médico pane et aqua tolerâbat ; quamquam per- 
pétuum fuisse per id tempus ipsius jejûnium vidéri 
potest, cum ejus prândia ferme vix ûnciam æquârent. 
Sspe étiam ter in die se fûnibus aut caténis cruenta­
bat ; fiagélla quandôque canum loris, cilicia equérum 
calcaribus supplévit. Mollem léctulum clam injéctis 
âsserum fragméntis asperabat, eo étiam ut dtius ad 
orândum excitarétur ; magnam quippe noctis partem, 
summa étiam hieme, solo tectus indùsio, pôsitis humi 
génibus, vel præ languore jacens ac pronus, in cælé- 
stium contemplatione traducébat. Intérdiu quoque 
tres, quâtuor, quinque horas in ea perstâbat immôtus,
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2i JUIN S. LOUIS DE GONZAGUE CONF.
péril qu’il courait, sembla naître au del avant de naître 
à la terre. Il garda avec tant de fidélité cette première 
grâce du baptême, qu’on l’y aurait cru confirmé. Dès 
qu’il eut l’usage de la raison, il en profita pour se donner 
à Dieu et mena une vie chaque jour plus sainte. A l’âge 
de neuf ans, il fit à Florence, devant l’autel de la Bien­
heureuse Vierge qu’il considéra toujours comme sa mère, 
le vœu de perpétuelle virginité et, par une grâce insigne 
de Dieu, il devait la conserver, sans qu’aucune révolte 
de la chair ou de l’esprit vînt jamais l’éprouver. Pour 
les autres troubles de l’âme, il commença, dès cet âge, 
à les mâter si bien que, dans la suite, Û n’en ressentit 
plus même le premier mouvement. Ses sens, les yeux 
surtout, il les maîtrisait si bien, que non seulement 
il ne regarda jamais Marie d’Autriche, encore qu’il eut 
à la saluer tous les jours, en qualité de page de l’infant 
d’Espagne, pendant plusieurs années, mais, qui plus est, 
il s’abstenait même de considérer le visage de sa mère. 
C’est pourquoi on l’appelait à juste titre : « Homme sans 
chair, ou ange dans la chair ».

IV- Le Seigneur l’a ennobli, p. [145].
LEÇON V.

H la garde des sens, Louis joignait la mortification 
du corps. Il jeûnait trois fois par semaine, se con­

tentant d’ordinaire d’un peu de pain et d’eau. On pourrait 
même dire que ce jeûne était total, puisque la quantité 
de nourriture prise à ses repas égalait à peine une once. 
Souvent, jusqu’à trois fois par jour, il se déchirait la 
chair au moyen de cordes ou de chaînes ; et parfois des 
laisses de chien remplaçaient la discipline, et des éperons, 
le cilice. Sa couche confortable, il la hérissait de morceaux 
de bois, afin de la rendre plus dure et de s’éveiller plus 
tôt pour prier, car il passait une grande partie de la nuit, 
dans la contemplation des choses de Dieu, couvert seule­
ment d’une chemise, même au plus fort de l’hiver, à 
genoux sur le sol ou bien encore courbé et prostré quand 
la fatigue l’avait vaincu. Il lui arrivait même de demeurer
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2i JUNII S. ALO ISII GONZAGÆ CONFESS.
donec unam saltem animo nusquam distracto per­
currisset. Cujus constantiae præmium fuit stabilitas 
mentis inter orandum âlio non vagantis, immo perpé­
tua velut éxtasi in Deo defixae. Ei demum ut ünice 
adhæréret, victo post triennale acérrimum certamen 
patre, et aviti principatus jure in fratrem translato, 
societati Jesu, ad quam cælésti voce Matriti fuerat 
accitus, Romae se adjunxit.

IÇ. Amavit eum, p. [146].

N tiro d n io  ipso v irtû tu m  om nium  m agister habéri

cœpit. Exactissima in eo erat legum étiam mini­
marum custodia, mundi contémptus singularis, impla­
cabile odium sui ; Dei vero amor tam ardens, ut 
corpus étiam sensim absümeret. Jussus proptérea 
mentem a divinis rebus tantisper avértere, occurrén- 
tem sibi ubique Deum irrito conatu fugiébat. Mira 
étiam proximos caritate ampléxus, in publicis, quibus 
alacriter ministrabat, nosocomiis, contagiosam luem 
traxit. Qua lente consûmptus, die, quem praedixerat, 
undécimo Kaléndas Jülii, aetatis anno quarto et vigé- 
simo jam inchoato, cum àntea flagéllis caedi atque humi 
stratus mori postulâsset, migravit in caelum. Ibi eum 
sancta Maria Magdaléna de Pazzis tanta frui gloria, 
Deo monstrânte, vidit, quantam vix esse in caelo 
credidisset ; ipsûmque sanctimonia insignem et cari­
tate Martyrem incognitum fuisse praedicavit. Multis 
étiam magnisque claruit miraculis. Quibus rite proba­
tis, Benedictus décimus tértius Sanctorum fastis angé-

L E C T IO  VI
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trois, quatre et cinq heures, en complète immobilité, 
jusqu9à ce que l’une d’elle au moins se fût écoulée sans 
distraction. Pour prix de cette constance, il mérita une 
rare stabilité d’âme. Ignorant des vagabondages, son 
esprit avait pouvoir de demeurer fixé en Dieu comme en 
une perpétuelle extase. Pour s’attacher à Dieu seul, il 
triompha, par un rude combat qui dura trois ans, de la 
résistance que lui opposait son père, et ayant abandonné 
à son frère, ses droits sur l’héritage ancestral, il vint à 
Rome s’associer à la Compagnie de Jésus, vers laquelle 
il s’était senti appeler par une voix céleste, du temps 
qu’il résidait à Madrid.

Le Seigneur l’a aimé, p. [146].

L E Ç O N  VI.

son noviciat, on commença à le regarder comme 
A J  un maître de vertu. Très exact dans l’observation 
des règles mêmes les plus minimes, dédaigneux du monde, 
ennemi implacable de son propre moi, il brûlait pour 
Dieu d’une telle ardeur d’amour, que peu à peu son corps 
s’y consumait. Aussi, en vint-on à lui prescrire de détour­
ner pour un temps sa pensée des choses d’en-haut. Ce fut 
en vain ; ce Dieu qu’il s’efforçait de fuir, il le retrouvait 
partout. D’une admirable charité pour le prochain, c’est 
dans les hôpitaux publics, où il servait avec zèle les mala­
des, qu’il contracta un mal contagieux. Lentement con­
sumé par lui, au jour qu’il avait prédit, le onze des 
Calendes de Juin, au début de sa vingt-quatrième année, 
il s’en fut vers les deux, après avoir demandé qu’on le 
flagellât et qu’on le laissât étendu sur le sol nu. Dieu 
le montra à Marie Madeleine de Pazzi, dans la jouissance 
d’une gloire telle, que la sainte n’aurait su imaginer ou 
concevoir qu’il y en eût de si grande au ciel. Elle fit 
connaître son extraordinaire sainteté et son martyre in­
connu, le martyre de l’amour. Puis de nombreux miracles 
vinrent aussi le glorifier. Aussi, après examen canonique 
de ces miracles, Benoît XIII a inscrit aux fastes des 
Saints, cet enfant pur comme les anges, et l’a donné
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licum jûvenem adscripsit, atque innocéntiæ et casti­
tatis exémplar simul et patronum studiôsæ praesértim 
juventuti dedit.

R7. Iste homo, p. [147].
Pro hoc Festo slmplificato :

LECTIO IX.

Hlo is iu s, Ferdinândi Gonzâgæ Castelliônis Stive- 
rôrum marchiônis filius, festinato propter vitae 

periculum baptismo, prius caelo quam terris nasci 
visus, primam illam gratiam tam constànter retinuit, 
ut in ea confirmatus crederétur. Novénnis Floréntiae 
ante aram beatae Virginis, quam paréntis loco semper 
habuit, perpétuant virginitâtem vovit ; eâmque, insigni 
Dei beneficio, nulla mentis aut corporis pugna tentâ- 
tam servavit, homo proptérea sine carne, aut angelus 
in came mérito appellatus. Aviti prindpâtus jure in 
fratrem transmisso, societati Jesu Romae se adjünxit. 
In tirocinio ipso omnium virtütum magister habéri 
cœpit. In eo Dei amor erat tam ardens, ut corpus 
étiam sensim absûmeret. Mira étiam proximos cari­
tate ampléxus, in pûblicis, quibus alacriter ministra­
bat, nosocomiis, contagiôsam luem traxit. Qua lente 
consümptus undécimo Kaléndas Julii, aetâtis anno 
quarto et vigésimo jam inchoato, migravit in caelum. 
Quem Benedictus dédmus tértius inter Sanctos rétulit 
atque innocéntiæ et castitatis exémplar simul et patro­
num studiôsæ praesértim juventuti dedit.

IN  III. NOCTURNO.

LECTIO VII.
Léctio sancti Evangélii secündum Matthæum.

Cap. X X II, 29- 40.

IN illo témpore : Respondens Jésus ait Sadducæis : 
Errâtis nesciéntes Scfiptüras neque virtûtem Dei.
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très spécialement à la jeunesse studieuse, comme un 
modèle d’innocence et de chasteté, en même temps qu’un 
protecteur.

Cet homme, p. [147].
Pour cette Fête simplifiée î

LEÇON IX.
*TT“^ouis, fils de Ferdinand de Gonzague, marquis de ,1 i .  Castiglione et d’Este, sembla naître au del avant 
de naître à la terre, car sa vie se trouvant en danger, 
on se hâta de le baptiser, et il garda avec tant de fidélité 
cette grâce du Baptême, qu’on l’y aurait cru confirmé. 
A l’âge de neuf ans, il fit à Florence, devant l’autel de la 
Bienheureuse Vierge qu’il considéra toujours comme sa 
mère, le vœu de perpétuelle virginité, et par une grâce 
insigne de Dieu, il la devait conserver, sans qu’aucune 
révolte de la chair ou de l’esprit vint jamais l’éprouver. 
Aussi l’a-t-on appelé « Homme sans chair ou ange dans 
la chair. » Plus tard, il abandonna à son frère, ses droits 
sur l’héritage ancestral, pour venir à Rome s’adjoindre 
à la Compagnie de Jésus. Dès le noviciat, on commença 
de le regarder comme un maître de vertus. L ’amour de 
Dieu était si ardent en lui, que, peu à peu, le corps s’y 
consumait. D’une charité admirable pour le prochain, 
c’est dans les hôpitaux publics où il servait avec zèle les 
malades, qu’il contracta ce mal contagieux qui devait 
l’emporter lentement. Le onze des Calendes de Juin, il 
immigra vers les deux, à peine âgé de vingt-quatre ans. 
Benoît XIII, après l’avoir inscrit aux fastes des Saints, 
le donna tout spédalement à la jeunesse studieuse, comme 
son patron et le modèle de son innocence et de sa pureté.

A U  IIIihn* NOCTURNE.

LEÇON VII.
Lecture du saint Ëvangile selon Matthieu.

Chapitre X X I I , 29-40.

Gn ce temps-là, Jésus répondit aux Sadducéens, leur 
disant ; Vous errez, ne comprenant ni les Écritures,
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In resurrectione enim neque nubent neque nubéntur, 
sed erunt sicut Angeli Dei in cælo. Et réliqua.

Homilia sancti Joannis Chrysos tomi.
Liber de Virginitate.

V ir g in ita s  est bona : id ego quoque fateor. Atqui 
nüptiis étiam mélior ; et istud tibi asséntior : 

ac si libet, illud adjûngam, tanto nuptiis eam praestare, 
quanto caelum terrae, quanto hominibus Angeli ante- 
céllunt ; ac, si quid praetérea addéndum est, étiam 
magis. Nam, si neque nubunt Angeli, neque uxorem 
ducunt, non étiam carne et sanguine coagmentati 
sunt ; in terris praetérea non commorantur, non cupi­
ditatum aut libidinum perturbationibus sunt obnoxii, 
non cibi indigent aut potus ; non sunt ejusmodi, ut 
eos dulcis sonus aut cantus mollis aut praeclara spécies 
possit allicere ; nulla dénique ejus géneris illécebra 
capiüntur. 

iç. Iste est, p. [148].

LECTIO vin .

Ht  humânum genus, cum natüra beâtis illis mén- 
tibus inférius sit, omni vi studioque conténdit, 

ut, quoad ejus fieri potest, illas assequatur. Quomodo ? 
Non nubunt Angeli ; at neque étiam virgo. Assisténtes 
illi semper ad Deum, eidem insérviunt ; et istud 
ipsum virgo. Quod si virgines, quamdiu corporis onert 
deprimuntur, quemadmodum Angeli in caelum né- 
queunt ascéndere ; illud eo vel maximo solâtio com- 
pénsant, quod modo spiritu et corpore sancti sint, 
cadi Regem recipiunt. Vidésne virginitatis praestan­
tiam? quomodo terrarum incolas sic afficiat, ut qui 
corpore vestiti sunt, eos incorporeis méntibus exæ- 
quet.

lÿ. Sint lumbi, p. [149].
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ni la puissance de Dieu. Car lors de la Résurrection, 
il n’y a plus d’époux, ni d’épouses, mais ils seront comme 
les anges dans le del. Et le reste.

Homélie de saint Jean Chrysostôme.
Du Livre de la Virginité.

TpVA virginité est bonne, j’en conviens avec toi ; et JUL même, elle vaut mieux que le mariage, je te l’ac­
corde volontiers ; et s’il est permis, j’ajouterai qu’elle est 
supérieure au mariage, autant que le del l’est à la terre, 
les anges aux hommes ; et si l’on pouvait encore ajouter 
quelque chose, je dirais encore plus. Car s’il n’y a ni 
épouses, ni époux parmi les anges, c’est qu’ils ne sont pas 
pétris, comme nous, de chair et de sang. Ils ne demeurent 
point sur terre ; ils ne sont pas sujets aux troubles des 
désirs et des passions. Ils n’ont pas besoin de manger 
et de boire. La caresse d’une voix, une molle harmonie, 
de belles formes, rien de tout cela qui les puisse séduire, 
car aucun des attraits de ce genre n’a prise sur eux.

IÇ. Void cdui qui, p. [148].

»

LEÇON VIII.
our inférieur qu’il soit en nature à ces bienheureux 

esprits, l’homme peut prétendre, par la tension de 
toutes ses forces, à leur ressembler dans la mesure du 
possible. Comment cela? —  Les anges ignorent le mariage 
corporel, et les vierges de même. Les anges, toujours 
en présence de Dieu, sont tout à son service, et les vierges 
aussi. Que si les vierges, tant que le poids du corps les tire 
par en bas, ne peuvent suivre les anges dans leurs célestes 
ascensions, ced du moins leur est une compensation, 
et fort grande, de recevoir, pour autant qu’ils sont purs 
de corps et d’esprit, le Roi céleste. Vois-tu maintenant 
l’excellence de la virginité? comment elle dispose les 
habitants de cette terre à égaler, malgré le vêtement 
du corps, les esprits qui n’ont point de corps.

Fÿ. Que vos rdns soient ceints, p. [149].
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LECTIO IX.

Qu a  enim, quæso, re differébant ab Angelis Elias, 
Eliséus, Joânnes, veri hi virginitatis amatores? 

Nulla, nisi quod mortali natüra constabant. Nam cé- 
tera si quis diligénter inquirat, hi nihilo minus affecti 
reperiéntur, quam beâtæ illæ mentes : et idipsum quo 
inferiore conditiône vidéntur esse, in magna est eôrum 
laude ponéndum. U t enim terrârum incolæ, et ii qui 
essent mortali natura, possent ad illam virtûtem vi 
et contentione pervenire ; vide quanta eos fortitûdine, 
quanta vitæ ratione præditos fuisse oporteat!

Vesperæ a Capitulo de sequenti.

DIE 22 JUNII

S. PAU LIN I, EPISCOPI E T  CONFESSORIS

DUPLEX

Oratio.
* f" \ E U S , qui omnia pro te in hoc sæculo relinquénti- 

bus, céntuplum in futüro et vitam ætérnam 
promisisti : concède propitius ; ut, sancti Pontificis 
Paulini vestigiis inhæréntes, valeamus terréna despi­
cere, et sola cæléstia desiderare : Qui vivis.

Et fit Commem, præced. : S. Aloisii, Conf.

Oratio.

Cæ le stiu m  donorum distribütor, Deus, qui in 
angélico jüvene Aloisio miram vitæ innocéntiam 

pari cum pœniténtia sociasti : ejus méritis et précibus

97



22 JUIN S. PA ULINÉVÊQUE ET CONFESSEUR

LEÇON IX.

Gn quoi différaient-ils des anges, je le demande, Élie, 
ÉHsée, Jean, ces vrais amants de la virginité, sinon 

qu’ils étaient de nature mortelle? Car pour le reste, 
que si Ton cherche bien, on ne les trouvera en rien 
de sentiment inférieur à ces esprits bienheureux. Et 
même, ce en quoi ils paraissent d’une condition plus 
humble, doit leur être compté pour un grand mérite. 
Pour que des habitants de la terre puissent parvenir 
jusqu’à cette vertu, à force d’énergie et d’obstination, 
voyez quelle force a dû être la grâce directrice de leur 
vie.

Vêpres à Capitule, du suivant.

22 JUIN 

SA IN T PA U LIN , ÉVÊQUE E T  CO N FESSEU R

DOUBLE

Oraison.

O Disu, à ceux qui abandonnent tout pour votre 
amour, vous avez promis, dans l’autre monde, le 

centuple et la vie éternelle : faites que suivant les traces 
du saint Pontife Paulin, nous méprisions les biens ca­
ducs de la terre, pour n’attacher nos désirs qu’à ceux du 
ciel. Vous qui vivez.

Mémoire du précédent : S. Louis. Conf.

Oraison.

O D ieu, qui distribuez les dons célestes, vous qui, 
en Louis de Gonzague, cet angélique adolescent, 
avez uni une admirable innocence à une pénitence non
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concède ; ut, innocéntem non secûti, pœniténtem 
imitémur. Per Dominum.

IN  II. NOCTURNO.

LECTIO IV.

Breve Pii X  diei 18 Sept. 1908. 
atf^ONTlus Merôpius Anicius Paulinus, anno repa- 

râtæ salütis trecentésimo quinquagésimo tértio, 
a clarissima civium Romanôrum familia Burdigalæ 
in Aquitania natus, acri fuit ingénio ac méribus sua­
vibus. Ausonio magistro, eloquéntiæ ac poéseos laude 
excélluit. Praenobilis ac ditissimus, honorum cursum 
ingréssus, florénti ætâte, senatéria dignitate potitus 
est. Dein Itàliam pétiit consul, et Campaniam provin­
ciam nactus, sedem Nolae statuit. H ic divino lumine 
tactus, ob cæléstia signa, quæ Felicis presbyteri Mar­
tyris sepulcrum illustrabant, verae Christi fidei, quam 
jam ânimo cogitâbat, impénsius adhærére coepit. Fa­
sces igitur ac secûrim nulla caede maculatam deposuit, 
et revérsus in Galliam, variis aerumnis ac magnis terra 
marique labôribus jactatus, oculo càpitur ; sed a beato 
Martlno Turonénsis episcopo sanitati restitùtus, 
lustrâlibus baptismatis aquis a beato Delphino 
Burdlgalénsi antistite ablüitur.

IV. Invéni, p. [117].

LECTIO V.

Üiv it iis  quibus abundabat spretis, bona véndidit 
pretiümque paupéribus distribuit, et uxôrem 

linquens Therâsiam, mutâta pâtria et ruptis vinculis 
carnis, in Hispaniam secéssit, venerandam secûtus ac
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moins admirable, accordez-nous par ses mérites et sa 
prière, que n’ayant point suivi sa voie d’innocence, nous 
imitions au moins sa pénitence. Par Notre-Seigneur.

A U  IF*»» NOCTURNE.

LEÇON IV.
Du bref de Pie X  en date du 18 septembre 1008 .

B o n t i u s  Meropius Anicius Paulin naquit l’an du salut 
trois cent cinquante-trois, d’une famille de haute 

noblesse romaine, immigrée à Bordeaux en Aquitaine. 
Esprit pénétrant et caractère charmant, il eut pour maître 
Ausone, et manifesta dans l’éloquence et la poésie un 
talent remarquable. De grande noblesse et fort riche, il 
entra dans la carrière des honneurs, et à la fleur de l’âge, 
il fut revêtu de la dignité sénatoriale. Puis il partit pour 
l’Italie, comme Consul et, chargé du gouvernement de 
la Province de Campanie, il se fixa à Noie. Là, touché 
par la lumière de la grâce, à l’occasion des miracles qui 
illustraient le tombeau de saint Félix, prêtre martyr, 
il commença d’adhérer plus vivement à la vraie foi du 
Christ, qu’il méditait déjà en son esprit. Il déposa donc 
les faisceaux et la hache consulaire qu’aucune exécution 
capitale n’avait jamais maculée. Il revint en Gaule ; 
ballotté par diverses épreuves et de grands labeurs, sur 
terre et sur mer, il perdit un œil ; mais guéri par le bien­
heureux Martin, évêque de Tours, il ftit régénéré dans 
les eaux lustrales du baptême, par le bienheureux Delphin, 
évêque de Bordeaux.

Pf. J’ai trouvé, p. [117].

LEÇON V.
*#"%lein de mépris pour les richesses qu’il possédait 

en abondance, il vendit alors ses biens et en distri­
bua le prix aux pauvres, et quittant sa femme Theresia, 
il changea de patrie, brisa les liens de la chair et se retira 
en Espagne, se vouant à la pauvreté sacrée du Christ,
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toto sibi pretiosiorem orbe Christi paupériem. Barci­
none dum Sacris devote astaret, solémni die Domini­
cae Nativitâtis, repentino admiratae plebis tumûltu 
corréptus, ac frustra relûctans, a Lampidio episcopo 
présbyter ordinâtur. Inde redit in Italiam, et Nolae, 
quo sancti Felicis religione ductus fuerat, penes illius 
sepülcrum monastérium condidit, et adsdtis sociis 
cœnobiticam vitam aggréditur. Hic vir, jam senatoria 
et consulari dignitate praeclarus, stultitiam Crucis 
ampléxus, toto fere orbe admirante, vili indûtus tuni­
ca, vigilias inter ac jejûnia, in assidua cæléstium rerum 
contemplatione dies noctésque defixus manébat. Sed, 
percrescénte sanctimoniae fama, ad Nolanum epi­
scopatum evehitur, atque eôdem in pastorâli munere 
obeundo, mirânda pietatis, sapiéntiæ ac potissimum 
caritatis exémpla reliquit.

37. Pdsui, p. [118].

LECTIO VI.

K £C inter, sapiéntia reférta, de religidne ac fide 
pertractântia ediderat scripta, ssepe étiam nû- 

meris indulgens concinnis carminibus Sanctorum acta 
concelebrâverat, summam christiâni poétæ famam 
adeptus. Quotquot sanctitate ac doctrina praestantis- 
simi viri eo témpore erant, tot sibi amicitia atque 
admiratione devinxit. Quamplurimi ad eum, ceu ad 
christiânæ perfectiônis magistrum, undequâquam 
confluebant. Vas tâta a Gothis Campania, facultatem 
omnem, ne felletis quidem sibi rebus ad vitam neces­
sariis, in alendos pauperes et captivos redimendos 
contulit. Postea vero, Vandalis easdem regiones in­
festantibus, cum ab eo pôseeret vidua ut filium sibi 
redimeret ab hostibus captum ; consümptis bonis 
omnibus in officio pietatis, se ipsum pro illo tradit in
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plus précieuse à ses yeux que l’univers entier. A Barcelone, 
tandis qu’il assistait dévotement à la sainte Messe, au jour 
solennel de la Nativité du Seigneur, le peuple saisi 
d’admiration s’empara tumultueusement de sa personne, 
et, malgré sa résistance, il dut recevoir l’ordination 
sacerdotale de l’évêque Lampidius. Puis il retourna en 
Italie. Sa dévotion à saint Félix le ramena à Noie, et 
tout près du tombeau du saint, il fonda un monastère, 
s’associa des compagnons et mena avec eux la vie cénobi- 
tique. Cet homme, illustre déjà par la dignité sénatoriale 
et celle du consulat, embrassa la folie de la croix, et, 
à l’étonnement quasi universel, revêtu d’une pauvre 
tunique, veillant et jeûnant, il passait ses jours et ses nuits, 
abîmé dans la contemplation ininterrompue des choses 
célestes. Mais la renommée de sa sainteté allant croissant, 
il fut élevé sur le siège épiscopal de Noie, où il donna, 
dans l’accomplissement de cette tâche pastorale, d’admi­
rables exemples de piété, de science, et surtout de charité.

IÇ. J’ai mis, p. [118].

LEÇON VI.

Gn tre temps il avait publié des écrits pleins de sagesse, 
traitant de la religion et de la foi. Souvent même, 

cédant à son goût pour les vers, il célébra en des chants 
d’une pure élégance, les actes des Saints, méritant 
ainsi la réputation d’un grand poète chrétien. De tout 
ce qu’il y a d’hommes éminents en sainteté et en science 
à cette époque-là, il conquit l’estime et l’amitié. Et l’on 
affluait vers lui de toutes parts, comme à un maître de 
perfection chrétienne. Quand la Campanie fut ravagée 
par les Goths, il consacra tout ce qu’il possédait, sans 
même se réserver l’indispensable, à nourrir les pauvres 
et racheter les captifs. Plus tard, ce furent les Vandales 
qui dévastèrent ces régions. Un jour, une veuve le supplie 
de lui racheter son fils pris par les ennemis. Paulin, 
qui a épuisé toutes ses ressources en œuvres de miséri­
corde, se constitue lui-même prisonnier, et chargé de fers,

Bréviaire f . 6 99
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servitûtem, atque in vincula conjéctus in Africam 
rapitur. Tandem, non sine præsénti Dei ope, libertate 
donâtus et Nolam revérsus, diléctum ovile bonus 
pastor revisit ; ibique annum agens septuagésimum 
octavum ætatis suæ, placidissimo éxitu obdormivit 
in Démino. Corpus, prope sancti Felicis sepulcrum 
cdnditum, postea, Longobardorum témpore, Bene- 
véntum, atque, Ottône tértio imperatore, Romam 
ad basilicam sancti Bartholomæi ad insulam Tiberi­
nam translatum fuit. Pius vero Papa decimus jussit 
sacras Paulini exûvias Nolæ restitui, et festum ipsius 
ad ritum dûplicem pro univérsa Ecclésia evéxit.

19. Iste est, p. [118].
Pro hoc Festo simplificato :

L E C T IO  IX.

9#"% aulinus, anno reparâtæ salûtis trecentésimo 
quinquagésimo tértio a clarissima dvium Ro- 

manôrum familia Burdigalæ natus, senatoria dignitate 
potitus est. Nolæ consul renuntiatus, divino lumine 
tactus consulatum dimisit, et, Burdigalam revérsus, 
a beato Delphino baptizâtus est. Dein, bonorum qui­
bus abundabat prétio paupéribus distributo, in Hispà- 
niam secéssit, ubi présbyter ordinatur. Nolam cum 
rediisset, penes sancti Fehds sepülcrum monastérium 
côndidit, sociisque adsdtis, coenobiticam vitam earn- 
que arctissimam est aggréssus. Percrescénte ejus 
sancdmôniæ fama, ad Nolanum episcopatum evéhi- 
tur, quo in mûnere admirânda pietatis, patiéntiæ ac 
potissimum caritâtis exémpla reliquit. Multa ad sa­
cram doctrinam pertinéntia scripsit, atque insuper 
eloquéntiæ et poéseos laude excélluit. Vastata a Go­
this Campania, facultates omnes in aléndos pauperes 
et captivos rediméndos contulit. Postea vero, Vandalis
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il est emmené en Afrique. Il fut cependant rendu à la 
liberté, non sans le secours visible de Dieu, et il retourna 
à Noie où le bon pasteur retrouva ses brebis chéries. 
C’est là, que dans sa soixante-dix-huitième année, il 
s’endormit très sereinement dans le Seigneur. Son corps 
fut enseveli près du tombeau de saint Félix. Dans la 
suite, à l’époque des Lombards, il fut transféré à Bénévent, 
puis, sous le règne de l’empereur Othon III, à Rome, 
dans la basilique de Saint-Barthélemy, en l’île du Tibre. 
Mais le Pape Pie X ordonna que les reliques sacrées de 
Paulin soient rendues à Noie, et c’est lui qui éleva sa 
fête au rit double pour l’Église universelle.

Iÿ. Voici celui qui, p. [118].

Pour cette Fête simplifiée :

L E Ç O N  IX.

af^AULïN, né l’an du salut trois cent cinquante-trois, 
d’une famille de haute noblesse romaine immigrée 

à Bordeaux, s’éleva jusqu’à la dignité sénatoriale. Nommé 
consul à Noie, il y fut touché par la lumière de la grâce. 
Renonçant à son consulat, il retourna à Bordeaux et y fut 
baptisé par le bienheureux Delphin. Ensuite, ayant dis­
tribué aux pauvres le prix des biens qu’il possédait 
en abondance, il se retira en Espagne où il fut ordonné 
prêtre. Revenu à Noie, il fonda un monastère près du 
tombeau de saint Félix, et s’étant adjoint des compagnons, 
il entreprit d’y mener la vie cénobitique, sous son mode 
le plus austère. Mais la renommée de sa sainteté allait 
grandissant ; on l’éleva sur le siège épiscopal de Noie, 
charge dans laquelle il laissa d’admirables exemples de 
piété, de science et surtout de charité. Il composa beau­
coup d’écrits traitant de la doctrine sacrée et s’acquit 
un grand renom dans l’éloquence et la poésie. Quand la 
Campanie fut ravagée par les Goths, il consacra tous ses 
biens à nourrir les pauvres et racheter les captifs. Plus 
tard, lorsque les Vandales ravagèrent ce même pays,
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easdem regiones infestantibus, cum nil amplius ero­
gandum habéret, se ipsum pro filio cujûsdam viduae 
in servitùtem tradidit, et in Africam ductus est. 
Tandem, Dei ope libertâte donatus, Nolae placidis­
simo éxitu obdormivit in Domino.

Léctio sancti Evangélii secundum Lucam.

Cap. XII, 32-34.
N illo témpore : Dixit Jesus discipulis suis :

Nolite timére, pusillus grex, quia complacuit 
Patri vestro dare vobis regnum. Et réliqua.

Homilia sancti Paulini Episcopi.
Sermo, alias Epistola 34 de Gazophylacio. 

ag t̂OTUERAT, dilectissimi, Dominus omnipotens se- 
que universos divites facere, ut nemo indigéret 

âltero ; sed infinitae bonitâtis consilio sic paravit misé- 
ricors et miserâtor Dominus, ut tuam in illis mentem 
probet. Fecit miserum, ut agnosceret misericôrdem ; 
fecit inopem, ut exercéret opuléntum. Matéria divi­
tiarum tibi est fratérna paupértas, si intélligas super 
egénum et pâuperem, nec tibi tantum hâbeas quod 
accepisti ; quia ideo et illius partem tibi in hoc ssèculo 
côntulit Deus, ut tibi debéret quidquid de suis donis 
tuo voluntârio afféctu indigéntibus obtulisses, ac te 
vicissim in ætérna die de illius parte ditâret. Per ipsos 
enim nunc accipit Christus, et tunc pro ipsis repéndet.

P?. Amâvit eum, p. [122].

1. Ps. XL, i.

IN  III. NOCTURNO.

L E C T IO  VII

IOI
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n’ayant plus rien à dépenser, il se livra lui-même en 
esclavage pour le fils d’une veuve et fut conduit en Afri­
que. Enfin, rendu à la liberté par la grâce de Dieu, il 
revint à Noie où il devait s’endormir tout paisiblement 
dans le Seigneur.

AU NOCTURNE.

L E Ç O N  VIL

Lecture du saint Évangile selon saint Luc.

Chapitre X II, 32-34 ,

Gn ce temps-là, Jésus dit à ses disciples : Ne craignez 
point, petit troupeau ; car il a plu à votre Père de 

vous donner le royaume. Et le reste.

Homélie de saint Paulin, Évêque.
Sermon ou Lettre 34 sur la Chambre du Trésor. 

"T ^ E  Seigneur tout-puissant aurait pu nous rendre tous 
.1  i  également riches, de façon que personne n’eût 
besoin d’un autre, mais par un dessein d’infinie bonté, 
le Seigneur miséricordieux et compatissant disposa toutes 
choses de manière à y éprouver ton cœur. Il a fait 
le malheureux pour connaître qui est miséricordieux; 
il a fait le pauvre pour donner à l’homme opulent l’occa­
sion de se dépenser. La matière pour l’usage des richesses, 
c’est pour toi la pauvreté de ton frère, si tu as Inintelligence 
de Vinàigent et du pauvre1 et ne gardes pas pour toi 
ce que tu as reçu ; car Dieu t’a confié la part de ton frère 
en ce monde, dans le désir de te devoir ce que tu auras 
offert spontanément de ses dons aux indigents, et 
pour t’enrichir en retour, de la part de ton frère, au jour 
de l’éternité. Car maintenant, c’est par ses pauvres que 
le Christ reçoit, et dans l’éternité, c’est lui qui rendra 
pour eux. 

ty. Le Seigneur l’a aimé, p. [122].
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L E C T IO  v m .

B efice  esurientem animam, et non timébis in die 
malo ab ira superventüra. Beatus enim (inquit), 

qui intélligit super egénum et pauperem, in die malo 
liberabit eum Dominus. Operare igitur et éxcole hanc 
regionem terrae tuae, frater, ut gérminet tibi frugem 
fértilem, plenam âdipe fruménti, magno cum fænore 
centésimum tibi fructum multiplicati séminis affe- 
réntem. In hujus vel possessionis vel negotiationis 
appetitum et stüdium sancta et salutaris est avaritia ; 
nam talis cupiditas, quae regnum cæléste merétur et 
bonum perénne desiderat, radix bonorum est. Tales 
igitur divitias concupiscite, et hujûsmodi possidéte 
patrimonium, quod in centénos fructus vobis créditor 
pénsitet, ut vestros quoque vobiscum bonis perénni- 
bus augeatis herédes. Posséssio enim haec vere magna 
et pretiosa est, quae possessorem suum non cümulo 
saeculari onerat, sed réditu ditat ætérno.

19- Sint lumbi, p. [123].
Si hodie fuerit Sabbatum, Lectio IX de 

Homilia Vigiliæ anticipatae S. Joannis Ba­
ptistae, et ejus Commemoratio ad Laudes, 
ut die sequenti notatur. Alias :

L E C T IO  IX.

V erum, dilectissimi, non solum ut bona ætérna 
quaeratis, sed ut mala innumera vitare merea­

mini, præsénti sollicitudine et sédula operatione justi­
tiae providete. Magno enim adjutorio atque praesidio 
nobis opus est, et multarum atque indeficiéntium 
orationum patrociniis indigémus. Adversarius enim 
noster non quiéscit, et in nostrum pérvigil hostis 
intéritum obsidet omnes vias nostras. Multae prae­
térea nobis in hoc saeculo cruces, innümera discrimina, 
morborum labes, fébrium ignes et dolorum tela gras-
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L E Ç O N  VIII.

Y v o n n e  à manger à qui a faim, et tu ne craindras 
r U  pas la colère à venir, au jour mauvais. Car bien­
heureux̂  dit le Seigneur, celui qui a Vintelligence de Vindi- 
gent et du pauvre : au jour mauvais, le Seigneur le délivrera. 
Travaille donc et cultive avec soin cette partie de ta terre, 
mon frère, afin qu’elle te donne des épis chargés, pleins 
de fleur de froment, t’apportant, avec grand profit, le fruit 
d’une semence multipliée au centuple. Dans le désir et le 
recherche de pareilles richesses et d’un tel commerce, 
il y a une sainte et salutaire avarice. Car cette avarice, 
qui mérite le royaume du ciel et le bien éternel, est la 
racine de tous les biens. Convoitez donc de telles richesses 
et possédez ce patrimoine que le créancier doit vous payer 
en fruits centuplés, afin d’accroître, pour vos héritiers en 
même temps que pour vous-mêmes, ces biens impéris­
sables. Car cette possession est vraiment grande et pré­
cieuse, qui n’accable pas son maître d’un fardeau tem­
porel, mais l’enrichit d’intérêts éternels.

19. Que vos reins soient ceints, p. [123].
Si ce jour est un Samedi, on dit pour IXe Le­

çon l’Homélie de la Vigile anticipée de 
S. Jean-Baptiste, et l’on en fait Mémoire à 
Laudes, comme il est indiqué au jour sui­
vant. Les autres jours :

L E Ç O N  IX.

V eillez donc, frères très chers, non seulement à 
rechercher les biens éternels, mais à mériter d’éviter 

des maux sans nombre, avec une sollicitude de tous les 
instants et une pratique jalouse de la justice, car nous 
avons besoin d’une protection et d’un secours puissants, 
et il nous faut nous appuyer sur des prières nombreuses 
et incessantes. Car notre adversaire ne se repose point, 
et l’ennemi, qui veille à notre perte, assiège toutes nos 
voies. Bien d’autres croix encore nous attendent en ce 
siècle : périls sans nombre, abattement des maladies, 
fièvres brûlantes et flèches des douleurs s’acharnent sur
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23 JUNII IN  VIGILIA S. JOANNIS BAPTISTÆ
sântur in animas, cupiditatum faces accendûntur j 
ubique praetenti latent laquei, ûndique stricti horrent 
gladii, inter insidias et pugnas vita transigitur, et per 
ignes doloso cineri suppositos ambulamus. Igitur, 
priûsquam in aliquam tantarum aegritüdinum labem 
casu vel merito actus incûrras, festina médico suscé- 
ptus et carus fieri, ut in témpore necessitatis paratum 
hâbeas remédium salûtis. Aliud est, quando tu solus 
oras pro te ; et àliud, quando multitûdo pro te apud 
Deum trepidat.

DE 23 JUNII 

IN V IG IL IA  S. JOANNIS BAPTISTÆ,

Officium fit de Feria, ut in Ordinario et 
Psalterio, praeter Lectiones et Orationem, 
quae dicuntur u t infra, cum Responsoriis 
tamen de Feria currenti, ut in Proprio de 
Tempore.

Ad Nocturnum vero in Feria IV tres ulti­
mae Antiphonæ cum suis Psalmis, et ad Lau­
des in qualibet Feria Antiphonæ omnes et 
Psalmi sumuntur de 2 loco ; ad Primam  
additur quartus Psalmus, ut in Psalterio 
notatur, et ad omnes Horas dicuntur Preces 
feriales, ut in Ordinario.

L E C T IO  L

Léctio sancti Evangélii secündum Lucam.
Cap. I, 5-17.

Bu it  in diébus Herodis, regis Judææ, sacérdos 
quidam, nomine Zacharias, de vice Abia et uxor 

illius de filiabus Aaron, et nomen ejus Elisabeth. 
Et reliqua.

103



23 JUIN VIGILE DE SAINT JEAN-BAPTISTE
nos âmes ; les flammes des passions s’allument ; partout 
se tendent des pièges secrets ; partout des glaives tirés 
se brandissent ; la vie se passe parmi les embûches et les 
combats, et nous marchons sur des feux que couvre une 
cendre fallacieuse. C’est pourquoi, avant que le hasard 
ou votre volonté propre vous expose à de si grands fléaux, 
hâtez-vous de devenir agréables et chers au Médecin, 
afin de trouver tout prêt le remède salutaire au temps 
de la tribulation. Autre chose est de prier seul pour vous- 
même ; autre chose d’avoir une multitude d’intercesseurs 
s’empressant pour vous auprès de Dieu.

23 JU IN

V IG ILE DE SA IN T  JEAN-BAPTISTE

•
On fait l’office de la Férié, comme à l’Or­

dinaire et au Psautier, excepté les Leçons 
et l’Oraison qui sont propres, et indiquées 
plus loin. Les Répons sont de la Férié occur- 
rente, comme au Propre du Temps. Si la 
Vigile tombe le Mercredi, on prend, au 
Nocturne, les trois dernières Antiennes, 
avec leurs Psaumes, et, à Laudes, les An­
tiennes et les Psaumes indiqués en second 
lieu. A  Prime, on ajoute le 4e Psaume comme 
c’est indiqué au Psautier. A  toutes les 
Heures on dit les prières fériales comme 
à l’Ordinaire.

L E Ç O N  L

Lecture du saint Évangile selon saint Luc.
Chapitre /, 5-17,

Hux jours d’Hérode, roi de Judée, il y eut un prêtre 
nommé Zacharie, de la classe d’Abia ; et son épouse, 

d’entre les filles d’Aaron, s’appelait Elisabeth. Et le 
reste.
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23 JUNII IN  VIGILIA S . JOANNIS BAPTISTÆ
Homilia sancti Ambrésii Episcopi.

Liber 1 in Lucam.

» o c et  nos Scriptüra divina non solum mores in 
iis qui praedicabiles sunt, sed étiam paréntes 

oportére laudari ; ut véluti transmissa immaculatae 
puritatis heréditas in iis, quos volumus laudare, præ- 
céllat. Quæ enim âlia inténtio hoc loco sancti Evan- 
gelistæ, nisi ut sanctus Joânnes Baptista nobilitétur 
paréntibus, miraculis, moribus, munere, passione? 
Sic étiam sancti Samuel mater Anna laudâtur ; sic 
Isaac a paréntibus nobilitatem pietâtis accépit, quam 
posteris dereliquit. Sacérdos itaque Zacharias, nec 
solum sacérdos, sed étiam de vice Abia, id est, nobilis 
inter superiores familias.

LECTIO II.

Gt  uxor, inquit, illi de filiabus Aaron. Non solum 
igitur a paréntibus, sed étiam a majoribus sancti 

Joannis nobilitas propagatur, non saeculari potestate 
sublimis, sed religionis successione venerabilis. Tales 
enim majores habére débuit prænüntius Christi ; ut 
non repénte concéptam, sed a majoribus accéptam 
et ipso infüsam jure naturae, praedicare fidem Domi­
nici viderétur advéntus. Erant, inquit, ambo justi 
ante Deum, incedéntes in omnibus mandatis et justi­
ficationibus Domini sine queréla. Quid ad hoc réfe- 
runt qui, peccatis suis solâtia præferéntes, sine pecca­
tis frequéntibus hominem putant esse non posse ; 
et utuntur versiculo, quia scriptum est in Job : 
Nemo mundus a sorde, nec si unius diéi vita ejus 
sit in terra?
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23 JUIN VIGILE DE SAINT JEAN-BAPTISTE
Homélie de saint Ambroise, évêque.

Livre I  sur Luc.
*W“" V É criture nous enseigne qu’il faut louer non seule- 
j J L  ment la vie, mais encore les parents de ceux qu’on 
doit glorifier. Ainsi présentée, comme un héritage de 
pureté sans tache, transmis à ceux que nous voulons louer, 
leur vertu en paraîtra plus éclatante. Car dans ce passage, 
quelle autre intention le saint Évangéliste a-t-il pu avoir 
si ce n’est celle de montrer la noblesse de saint Jean- 
Baptiste en ses parents, en ses miracles, en sa vertu, en sa 
mission, en sa passion? C’est dans la même intention 
qu’est louée Anne, mère du saint Samuel ; c’est aussi 
pour cela, qu’Isaac est dit avoir reçu de ses parents, cette 
noblesse de la sainteté qu’il a léguée à sa postérité. Donc 
Zacharie était prêtre et non seulement prêtre, mais de 
la classe d’Abia, c’est-à-dire de la noblesse des plus 
grandes familles.

LEÇON II.

e T son épouse> est-il dit, était des filles d’Aaron. Ce n’est 
donc pas seulement aux parents, mais aux ancêtres 

de saint Jean, que remonte sa noblesse ; et elle n’était pas 
due à une puissance séculière, mais à une vénérable 
transmission de charges sacerdotales. Voilà bien les an­
cêtres qu’il fallait au Précurseur du Christ pour qu’il 
parût prêcher la foi à l’avènement du Seigneur non pas 
comme une idée subitement conçue, mais comme une 
vérité héritée de ses pères et mise en son cœur par une loi 
de nature. Ils étaient, dit l’Évangéliste, tous deux justes 
devant Dieu, marchant irréprochables, dans la voie de tous 
les commandements et des justes prescriptions du Seigneur. 
Que répondront à cela ceux qui, pour donner des excuses 
à leurs péchés, prétendent qu’il est impossible à l’homme 
de vivre sans fautes fréquentes? Ils s’appuient sur un 
petit verset du Livre de Job : Personne n9est exempt de 
tache, même si sa vie rCa été que âêun jour sur terre1.

i . Job. X I V , 4 . Version des Septante.

104



23 JUNII IN  VIGILIA S. JOANNIS BAPTISTÆ
LECTIO III.

Quibus  respondéndum est, prius ut quid sit hômi- 
nem sine peccâto esse, definiant : utrum num- 

quam omnino peccasse, an desiisse peccâre. Si enim 
hoc putant sine peccato esse ,numquam omnino pec­
casse ; et ipse conséntio. Omnes enim peccavérunt, 
et egent gloria Dei. Sin autem eum qui veterem erro­
rem correxerit et in eam se vitæ transformâverit 
qualitatem, ut témperet a peccâto, negant abstinére 
a delictis : non possum in eôrum convenire sentén- 
tiam, cum legàmus, quia Sic Dominus diléxit Ecclé- 
siam, ut exhibeat ipsam sibi gloriosam, et non habén- 
tem mâculam, aut rugam, aut âliquid ejûsmodi ; sed 
ut sit sancta et immaculata.

Oratio.
y^RÆSTA, quæsumus, omnipotens Deus : ut familia 
A 5  tua per viam salütis incédat ; et beâti Joânnis 
Præcursôris hortaménta sectândo, ad eum quem præ- 
dixit, secûra pervéniat, Dominum nostrum Jesum 
Christum, Filium tuum : Qui tecum.

Vesperæ de sequenti.

i. Rom . III, 25.
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23 JUIN VIGILE DE SAINT JEAN-BAPTISTE
LEÇON m .

*#~\our leur répondre, il faut leur demander d’abord 
de définir ce qu’est un homme sans péché. Est-ce 

un homme qui n’a jamais péché du tout, ou qui a cessé 
de pécher? Car s’ils pensent qu’être sans péché, c’est 
n’avoir jamais commis un péché ; j’y consens. Car tous ont 
péché et ont besoin de la gloire de Dieu1. Mais voilà un 
pécheur qui a corrigé ses anciens errements, qui a trans­
formé sa vie et qui se garde du péché. S’ils nient que cet 
homme puisse désormais s’abstenir de pécher, alors je ne 
puis partager leur opinion, car nous disons : Le Christ 
a tant aimé VÉglisey quTl Fa fait paraître devant luiy 
glorieuse, sans tache ni ridey ni rien de semblable, mais 
sainte et immaculée2.

Oraison.

Faites, nous vous le demandons, ô Dieu tout-puissant, 
que votre famille marche dans la voie du salut et 

qu’en suivant les exhortations du bienheureux Jean le 
Précurseur, elle arrive en sécurité à celui qu’il a annoncé. 
Notre-Seigneur Jésus-Christ votre Fils, qui avec vous...

Vêpres du suivant.

9

2. Ephés. V, 25.
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24 JUNII IN  NATIVITATE S. JOANNIS B.

DIE 24 JUNII

IN  N A T IV IT A T E  S. JOANNIS BAPTISTÆ

DUPLEX I CLASSIS 
CUM  OCTAVO COMMUNI

•
IN  I. VESPERIS

Ant. 1. Ipse praeibit * ante illum in spiritu et virtüte 
Ellæ parère Domino plebem perféctam.

Psalmi de Dominica, p. 45 et loco ultimi
Fs. 116 : Laudâte Dôminum omnes gentes,
P- 73*

2. Joânnes * est nomen ejus : vinum et siceram 
non bibet, et multi in nativitate ejus gaudebunt.

3. Ex ütero senectùtis * et stérili Joânnes natus 
est, praecursor Domini.

4. Iste puer * magnus coram D6mino : nam et 
manus ejus cum ipso est.

5. Nazaræus * vocabitur puer iste : vinum et sice­
ram non bibet, et omne immûndum non manducabit 
ex ûtero matris suae.

Capitulum. —  Is. XLIX, 1.

Hu d ite , Insulae, et atténdite, pôpuli de longe : 
Dominus ab ûtero vocâvit me, de ventre matris 

meae recordatus est nominis mei.

Hymnus.

a T queant laxis resonare fibris 
Mira gestorum famuli tuorum,

Solve pollûti lâbii reâtum,
Sancte Joânnes.
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24 JUIN

N A T IV IT É  DE SA IN T  JEAN -BAPTISTE

DOUBLE 1« CLASSE 
AVEC OCTAVE COMMUNE

•

A U X  Ières VÊPRES
Ant. Il marchera devant le Seigneur, dans l’esprit et 

la vertu d’Élie, pour lui préparer un peuple parfaitement 
disposé.

Psaumes du Dimanche, p. 45, en rempla­
çant le dernier par le Ps. 116 s Qu’elles louent 
Yahwéh, toutes les nations, p. 73.

2. Jean est son nom ; il ne boira ni vin de raisin, ni vin 
de dattes, et beaucoup se réjouiront de sa naissance.

3. D’un sein vieilli et stérile, est né Jean, Précurseur 
du Seigneur.

4. Cet enfant est grand devant le Seigneur, car la main 
du Seigneur est avec lui.

5. Nazaréen sera appelé cet enfant ; il ne boira ni vin 
de raisin, ni vin de dattes et ne mangera rien d’impur 
dès le sein de sa mère.

Capitule. —  îsaxe XLIX> 1 .

G coûtez, îles, et soyez attentifs, peuples lointains. Le 
Seigneur m’a appelé dès ma conception et a pensé 

à mon nom, dès le sein de ma mère.

Hymne.
* £ )o u r  qu’ils puissent tout à l’aise chanter 
M  Les merveilles de tes actes, tes serviteurs,
Libère de leur péché, leurs lèvres souillées 

O saint Jean!
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Nûntius celso véniens Olÿmpo,

T e patri magnum fore nasdtûrum,
Nomen, et vitæ sériem geréndæ 

Ordine promit.
Ille promissi dübius supérni,

Pérdidit promptæ môdulos loquélæ ;
Sed reformasti genitus perémptæ 

Organa vods.
Ventris obstrûso récubans cubili 

Sénseras Regem thâlamo manéntem ;
Hinc parens nati méritis utérque 

Abdita pandit.
Sit decus Patri, genitæque Proli,

Et tibi, compar utriûsque virtus,
Spiritus semper, Deus unus omni 

Témporis ævo. Amen.

t .  Fuit homo missus a Deo. F?. Cui nomen erat 
Joânnes.

A d  Magnif. Ant. Ingrésso * Zacharia templum 
Domini, apparuit ei Gabriel Angelus stans a dextris 
altaris incénsi.

Oratio.

^f'VEUS, qui præséntem diem honorabilem nobis in 
t + J  beâti Joânnis nativitate fedsti : da populis tuis 
spiritualium gratiam gaudiorum ; et omnium fidelium 
mentes dirige in viam salütis ætémæ. Per Dominum.

AD MATUTINUM
ImiU  Regem Praecursoris Dominum, * Venite, 

ador émus.
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Un messager venant du haut de l’Olympe 

T ’annonce à ton père, comme devant naître grand.
Ton nom et la suite des actes de ta vie.

Sagement, il les dit.

Ton père hésitant sur l’oracle d’en-haut 
Perdit la facilité de syllaber son dire ;
Mais sitôt né, tu lui rendis l’organe 

De sa voix perdue.

Reposant au secret du sein maternel,
Tu as senti le Roi encore au lit nuptial1.
C’est pourquoi tes parents, par mérite du fils 

Révèlent des mystères.

Que gloire soit au Père et au Fils engendré 
Et à toi leur égal, vertu de l’un et l’autre,
Esprit qui est toujours un seul Dieu avec eux

En tout le cours des temps. Ainsi soit-il.

Ht. Il y eut un homme envoyé de Dieu. 19. Dont le 
nom était Jean.

A Magnif. Ant. Zacharie étant entré dans le temple 
du Seigneur, l’ange Gabriel lui apparut se tenant à la 
droite de l’autel des parfums.

Oraison.

O D ieu, qui nous faites honorer en ce jour la nais­
sance du bienheureux Jean, donnez à vos peuples 
la grâce des joies spirituelles et dirigez les esprits de tous 

les fidèles dans la voie du salut éternel. Par Notre-Sei­
gneur.

A MATINES
Invit. Au Roi Seigneur du Précurseur * Venez, 

offrons l’adoration.

1. A u sein de sa mère où la divinité épousa l'hum anité.

Bréviaire f. 6
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24 JUNII IN  NATIVITATE S . JOANNIS B .
Hymnus*

Hn t r a  desérti téneris sub annis.
Civium turmas fugiens petisti,

Ne levi posses maculare vitam 
Crimine linguae.

Præbuit durum tégumen camélus 
Artubus sacris, strophium bidéntes ;
Cui latex haustum, sociata pastum 

Mella locüstis.
Céteri tantum cecinere Vatum 

Corde praesago jubar affutûrum ;
Te quidem mundi scelus auferentem 

Indice prodis.
Non fuit vasti spatium per orbis 

Sanctior quisquam génitus Joânne,
Qui nefas sæcli méruit lavantem 

Tingere lymphis.
Sit decus Patri, genitséque Proli,

Et tibi, compar utriüsque virtus,
Spiritus semper, Deus unus omni 

Témporis aevo. Arnen.

IN  L NOCTURNO.

Ant. i. Priüsquam te formarem * in utero, novi te ; 
et antequam progrederéris, sanctificâvi te.

Psalmi pro tribus Nocturnis de Communi 
unius Conf. Pont., pp. [109] et sq. ; praeter 
ultimum, ut notetur infra.

2. Ad omnia quae mittam te, * dicit Dominus, ibis : 
ne timeas, et quae mandavero tibi, loquéris ad eos.

3. Ne timeas * a facie eorum, quia ego tecum sum, 
dicit Dominus.

Fuit homo missus a Deo. 19. Cui nomen erat 
Joannes.
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Hymne.

TFVes grottes du désert, dès tes tendres années, 
J L L  Tu les cherches fuyant les foules des cités, 
Pour garder mieux ta vie, de la moindre souillure 

D’un péché de la langue.

Le chameau te fournit le dur tissu qui couvre 
Tes membres sacrés, les brebis, la ceinture,
L ’eau, voilà ta boisson, pour nourriture, tu mêles 

Le miel aux sauterelles.

Les autres prophètes n’avaient pu que chanter, 
D’un cœur inspiré, l’étoile de l’avenir;
Mais toi, celui qui lève le péché du monde,

Du doigt, tu le montres.

Non, jamais il ne fut, dans le vaste univers,
Plus saint enfant que ce Jean 
Qui mérita de donner à qui lave le monde 

Le baptême d’eau.

Que gloire soit au Père et au Fils engendré,
Et à toi leur égal, vertu de l’un et l’autre,
Esprit qui est toujours un seul Dieu avec eux,

En tout le cours du temps.

A U  I”  NOCTURNE.

Ant. i. Avant de t’avoir formé dans le sein, je t’ai 
connu ; et avant que tu aies vu le jour, je t’ai sanctifié.

Les Psaumes des trois Nocturnes se pren­
nent au CommUn d’un Conf. Pont., pp. [109] 
et sq. excepté le dernier, comme on le dira 
plus loin.

2. Partout où je t’enverrai, dit le Seigneur, tu iras ; ne 
crains pas; et tout ce que je t’ordonnerai, tu le leur diras.

3. N’aie pas peur devant eux, car moi, je suis avec toi, 
dit le Seigneur.

Ÿ. Il y eut un homme envoyé de Dieu. 19- Dont le nom 
était Jean.
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LECTIO I.

Incipit liber Jeremiæ Prophétæ.
Cap. I, 1-10; 17-19.

V erba Jeremiæ filii Helciæ, de sacerdôtibus, qui 
fuérunt in Anathoth, in terra Bénjamin. Quod 

factum est verbum Dômini ad eum in diébus Josiæ 
filii Amon regis Juda, in tertio décimo anno regni ejus. 
Et factum est in diébus Jôakim filii Josiæ regis Juda 
usque ad consummationem undécimi anni Sedeciæ 
filii Josiæ regis Juda, usque ad transmigratiônem 
Jérusalem, in mense quinto. Et factum est verbum 
Dômini ad me, dicens : Priüsquam te formârem in 
ûtero, novi te : et ântequam exires de vulva, sanctifi- 
câvi te, et Prophétam in géntibus dedi te.

Fÿ. Fuit homo missus a Deo, cui nomen erat 
Joânnes : * Hic venit in testimonium, ut testimonium 
perhiberet de lûmine, et parâret Dômino plebem per­
fectam. Ÿ. Erat Joânnes in desérto pr&dicans baptis­
mum pœniténtiæ. Hic.

LECTIO II.

Gt  dixi, A  a a, Domine Deus : Ecce néscio loqui, 
quia puer ego sum. Et dixit Dôminus ad me : 

Noli dicere, Puer sum : quôniam ad ômnia, quæ 
mittam te, ibis : et univérsa, quæcûmque mandâvero 
tibi, loquéris. Ne timeas a fâcie eôrum : quia tecum 
ego sum, ut éruam te, dicit Dôminus. Et misit Dômi­
nus manum suam, et tétigit os meum : et dixit 
Dôminus ad me : Ecce dedi verba mea in ore tuo : 
ecce constitui te hôdie super gentes, et super régna, 
ut evéllas, et déstruas, et dispérdas, et dissipes, et 
ædifîces, et plantes.

IV. Elisabeth Zachariæ magnum virum génuit, Joân- 
nem Baptistam, præcursôrem Dômini : * Qui viam
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LEÇON I.
Commencement du livre du Prophète Jérémie.

Chapitre /, 1-10; 17-19.
V ^ aroles de Jérémie, fils d’Helcias, un des prêtres 

qui demeuraient à Anatoth, dans la terre de Benja­
min. La parole du Seigneur lui fut adressée aux jours 
de Josias, fils d’Amon, roi de Juda, en la treizième 
année de son règne, et elle le fut aux jours de Joachim, 
fils de Josias, roi de Juda, jusqu’à la fin de la onzième 
année de Sédédas, fils de Josias, roi de Juda, jusqu’à 
la déportation de Jérusalem, au cinquième mois. La parole 
du Seigneur me fut donc adressée pour me dire : « Avant 
de te former dans le sein [de ta mère], je t’ai connu; 
et avant que tu en eusses franchi la porte, je t’ai sanctifié 
et je t’ai donné prophète aux nations.

Il y eut un homme envoyé de Dieu ; son nom était 
Jean. * Il vint pour le témoignage, pour rendre témoi­
gnage à la lumière et pour préparer au Seigneur un peuple 
bien disposé. V. Jean était dans le désert prêchant un 
baptême de pénitence. Il vint.

LEÇON II.

G T je dis : « A, a, a, Sdgneur Dieu ; voyez, je ne sais 
point parler, car je suis un enfant. » Et le Seigneur 

me dit : « Ne dis pas : je suis un enfant ; car partout 
où je t’enverrai, tu iras ; et tout ce que je t’ordonnerai, 
tu le diras. N’aie pas peur devant eux, car moi je suis 
avec toi pour te délivrer, dit le Seigneur. » Et le Seigneur 
étendit sa main et toucha ma bouche ; et le Seigneur 
me dit : « Voilà j’ai mis ma parole en ta bouche. Vois : 
je t’établis en ce jour sur les nations et les royaumes, 
pour arracher et pour détruire, pour perdre et pour ruiner, 
pour bâtir et pour planter, »

IÇ. Élisabeth, épouse de Zacharie, a mis au monde 
un grand homme, Jean-Baptiste, le précurseur du Sei­
gneur. * Qui, dans le désert, prépara la voie au Seigneur.
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Domino praeparavit in erémo. V. Fuit homo missus 
a Deo, cui nomen erat Joânnes, Qui.

LECTIO III.
T¥Tu ergo accinge lumbos tuos, et surge, et loquere 

■A- ad eos omnia quæ ego praecipio tibi. Ne formi­
des a facie eorum : nec enim timére te faciam vultum 
eorum. Ego quippe dedi te hodie in civitatem muni­
tam, et in columnam férream, et in murum æreum, 
super omnem terram, régibus Juda, principibus ejus, 
et sacerdotibus, et populo terrae. Et bellabunt advér- 
sum te, et non prævalébunt : quia ego tecum sum, 
ait Dominus, ut liberem te.

ïÿ. Priüsquam te formarem in utero, novi te : et 
antequam exires de ventre, sanctificâvi te, * Et 
Prophétam in géntibus dedi te. V. Vir diléctus a 
Deo, et hominibus honoratus est. Et. Gloria Patri. Et.

IN  II. NOCTURNO.

Ant. i .  Misit Dominus * manum suam, et tétigit 
os meum, et Prophétam in géntibus dedit me Domi­
nus.

2. Ecce dedi verba mea * in ore tuo : ecce constitui 
te super gentes et regna.

3. Dominus * ab ûtero vocavit me, de ventre matris 
meæ recordatus est nominis mei.

V. Inter natos mulierum non surréxit major. 
19. Joânne Baptista.

LECTIO IV.

Sermo sancti Augustini Episcopi.
Sermo 20 de Sanctis. 

o s t illum sacrosanctum Domini natalis diem, 
nullius hominum nativitatem légimus celebrari,»
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V. II y eut un homme envoyé de Dieu, dont le nom était 
Jean. Qui.

L E Ç O N  III.

« v i  | oi donc, ceins tes reins et lève-toi ; prononce contre 
JL eux tout ce que je t’ordonnerai. Ne crains pas 

devant eux, car je ferai que tu ne craignes pas leur visage. 
Voici qu’en ce jour moi, je t’établis comme une ville forte, 
comme une colonne de fer et comme un mur d’airain 
sur tout le pays, en face des rois de Juda, de ses princes, 
de ses prêtres et du peuple de sa terre. Et ils lutteront 
contre toi et ils ne pourront te vaincre, car je suis avec 
toi pour te délivrer, dit le Seigneur. »

19. Avant de te former dans le sein (de ta mère) je t’ai 
connu et avant que tu fusses sorti, je t’ai sanctifié, * Et 
je t’ai donné Prophète aux nations. V. Aimé de Dieu, 
il est aussi honoré des hommes. Et. Gloire au Père. 
Et.

A U  IIie™ NOCTURNE.

Ant. 1. Le Seigneur étendit sa main et toucha ma 
bouche, et le Seigneur m’établit prophète parmi les 
nations.

2. Voici que j’ai mis mes paroles en ta bouche ; voici 
que je t’ai établi sur les nations et les royaumes.

3. Le Seigneur m’a appelé dès ma naissance ; dès le sein 
de ma mère, il a pensé à mon nom.

V. Parmi les enfants des femmes, nul ne s’est levé plus 
grand. IÇ. Que Jean-Baptiste.

L E Ç O N  IV.

Sermon du saint Augustin, Évêque.
20e sermon sur les Saints.

'V^ORMis le très saint jour de la naissance du Seigneur, 
J L *  nous ne lisons pas qu’on célèbre celle d’aucun
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nisi solius beâti Joânnis Baptistæ. In aliis Sanctis et
eléctis Dei novimus illum diem coli, quo illos, post 
consummationem laborum et devictum triumphatum- 
que mundum, in perpétuas aeternitates praesens haec

hominis initia consecrantur ; pro hac absque dübio 
causa, quia per hunc Dominus advéntum suum, ne 
sübito homines insperatum non agnoscerent, voluit 
esse testatum. Joannes autem figura fuit veteris Testa- 
ménti, et in se formam prætulit legis ; et ideo Joannes 
praenuntiavit Salvatorem, sicut lex gratiam praecu­
currit.

19. Descéndit Angelus Domini ad Zachariam di­
cens : Accipe püerum in senectute tua, * Et habébit 
nomen Joannes Baptista. tf. Iste puer magnus coram
Domino : nam et manus ejus cum ipso est. Et.

u o d  autem  n ondum  natus de secréto  m atérni
üteri prophetavit, et expers lucis jam testis est 

veritatis ; hoc est intelligéndum, quod latens sub 
velamine et carne litteræ, et Redemptorem mundo 
spiritu praedicavit, et nobis Dominum nostrum de 
quodam legis ûtero proclamavit. Ergo quia Judæi 
erravérunt a ventre, id est, a lege quæ a Christo 
gravida erat, erravérunt a ventre, locûti sunt falsa ; 
ideo hic venit in testimonium, ut testimonium per- 
hibéret de lumine.

R/. Hic est præcürsor diléctus, et lucérna lucens 
ante Dominum : * Ipse est enim Joannes, qui viam 
Domino praeparavit in erémo ; sed et Agnum Dei

1 . Ps. L VII, 3.

celebrantur : in hoc étiam prima dies, et ipsa étiam

LECTIO V.

I I I
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homme, excepté celle du bienheureux Jean-Baptiste. 
Pour les autres saints et élus de Dieu, nous le savons, 
on fête le jour où, leur tâche enfin remplie et le monde 
pleinement vaincu, la vie présente les enfante à l’éternité 
sans fin. Pour eux, on célèbre leurs mérites consommés 
en leur dernier jour, et pour lui, Jean, le premier jour, 
les débuts même de sa vie d’homme sont déjà consacrés. 
Voici, sans aucun doute, pourquoi : c’est que le Seigneur 
a voulu, par Jean, annoncer son avènement, de peur de 
n’être pas reconnu par les hommes, s’il arrivait sans être 
attendu. Or Jean fut la figure de l’Ancien Testament; 
il représenta en lui, la Loi et, à ce titre, annonça le Sauveur, 
comme la Loi annonce la Grâce.

IV. Un Ange du Seigneur descendit vers Zacharie et lui 
dit : Accepte un fils, dans ta vieillesse, * Et il aura nom 
Jean-Baptiste. V. Cet enfant est grand devant le Seigneur, 
car la main du Seigneur est avec lui. Et.

LEÇON V.

w~%’étant pas encore né, dès le secret du sein maternel, JJJ il a prophétisé ; avant de voir la lumière, il est 
déjà témoin de la vérité. Par là il faut entendre, que, caché 
sous le voile et le corps de la lettre de la Loi, il a, par 
l’esprit, prêché le Rédempteur au monde et nous a pro­
clamé le Seigneur, d’une voix qui sortait comme du sein 
de la Loi. Et donc parce que les Juifs ont erré dès le sein 
de leur mère, c’est-à-dire de la Loi qui portait en elle 
le Christ, parce qu'ils ont erré dès le sein et dit des choses 
fausses1 ; Jean> est venu en témoignage pour rendre témoi­
gnage à la lumièrea.

IV. C’est Lui, le Précurseur bien-aimé et la lampe 
brillant devant le Seigneur * Car c’est lui, Jean qui, 
dans le désert, prépara la voie du Seigneur, c’est lui 
qui montra l’Agneau de Dieu et éclaira les esprits des

2. Jean, I, J.
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demonstrâvit, et illuminavit mentes hôminum. V. Ipse 
praeibit ante illum in spiritu et virtûte Eliae. Ipse est.

LECTIO VI.

Qu od  autem Joânnes in cârcere constitutus ad 
Christum disdpulos suos ôrdinat ; lex ad Evan­

gélium transmittit. Quae lex juxta typum Joânnis, 
quasi ignorantiae clausa cârcere, in obscûro et in 
occülto jacébat, et Judaica caecitâte sensus intra litte­
ram tenebâtur indüsus. De hoc beâtus Evangelista 
proloquitur : Ille erat lucérna ardens, id est, Spiritus 
Sancti igne succénsus, ut mundo ignorantiae nocte 
possésso lumen salûtis osténderet, et quasi inter den­
sissimas delictôrum ténebras splendidissimum justi­
tiae solem luds suae radio demonstraret, et de seipso 
dicens : Ego vox damântis in desérto.

R7. Innuébant patri ejus quem vellet vocâri eum ; 
et postulans pugillarem, scripsit dicens : * Joânnes 
est nomen ejus. V. Apértum est os Zachariae, et 
prophetavit dicens. Joânnes. Glôria Patri. Joânnes.

IN  n i .  NOCTURNO.

Ant. i .  Pôsuit os meum * Déminus quasi glâdium 
acutum : sub umbra manus suæ protéxit me.

2. Formans me * ex ûtero servum sibi Dôminus, 
didt : Dedi te in lucem géntium, ut sis salus mea us­
que ad extrémum terræ.

3. Reges vidébunt, * et consûrgent principes et 
adorâbunt Dôminum Deum tuum, qui elégit te.

Ps. 33. Benedicam Dôminum in omni témpore, p. [8].
V. Elisabeth Zachariæ magnum virum génuit. 

iç . Joânnem Baptistam, præcursorem Dômini.

t .  Jean , V,  35.
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hommes. V. Il marchera devant le Seigneur, dans l’esprit 
et l’énergie d’Ëlie. Car.

L E Ç O N  VI.

^¥"EAN, incarcéré, envoie ses disciples au Christ ; c’est 
V A  la Loi qui envoie à l’Évangile. Comme Jean dans 
son cachot, cette Loi gisait, détenue dans la prison de 
l’ignorance, dans l’obscureté et le mystère, l’aveuglement 
des Juifs gardant son vrai sens caché sous la lettre. 
C’est ce que veut exprimer l’Évangéliste quand il dit de 
Jean-Baptiste : G*était une lampe ardente1, c’est-à-dire 
qu’il brûlait du feu de l’Esprit-Saint, pour faire briller 
la lumière du salut devant le monde enfoncé dans la nuit 
de l’ignorance ; et à travers le très épais brouillard des 
péchés, il devait, par le rayonnement de sa lumière, 
montrer le soleil de justice dans toute sa splendeur, 
disant de lui-même : Je suis la voix qui crie dans le désert \

1 .̂ Ils demandaient par signes à son père, quel nom il 
voulait lui donner ; il demanda des tablettes et écrivit : 
* Jean est son nom. V. La bouche de Zacharie s’ouvrit 
et il prophétisa, disant. Jean. Gloire au Père. Jean.

A U  III*™ NOCTURNE.

Ant. i. De ma bouche, le Seigneur a fait comme un 
glaive acéré; il m’a couvert de l’ombre de sa main.

2. Me formant dès le sein de ma mère, pour être son 
serviteur, le Seigneur m’a dit : Je t’ai fait lumière des 
nations, pour porter mon salut jusqu’aux confins du 
monde.

3. Les rois verront, et les princes se lèveront ; et ils 
adoreront le Seigneur ton Dieu qui t’a élu.

Ps. 33. Je bénirai Yahwéh en tout temps, p. [8].
V. Élisabeth, épouse de Zacharie, a mis au monde 

un grand homme. 19- Jean-Baptiste, le Précurseur du 
Seigneur.

2. Jean 1, 23.
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LECTIO v n .
Léctio sancti Evangélii secündum Lucam.

Cap. I, 57-68 .

Glis a b e th  implétum est tempus pariéndi, et pépe- 
rit filium. Et audiérunt vicini et cognâti ejus 

quia magnificâvit Dôminus misericordiam suam cum 
illa, et congratulabantur ei. Et réliqua.

Homilia sancti Ambrosii Episcopi.
Liber 2 Comm. in Lucae cap. 1 ante finem.

B e p erit filium Elisabeth, et congratulabantur vi­
cini. Habet Sanctorum editio laetitiam pluri­

morum, quia commune est bonum ; justitia enim 
commûnis est virtus. Et ideo in ortu justi futûræ 
vitæ insigne praemittitur, et grâtia secutüræ virtûtis 
exsultatione vicinorum præfigurânte signatur. Pulchre 
autem tempus, quo fuit in ûtero Prophéta, describitur, 
ne Mariæ præséntia taceatur ; sed tempus silétur 
infantiae, eo quia infantiae impedimenta nescivit. Et 
ideo in Evangélio nihil super eo légimus, nisi ortum 
ejus, et oraculum, exsultationem in ûtero, vocem in 
deserto.

IV. Praecûrsor Dômini venit, de quo ipse testâtur : 
* Nullus major inter natos mulierum Joânne Baptista. 
t .  Hic est enim Prophéta, et plus quam Prophéta, 
de quo Salvator ait. Nullus.

LECTIO VIII.

V ^ eque enim ullam infântiæ sensit ætâtem, qui 
supra natûram, supra ætâtem in ûtero pôsitus 

matris, a mensûra coepit ætâtis plenitûdinis Christi.
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LEÇON VII.
Lecture du saint Évangile selon saint Luc.

Chapitre J* 57-68 . 
temps d’enfanter pour Élisabeth étant révolu 

.1  i .  elle mit au monde un fils. Et ses voisins et ses 
parents apprirent que le Seigneur avait magnifié sa misé­
ricorde envers elle et ils se réjouissaient avec elle. Et 
le reste.

Homélie de saint Ambroise, Évêque.
Livre 2 du Comment. sur le chapitre 9 de Luc, avant la fin .

Glisabeth  enfante un fils et ses voisins s’en réjouissent 
avec elle. La naissance des saints est joie pour tout 

le monde* car c’est un bien commun; la vie du juste 
est une force pour la communauté. C ’est pourquoi* dès 
la naissance du juste* apparaît une marque distinctive 
de sa vie future ; et* de la grâce de vertu qui s’ensuivra, 
l’exultation des voisins est le signe préfiguratif. C’est fort 
à propos que l’on nous parle du temps où le Prophète 
était encore dans le sein maternel* pour que la présence 
de Marie ne soit point passée sous silence. Mais on ne dit 
rien du temps de l’enfance de celui qui n’a pas connu 
les embarras de cet âge. C’est pour cela qu’au sujet 
de Jean-Baptiste* l’Évangile ne nous parle que de sa 
naissance et de l’oracle qui l’annonce, puis de son tres­
saillement dans le sein de sa mère et de sa voix dans le 
désert.

IÇ. Le précurseur du Seigneur est venu, lui dont le 
Seigneur a déclaré : * Nul n’est plus grand parmi les 
enfants des femmes que Jean-Baptiste. V. Car c’est un 
prophète et plus qu’un prophète* lui dont le Sauveur a 
dit. Nul.

LEÇON v in .

Car il n’a point connu le développement progressif 
de l’enfance* lui qui* dépassant la nature* devançant 

les années* dès le sein maternel* eut pour mesure de son
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Mire sanctus Evangelista præmitténdum putavit, 
quod plurimi infantem patris nomine Zachariam ap­
pellandum putaverint ; ut advértas matri non nomen 
alicüjus displicuisse degéneris, sed id Sancto infusum 
Spiritu, quod ab Angelo ante Zacharlæ füerat prae­
nuntiatum. Et quidem ille mutus intimare vocabulum 
filii nequivit uxori ; sed per prophetiam Elisabeth 
didicit, quod non didicerat a marito.

19. Gabriel Angelus apparuit Zacharlæ dicens : 
Nascétur tibi filius, nomen ejus Joânnes vocabitur : 
* Et multi in nativitate ejus gaudébunt. V. Erit enim 
magnus coram Domino, vinum et siceram non bibet. 
Et. Gloria Patri. Et.

o a n n e s  est, in q u it, nom en ejus ; h o c  est, non
nos ei nomen imponimus, qui jam a Deo 

nomen accépit. Habet vocabulum suum, quod agno­
vimus, non quod elégimus. Habent hoc mérita San­
ctorum, ut a Deo nomen accipiant. Sic Jacob Israël 
dicitur, quia Deum vidit. Sic Dominus noster Jesus 
nominatus est, antequam natus ; cui non Angelus, 
sed Pater nomen imposuit. Vides Angelos quæ audie­
rint, non quæ usurpaverint, nuntiare. Nec miréris, 
si nomen mulier, quod non audivit, asséruit ; quando 
Spiritus ei Sanctus, qui Angelo mandaverat, revelâ-

1. Elisabeth Zacharlæ * magnum virum génuit, 
Joânnem Baptistam, præcursôrem Domini.

LECTIO IX.

vit.
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âge la plénitude de l’âge du Christ. L ’Évangéliste, avec 
un merveilleux à propos, a pensé qu’il fallait d’abord noter 
que la plupart pensaient qu’on devait appeler l’enfant 
du nom de son père Zacharie. C’était pour nous faire 
remarquer que la mère n’a point en déplaisir ce nom, 
comme le nom d’un dégénéré, mais qu’elle a appris du 
Saint-Esprit, le nom qui avait été révélé par l’ange 
à Zacharie. Celui-ci, muet, n’avait pu communiquer le 
nom de son Fils à son épouse, mais Élisabeth apprit par 
révélation ce qu’elle n’avait pas appris de son mari.

PJ, L ’Ange du Seigneur apparut à Zacharie pour lui 
dire : « Un fils te naîtra et il s’appellera du nom de Jean » ; 
* Et beaucoup en sa naissance se réjouiront. '9 . Car il sera 
grand devant le Seigneur; il ne boira ni vin de raisin, 
ni vin de dattes. Et. Gloire au Père. Et.

LEÇON IX.
« ik^Tean est son nom », dit-il ; c’est-à-dire : ce n’est 

vLA pas nous qui imposons un nom à celui qui a déjà 
reçu son nom de Dieu. Il a son nom que nous avons 
appris et non choisi. Les mérites des saints ont ce privilège 
de recevoir leur nom de Dieu même : ainsi Jacob fut 
appelé Israel, parce qu’il avait vu Dieu. Ainsi Notre- 
Seigneur, avant de naître, est appelé Jésus. Ce n’est pas 
l’Ange, c’est le Père qui lui a imposé son nom. Tu vois 
bien que les Anges annoncent ce qu’ils ont entendu et 
non ce qu’ils ont pris d’eux-mêmes. Ne t’étonne donc pas 
qu’une femme donne avec assurance un nom qu’elle n’a 
pas entendu, mais que, par ordre de l’Esprit-Saint, un 
Ange lui avait révélé.

A LAUDES
et aux Petites Heures, Antiennes

i. Élisabeth, épouse de Zacharie, a mis au monde, 
un grand homme, Jean-Baptiste, précurseur du Seigneur.
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Psalmi de Dominica, p. 15.

2. Inmiébant patri ejus * quem vellet vocari eum : 
et scripsit dicens : Joannes est nomen ejus.

3. Joannes vocàbitur * nomen ejus : et in nativitate 
ejus multi gaudébunt.

4. Inter natos mulierum * non surréxit major 
Joânne Baptista.

5. T u, puer, * Prophéta Âltissimi vocàberis ; prae­
ibis ante Dominum parare vias ejus.

Capitulum. —  Is. XLIX , 1.

7 TUDITE, insulae, et atténdite, populi de longe : 
* 3 . Dôminus ab ûtero vocâvit me, de ventre matris 
meae recordâtus est nôminis mei.

Hymnus.

O n im is fe lix , m eritique celsi,
Nésciens labem nivei puddris,

Præpotens M artyr, nemonimque cultor, 
Maxime Vatum.

Serta ter denis âlios coronant 
Aucta creméntis, duplicata quosdam,
Trina te fructu cumulata centum 

Néxibus ornant.
Nunc potens nostri méritis opimis 

Péctoris duros lapides revélle 
Asperum planans iter, et refléxos 

Dirige calles.
U t pius mundi Sator et Redémptor 

Méntibus culpae sine labe puris 
Rite dignétuf véniens beàtos 

Ponere gressus.

i .  littéralem ent : Recherchant les forêts. Le poète ne connaissait pas
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Psaumes du Dimanche, p. 15.

2. Ils demandèrent par signe à son Père comment il 
voulait le nommer, et il écrivit : Jean est son nom.

3. Il sera appelé Jean, et à sa naissance beaucoup se 
réjouiront.

4. Parmi les enfants des femmes, nid ne s’est levé plus 
grand que Jean-Baptiste.

5. Toi, enfant, tu seras appelé Prophète du Très- 
Haut ; tu marcheras devant le Seigneur pour préparer 
ses voies.

Capitule. —  Isaie XLIX> 1 .

Iles, entendez ; peuples lointains, soyez attentifs. Le 
Seigneur m’a appelé dès avant ma naissance. Dès le 

sein de ma mère, il a pensé à mon nom.
Hymne.

O homme trop heureux et de si haut mérite, 
Ignorant la souillure, en ta candeur de neige, 

Très puissant Martyr, amant des solitudes1 
Le plus grand des prophètes.

Trois fois dix fleurons couronnent les uns,
De grands accroissements les doublent pour certains, 
Mais ta triple couronne, pour un comble de fruit, 

T ’orne de cent fleurons.

Maintenant puissant pour nous, par tes riches mérites, 
Retire de notre cœur, tant de durs rochers, 
Aplanissant le chemin rocailleux et rectifiant 

Les sentiers tortueux,

Pour que le bon Semeur et Rédempteur du monde, 
En nos cœurs purifiés de toute souillure de faute, 
Venant en convenance, daigne les béatifier,

Par l’empreinte de ses pas.

la Palestine où il n ’y  a pas de forêts. Nous avons traduit l ’idée.

Bréviaire f. 6 15
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Laudibus cives célèbrent supérni 

Te, Deus simplex paritérque trine.
Supplices et nos véniam precamur :

Parce redémptis. Amen.
Iste puer magnus coram Domino. Iÿ. Nam et 

manus ejus cum ipso est.
A d  Bened. A n t  Apértum est * os Zacharlæ, et 

prophetavit dicens : Benedictus Deus Israël.

Oratio.

» eus, qui præséntem diem honorabilem nobis in 
beâti Joânnis nativitate fecisti : da populis tuis 

spiritualium gratiam gaudiorum ; et omnium fidélium 
mentes dirige in viam salütis ætérnæ. Per Dominum.

Pro Commem, alicujus diei infra Octa­
vam in II Vesperis.

Ant. Puer * qui natus est nobis plus quam Prophéta 
est ; hic est enim, de quo Salvator ait : Inter natos 
mulierum, non surréxit major Joânne Baptista.

V. Iste puer ut supra.

A D  TERTIAM
Capitulum ut ad Laudes.

iç. br. Fuit homo * Missus a Deo. Fuit. Ÿ. Cui 
nomen erat Joânnes. Missus. Glôria Patri. Fuit. 
t .  Inter natos mulierum non surréxit major. IÇ. Joân­
ne Baptista.

A D  SE X T A M
Capitulum . —  Is. X L IX , 5- 6 .

e T nunc, haec dicit Dominus formans me ex ûtero 
servum sibi : Dedi te in lucem géntium, ut 

sis salus mea usque ad extrémum terrae.

Il6



24 J U I N  N A T IV IT É  D E S. J E A N -B A P T IS T E

Que de leurs louanges, les citoyens du del 
Te célèbrent, ô Dieu un, tout aussi bien que trine. 
Quant à nous suppliants, nous demandons pardon.

Pardonne aux rachetés- Ainsi soit-il.
V. Cet enfant est grand devant le Seigneur. Iÿ. Car la 

main du Seigneur est avec lui.
A Bénéd. Ant. Elle s’est ouverte, la bouche de Zacharie, 

et il a prophétisé disant : Béni soit le Dieu d’Israël.

Oraison.

O D ieu qui nous faites honorer, en ce jour, la nais­
sance du bienheureux Jean, donnez à vos peu­
ples, la grâce des joies spirituelles et dirigez les esprits 

de tous vos fidèles, dans la voie du salut éternel. Par 
Notre-Seigneur.

Pour Mémoire d’un jour dans l’Octave, 
aux IIe8 Vêpres.

Ant. L’enfant qui nous est né est plus qu’un prophète, 
car c’est lui dont le Sauveur a dit : Parmi les enfants 
des femmes, il ne s’en est pas levé de plus grand que 
Jean-Baptiste.

V. Cet enfant, comme plus haut.

A TIERCE
Capitule comme à Laudes.

ïÇ. br. Il y eut un homme * Envoyé de Dieu. Il y eut. 
V. Dont le nom était Jean, Envoyé. Gloire au Père. 
Envoyé. Il y eut. V. Parmi les enfants des hommes, 
il n’y en eut pas de plus grand. Tÿ. Que Jean-Baptiste.

A SEXTE
Capitule. —  Isaïe X L IX , ô-6.

Gt  maintenant, voici ce que dit le Seigneur qui m’a 
formé dès le sein de ma mère pour être son serviteur : 

Je t’ai donné en lumière aux nations, pour que tu portes 
mon salut jusqu’aux extrémités de la terre.
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Vj. br. Inter natos mulierum. * Non surréxit major. 

Inter. V. Joânne Baptista. Non. Gloria Patri. Inter. 
V. Elisabeth Zachariæ magnum virum génuit. 1̂ 7. 
Joânnem Baptistam, præcursôrem Domini.

AD NONAM

Capitulum. —  Is. XLIX, 7.

B eges vidébunt, et consûrgent principes et adora­
bunt Dominum Deum tuum, et Sanctum Israël, 

qui elégit te.
KJ. br. Elisabeth Zachariæ * Magnum virum génuit. 

Elisabeth. Ÿ. Joânnem Baptistam, præcursôrem D o­
mini. Magnum. Gloria Patri. Elisabeth.

V. Iste puer magnus coram Domino. Iÿ. Nam et 
manus ejus cum ipso est.

IN  II. VESPERIS
Antiphonæ de Laudibus, p. 114, Psalmi de 

Dominica ut in Psalterio, p. 45 et loco ultimi,
Ps. Laudâte Dominum omnes gentes, p. 73.

Capitulum. —  Is. XLIX> 1 .

Hu d ite, Insulæ, et atténdite, pôpuli de longe : 
Dominus ab ûtero vocavit me, de ventre matris 

meæ recordatus est néminis mei.

Hymnus.

a T queant laxis resonare fibris 
Mira gestorum famuli tuorum,

Solve polluti lâbii reâtum,
Sancte Joânnes.
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IÇ. br. Parmi les enfants des femmes * Nul ne s’est 

levé plus grand. Parmi. Ÿ. Que Jean-Baptiste. Nul. Gloire 
au Père. Parmi. Ÿ. Élisabeth, épouse de Zacharie, a mis 
au monde un grand homme. IÇ\ Jean-Baptiste, Précurseur 
du Seigneur.

A NONE
Capitule. —  Isaïe X L IX , 7.

• C X es rois verront et des princes se lèveront pour adorer 
le Seigneur ton Dieu et le Saint d’Israël, qui t’a

choisi.
'RJ. br. Élisabeth épouse de Zacharie * À mis au monde 

un grand homme. Élisabeth. Ÿ. Jean-Baptiste, Précurseur 
du Seigneur. A mis. Gloire au Père. Élisabeth. 'V. Cet 
enfant est grand devant le Seigneur. 'R/. Car la main du 
Seigneur est avec lui.

A U X  IIièmes VÊPRES
Antiennes des Laudes, p. 114. Psaumes du 

Dimanche, comme au Psautier p. 45 en rem­
plaçant le dernier par le Ps. 1x6 : Qu’elles 
louent Yahwéh, toutes les nations, p. 73.

Capitule. —  Isaïe X L IX y 1 .

G coutez, îles, et soyez attentifs, peuples lointains. Le 
Seigneur m’a appelé dès ma conception et a pensé 

à mon nom, dès le sein de ma mère.

Hymne.

B our qu’ils puissent, tout à l’aise, chanter 
Les merveilles de tes actes, tes serviteurs,

Libère de leurs péchés, leurs lèvres souillées,
O saint Jean.
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Nüntius celso véniens Olÿmpo,

Te patri magnum fore nascitùrum,
Nomen, et vitæ sériem geréndæ 

Ordine promit.
Ille promissi dubius supérni,

Pérdidit promptæ modulos loquélæ ;
Sed reformasti génitus perémptæ 

Organa vocis.
Ventris obtrûso récubans cubili 

Sénseras Regem thalamo manéntem ;
Hinc parens nati méritis utérque 

Abdita pandit.
Sit decus Patri, genitæque Proli,

Et tibi, compar utriiisque virtus,
Spiritus semper, Deus unus omni 

Témporis aevo. Arnen.
Ÿ. Iste puer magnus coram Domino. 'Sj. Nam et 

manus ejus cum ipso est.
A d  Magnif. Ant. Puer * qui natus est nobis, plus 

quam Prophéta est : hic est enim, de quo Salvâtor 
ait : Inter natos mulierum non surréxit majorjoànne 
Baptista.

Commemoratio sequentis.

DIE 25 JUNII

S. G U L IE L M I, ABBATIS

DUPLEX

Oratio.

*tf~\EUS, qui infirmitati nostrae ad teréndam sallitis 
viam in Sanctis tuis exémplum et præsidium
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Un messager venant du haut de l’Olympe 
T ’annonce à ton père* comme devant naître grand. 
Ton nom et la suite des actes de ta vie*

Sagement il les dit.
Ton père hésitant sur l’oracle d’en haut 

Perdit la faculté de syllaber son dire 
Mais aussitôt né* tu lui rendis l’organe 

De sa voix perdue.
Reposant au secret du sein maternel 

Tu as senti le Roi encore au lit nuptial 
C’est pourquoi tes parents, par mérite du fils* 

Révèlent des mystères.
Que gloire soit au Père et au Fils engendré 

Et à toi leur égal* vertu de l’un et l’autre*
Esprit qui est toujours un seul Dieu avec eux*

En tout le cours des temps.

t .  Cet enfant est grand devant le Seigneur. R7. Car la 
main du Seigneur est avec lui.

A Magnif. Ant. L ’enfant qui nous est né est plus qu’un 
prophète, car c’est lui dont le Sauveur a dit : Parmi les 
enfants des femmes* nul ne s’est levé plus grand que 
Jean-Baptiste.

Mémoire du suivant.

25 JUIN 

SA IN T  G U ILLA U M E , ABBÉ

DOUBLE

Oraison.

O D ieu, qui pour permettre à notre faiblesse de 
marcher dans la voie du salut* lui avez donné
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collocasti : da nobis, ita beâti Guliélmi Abbatis 
mérita venerari ; ut ejüsdem excipiamus suffragia, 
et vestigia prosequamur. Per Dominum nostrum.

IN  IL NOCTURNO.

L E C T IO  IV.

Gulielm us, nobilibus paréntibus Vercéllis in In­
subria natus, vix quartum décimum aetatis an­

num expléverat, cum, miro quodam pietatis ardore 
flagrans, Compostellanam peregrinationem ad cele- 
bérrimum sancti Jacobi templum aggréssus est. Quod 
iter una amictus tûnica, ac düplici férreo drculo prae­
cinctus, nudisque pédibus prosecutus, aspérrima fri- 
goris et aestus, famis et sitis summo cum vitae discri­
mine perpéssus est incommoda. Revérsus in Italiam, 
novam ad sanctum Domini sepulcrum peregrinatio­
nem molitur ; sed, quo minus propositum exsequatur, 
varia atque gravissima intercédunt impediménta, di­
vino nümine ad altiora et sanctiora religiosam juvenis 
indolem retrahénte. Porro in Soliculo monte biénnium 
inter assiduas preces, vigilias, chaméunias et jejünia 
commoratus, divina subnixus ope, caeco lumen resti­
tuit. Cujus miraculi fama percrebrescénte, jam Gu- 
liélmus latére non poterat ; quare iterum Jerosolymam 
cogitat, et alacris se itineri committit.

Iç . Honéstum, p. [145].

L E C T IO  V.

autem monitu, qui eidem apparuit, a proposito 
A J r  revocatur, utilior ac fructuosior tam apud Italos 
quam apud éxteras nationes futurus. Tum  monasté- 
rium in Virgiliâni montis cacumine, quod deinde 
Virginis est appellatum, loco aspero et inaccésso mi­
randa exaedificat celeritate. Socios deinde viros et
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l’exemple et le secours de vos saints, donnez-nous de si 
bien vénérer les mérites du bienheureux Abbé Guillaume, 
que nous bénéficiions de ses suffrages et suivions ses 
traces. Par Notre-Seigneur.

A U  I llème NOCTURNE.

L E Ç O N  IV.

Guillaum e, né de parents nobles, à Verceil, en Piémont, 
avait à peine achevé sa quatorzième année, qu5 em­

brasé des ardeurs d’une admirable piété, il entreprit le 
pèlerinage de Compostelle, au célèbre sanctuaire de saint 
Jacques. Il fit ce voyage vêtu d’une seule tunique, ceint 
d’une double chaîne de fer, et nu-pieds ; il y souffrit 
du froid et de la chaleur, de la faim et de la soif, au point 
de mettre sa vie en grand péril. De retour en Italie, 
Guillaume projetait un nouveau pèlerinage, au Saint 
Sépulcre, mais il ne put donner suite à son projet, arrêté 
par divers empêchements tout à fait graves. C’était la 
divine Providence qui l’entravait pour orienter ses pieux 
désirs vers des œuvres plus hautes et plus saintes. Alors 
il passa deux ans au Mont Solicchio, en prière incessante, 
veillant, couchant sur la dure, et jeûnant ; fort de la puis­
sance de Dieu, il rendit la lumière à un aveugle. Ce 
miracle s’ébruitant, Guillaume ne pouvait plus rester 
caché ; c’est pourquoi il songea de nouveau à Jérusalem, 
et se mit allègrement en route.

Iÿ. Le Seigneur l’a ennobli, p. [145].

LEÇON V.

mAis, sur un avertissement de Dieu qui lui apparut, 
il renonça à son dessein ; car sa vie devait être 

plus utile et plus féconde, pour l’Italie aussi bien que 
pour les autres nations. Alors, sur le sommet du Mont 
Virgilien, appelé depuis Mont de la Vierge, en un lieu 
abrupt et inaccessible, il bâtit un monastère, avec une 
rapidité surprenante. Il s’adjoignit des compagnons et

_
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25 J U N I I  S. G U L I E L M I  A B B A T I S
religiosos asciscit, eosque ad vivéndi normam, evan- 
gélicis præcéptis et consiliis summopere accommoda­
tam, tum certis légibus ex beâti Benedicti institütis 
magna ex parte desûmptis, tum verbo et sanctissimae 
vitæ exémplis informat.

Rf. Amavit eum, p. [146].

Liis deinde monastériis eréctis, clarior in dies
Guliélmi facta sanctitas multos ad eum ûndique 

viros perducit, sanctitatis odore et miraculorum fama 
alléctos. Nam muti loquélam, surdi auditum, aridi 
vigorem, varioque et immedicabili morbo laborantes 
sanitatem, ipsius intercessione recepérunt. Aquam in 
vinum convértit, aliaque complüra mirabilia patra­
vit ; inter quae illud non siléndum, quod, muliércula 
ad ejus castitatem tentandam missa, in ardéntibus 
prunis humi stratis illæsum se volutavit. De qua re 
cértior factus Rogérius, Neapolis rex, in summam 
viri Dei venerationem adducitur. Demum, témpore 
sui obitus regi aliisque praenuntiato, innumeris vir­
tutibus et miraculis clarus obdormivit in Domino, 
anno salutis millésimo centésimo quadragésimo se- 
cûndo.

Rr. Iste homo, p. [147].

Pro hoc Festo simpliflcato :

Gu lie lm u s, nobilibus paréntibus Vercéllis natus, 
vix quartum decimum aetatis annum expleverat 

cum Compostellanam peregrinationem miro spiritu 
pœniténtiæ ac pietatis ardore perégit. Dein, nova 
peregrinatione ad Christi Domini sepülcrum frustra 
tentâta, in solitario monte inter assiduas preces, vigl-

L E C T IO  V I

L E C T IO  IX,
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des religieux, et les forma à un mode de vie tout conforme 
aux préceptes et aux conseils évangéliques, tant par des 
règles précises tirées en grande partie de celles de saint 
Benoît, que par ses encouragements et l5exemple d’une 
vie très sainte.

Tÿ. Le Seigneur l’a aimé, p. [146].

L E Ç O N  VI.

» 5autres monastères ayant été construits, l’éclat de 
la sainteté de Guillaume grandissait de jour en jour, 

amenant beaucoup de pèlerins attirés par le parfum de 
sa sainteté et la renommée de ses miracles. Car, par son 
intercession, la parole était rendue aux muets, l’ouïe aux 
sourds, la vigueur aux membres desséchés, et la santé 
aux malades abandonnés des médecins. Il changea de 
l’eau en vin et accomplit plusieurs autres miracles. Il en 
est qu’on ne doit pas passer sous silence : comme une 
femme de mauvaise vie lui avait été envoyée pour mettre 
sa chasteté à l’épreuve, il se roula sur des charbons ardents 
répandus sur le sol, sans la moindre brûlure. Informé 
de ce fait, le roi Roger de Naples, en conçut une profonde 
vénération pour l’homme de Dieu. Enfin, après avoir 
prédit le jour de sa mort, au roi et à d’autres encore, 
Guillaume, célèbre par ses innombrables actes de vertu 
et miracles, s’endormit dans le Seigneur, en Fan du salut 
onze cent quarante-deux.

IÇ. Cet homme, p. [147].
Pour cette Fête simplifiée :

L E Ç O N  IX.

Guillaum e, né de parents nobles, à Verceil, avait 
à peine achevé sa quatorzième année, quand il 

accomplit le pèlerinage de Compostelle avec une admi­
rable esprit de pénitence et une ardente piété. Ensuite, 
après avoir essayé en vain de faire un autre pèlerinage, 
au sépulcre du Christ, il demeura deux ans caché sur
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2 0  JUNII S S . JOANNIS ET PAULI MART .
lias et jejünia per biénnium delituit. Cum caeco lumen 
restituisset, hominum existimationem fügiens, mona- 
stérium in Virgiliâni montis, quod deinde Virginis 
est appellatum, loco aspero et inaccésso exaedificat ; 
ibi socios asciscit, eosque certis légibus, ex beâti 
Benedicti institütis magna ex parte desümptis, verbo 
et sanctissimae vitae exémplis informat. Aliis deinde 
monastériis eréctis, clârior in dies Guliélmi facta sân- 
ctitas multos ad eum ündique viros perducit, fre- 
quéntium étiam miraculorum fama alléctos. Demum, 
témpore sui obitus praenuntiâto, obdormivit in D o­
mino, anno salütis millésimo centésimo quadragésimo 
secûndo.

In m  Nocturno Homilia in Evang. Ecce nos 
reliquimus, de Communi Apost. i loco, p. [21].

Vesperæ a Capitulo de sequenti.

DIE 26 JUNÏÏ 

SS. JOANNIS E T  PA U LI, M A R T Y R U M

DUPLEX

IN  I  VESPERIS
Si dicendæ sint integræ, Antiphonæ de 

Laudibus, p. 124, Psalmi de Dominica ut in 
Psalterio, p. 45, et loco ultimi Ps. 116 : Lau­
date Dôminum omnes Gentes, p. 73.

A d Magnif. Ant. Astitérunt * justi ante Dominum, 
et ab invicem non sunt separati : câlicem Domini 
bibérunt, et amici Dei appellâti sunt.
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26 JUIN SS. JEAN ET PAUL MARTYRS
un mont solitaire, dans la pratique assidue de la prière 
des veilles et des jeûnes. Comme il avait rendu la lumière 
à un aveugle, il s’en alla, pour fuir l’estime des hommes, 
bâtir un monastère en un lieu abrupt et inaccessible, sur 
le mont Virgilien, appelé depuis Mont de la Vierge. 
Là, il s’adjoignit des compagnons et les forma tant par 
des lois déterminées, tirées en grande partie de celles 
du bienheureux Benoît, que par sa parole, et l’exemple 
d’une vie très sainte. Ayant ensuite bâti d’autres mona­
stères, l’éclat de sa sainteté grandissant de jour en jour 
lui amena de toutes parts des disciples, attirés aussi par 
la renommée de ses fréquents miracles. Enfin, après avoir 
prédit le moment de sa mort, il s’endormit dans le Sei­
gneur, en l’an du salut onze cent quarante-deux.

Au IIIe Nocturne, Homélie sur l’Év. : Voici 
que nous avons tout quitté, au Commun des 
Apôtres (I), p. [21].

Vêpres, à Capitule, du suivant.

26 JUIN

SAIN TS JEAN E T  PAU L, M A R TYR S

DOUBLE

A U X  Ières VÊPRES
Si l’on doit les dire intégralement, An­

tiennes des Laudes, p. 124. Psaumes du Di­
manche com m e au Psautier, p. 45, en rem­
plaçant le dernier par le Ps. 116 : Qu’elles 
louent Yahwéh, toutes les nations.

A Magnif. Ant. Ils se sont tenus en présence du 
Seigneur, ces justes, et ils n’ont pas été séparés l’un de 
l’autre : ils ont bu le calice du Seigneur, et ils ont été 
appelés amis de Dieu.
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Oratio.

Qu æ s u m u s ,  omnipotens Deus : ut nos geminata 
lætitia hodiérnæ festivitatis excipiat, quæ de 

beatorum Joannis et Pauli glorificatione procédit ; 
quos éadem fides et passio vere fecit esse germanos. 
Per Dominum.

Et fit Commemoratio praecedentis : S. Gu- 
lielmi, Abb., Conf.

O ratio.

» e u s ,  qui infirmitati nostræ ad teréndam salüti. 
viam in Sanctis tuis exémplum et præsidium 

collocasti : da nobis, ita beâti Guliélmi Abbatis 
mérita venerari ; ut ejüsdem excipiamus suffragia, 
et vestigia prosequamur. Per Dominum nostrum.

Deinde Commem, diei infra Octavam  
S. Joannis Bapt., p. 116.

AD MATUTINUM
In I Nocturno, si sumendae sint de Com­

muni, Lectiones Fratres : Debitores, p. [85].

IN  II. NOCTURNO .

L E C T IO  IV.

» j T  O annes  et Paulus fratres Romani, cum faculta­
t i ^  tibus a Constantia Constantini filia, cui pie 

fidelitérque servierant, sibi relictis, Christi pauperes 
âlerent ; a Juliâno Apôstata in nûmerum familiarium 
suôrum invitati, libere negavérunt se apud eum esse 
velle, qui a Jesu Christo defecisset. Quibus ille ad 
deliberandum decem dies præfinit, ut nisi ad eam 
diem ei adhaerere et Jovi sacrificare constitüerint, 
sibi moriéndum esse certo sciant.

R7. Isti sunt duo viri misericordiae, qui assistunt
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Oraison.

vous demandons. Dieu tout-puissant, que la 
double joie de ce jour de fête nous envahisse, 

elle qui prend sa source dans la glorification des Bien­
heureux Jean et Paul, que la même foi et le même martyre 
ont rendus plus vraiment frères. Par Notre-Seigneur.

Et Pon fait Mémoire du précédent ;
S. Guillaume, Abbé, Conf.

Oraison.

O D ieu, qui pour permettre à notre faiblesse de 
marcher dans la voie du salut, lui avez donné 

Pexemple et le secours de vos saints, donnez-nous de si 
bien vénérer les mérites du bienheureux Abbé Guillaume, 
que nous bénéficiions de ses suffrages et suivions ses traces. 
Par Notre-Seigneur.

Mémoire du jour dans l’Octave de S. Jean- 
Baptiste, p. i l 6.

A MATINES
Au Ier Nocturne, si Pon doit les prendre 

au Commun, Leçons : Mes frères, p. [85].

A U  II»"* NOCTURNE.

L E Ç O N  IV.

*T“ ^es deux frères, Jean et Paul, étaient des Romains ; ,1 A. ils avaient servi Constance, la fille de Constantin, 
avec dévouement et fidélité; aussi leur avait-elle laissé 
de grands biens, dont ils nourrissaient les pauvres du 
Christ. Invités par Julien l’Apostat à faire partie de ses 
familiers, ils lui répondirent avec liberté, qu’ils ne vou­
laient pas vivre chez un homme qui avait abandonné 
Jésus-Christ. Alors l’empereur leur donna dix jours pour 
réfléchir ; en leur intimant qu’après ce délai, s’ils ne se 
résolvaient pas à s’attacher à lui, et à sacrifier à Jupiter, 
leur mort était certaine.

IÇ. Ce sont les deux hommes de miséricorde, qui se
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ante Dominum, * Dominatorem univérsæ terrae. 
Ÿ. Isti sunt duae olivae, et duo candelabra lucéntia 
ante Dominum. Dominatorem.

L E C T IO  V.

I l l i  intra id tempus réliqua sua bona distribuérunt 
paupéribus, quo expeditiores ad Dominum mi­

grare possent, et plures juvarent, a quibus in ætérna 
tabernacula reciperéntur. Die décima Terentianus 
praetoriae cohortis praefectus, ad eos missus cum allata 
Jovis effigie ut eam veneraréntur, imperatoris man­
datum eis exponit, ut nisi Jovi cultum adhibeant 
moriantur. Qui, ut erant orantes, respondérunt, se 
pro Christi fide, quem Deum mente et ore venera­
bantur, non dubitanter mortem subituros.

ty. Vidi conjünctos viros, habéntes spléndidas ve­
stes, et Angelus Domini locûtus est ad me, dicens : 
* Isti sunt viri sancti facti amici Dei. V. Vidi Angelum 
Dei fortem, volantem per médium cælum, voce magna 
clamantem et dicéntem. Isti.

L E C T IO  VI.

Ht  Terentianus véritus, ne, si publice interfice- 
réntur, populus commoverétur ; domi, ubi tunc 

erant, abscissis eôrum capitibus, sexto Kaléndas Julii 
secréto eos sepeliéndos curavit ; rumorémque sparsit, 
Joânnem et Paulum in exsilium ejéctos esse. Verum 
eorum mors a spiritibus immündis, qui multorum 
corpora vexabant, pervulgata est; in quibus Teren­
tiani filius, et ipse oppréssus a démone, ad sepülcrum 
Martyrum perdüctus, liberatus est. Quo miraculo et 
is in Christum crédidit, et ejus pater Terentianus ; 
a quo étiam horum beatorum Martyrum vita scripta 
esse dicitur.

Tamquam aurum in fornace probavit eléctos
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26 JUIN SS. JEAN ET PAUL MARTYRS
tiennent devant le Seigneur * Dominateur de l’univers. 
V. Ce sont les deux oliviers, les deux flambeaux allumés 
devant le Seigneur. * Dominateur.

LEÇON, V.

endant ce temps, ils distribuèrent aux pauvres le 
reste de leurs biens, afin de pouvoir s’en aller 

au Seigneur, plus libres de toute attache, et d’augmenter 
le nombre de ceux qui auraient à les recevoir dans les 
tabernacles éternels. Le dixième jour, Térentianus, chef 
de la garde prétorienne, leur fut envoyé, apportant une 
statue de Jupiter pour la leur faire adorer. Il leur intime 
l’ordre de l’empereur : ils vont mourir, s’ils n’adorent 
Jupiter. Eux, tout en priant, répondent que pour la foi 
de ce Christ qu’ils adorent comme Dieu, de cœur et 
de bouche, ils sont prêts à subir la mort.

Je vis deux hommes réunis, splendidement vêtus, 
et l’Ange du Seigneur parla et me dit : * Ce sont des 
hommes saints, devenus les amis de Dieu. V. Je vis un 
Ange puissant, volant au milieu du ciel, criant d’une voix 
forte. Ce sont.

LEÇON VI.

mAis Térentianus craignit de troubler le peuple, par 
leur exécution publique ; c’est donc dans leur 

maison, où ils étaient alors, qu’il les fit décapiter et ense­
velir secrètement, le six des Calendes de Juillet. Puis il 
répandit le bruit que Jean et Paul avaient été envoyés 
en exil. Mais leur mort fut divulguée par les esprits 
impurs qui tourmentaient les corps d’un grand nombre. 
Parmi ces possédés, se trouva le fils même de Térentianus; 
conduit au tombeau des Martyrs, il y fut délivré. Ce 
miracle l’amena à croire au Christ, ainsi que son père 
Térentianus qu’on dit avoir écrit lui-même la vie des 
bienheureux Martyrs.

IÇ. Le Seigneur a éprouvé ses élus comme l’or dans la 
fournaise, comme la victime de l’holocauste, il les a reçus
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26 JUNII SS . JOANNIS ET PAULI MART .
Dominus, et quasi holocausti hostiam accépit illos ; 
et in témpore erit respéctus illorum, * Quoniam 
donum et pax est eléctis Dei. t .  Qui confidunt in 
illum, intélligent veritatem : et fidèles in dilectione 
acquiéscent illi. Quoniam. Gloria Patri. Quoniam.

Pro hoc Festo simplificato :

L E C T IO  IX.

T  o  a n n e s  et Paulus, fratres Romani, cum facultates 
v A  a Constantia, Constantini filia, cui pie fidelitér- 

que servierant, sibi relictas, in Christi pauperes distri­
buerent, a Juliano Apostata in numerum familiarium 
suorum invitati, libere negavérunt se apud eum esse 
velle, qui a Jesu Christo defecisset. Quare praefinitum 
est eis spatium decem diérum, ut Jovi sacrificare 
induceréntur ; quod scelus patrare cum constantissime 
récusassent, Terentiano jüdice, abscissis domi capi- 
tibus, martyrii palmam meruérunt. Eorum gloriosus 
éxitus a spiritibus immundis est pervulgatus, qui 
multorum vexabant corpora ; in quibus Terentiani 
filius, et ipse oppréssus a dæmone, ad sepülcrum 
Martyrum liberatus est. Quo miraculo et is in Chri­
stum crédidit, et ejus pater Terentianus ; a quo étiam 
horum beatorum Martyrum vita scripta esse dici­
tur.

In m  Nocturno Homilia in Ev. Atténdite a 
ferménto, de Communi plurimorum Marty­
rum, m  loco p. [105].

ty. VIII. Hæc est vera fratérnitas, p. [97].

AD LAUDES
Ant. 1. Paulus et Joânnes * dixérunt Juliano : Nos 

unum Deum côlimus, qui fecit cælum et terram.
Psalmi de Dominica, p. 15.
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26 JUIN SS. JEAN ET PAUL MARTYRS
et le temps viendra où ils seront considérés. * Car la paix 
aussi est un don pour les élus de Dieu. V. Ceux qui se 
confient en lui auront rintelligence de la vérité, et ceux 
qui seront fidèles dans son amour adhéreront à lui. Car. 
Gloire au Père. Car.

ES deux frères Jean et Paul étaient Romains. Ils
avaient servi Constance, la fille de Constantin, avec 

dévouement et fidélité ; aussi leur avait-elle laissé de 
grands biens, dont ils nourrissaient les pauvres du Christ. 
Invités par Julien l’Apostat à faire partie de ses familiers, 
ils lui répondirent avec liberté, qu’ils ne voulaient pas 
vivre chez un homme qui avait abandonné Jésus-Christ. 
Alors il leur donna un délai de dix jours pour consentir 
à sacrifier à Jupiter ; comme ils refusaient toujours plus 
fermement de commettre un tel crime, ils eurent la tête 
tranchée, dans leur propre maison, sur l’ordre du juge 
Térentianus et conquirent ainsi la palme des martyrs. 
Leur glorieuse mort fut divulguée par les esprits impurs 
qui tourmentaient les corps d’un grand nombre. Parmi ces 
possédés se trouva le fils même de Térentianus ; conduit 
au tombeau des Martyrs, il y fut délivré. Ce miracle 
l’amena à croire au Christ, avec son père Térentianus, 
qu’on dit avoir écrit lui-même la vie de ces bienheureux 
Martyrs.

Au IIIe Nocturne, Homélie sur FÉv. : Gar­
dez-vous du levain, au Commun de plusieurs 
Martyrs (III), p. [105],

Fÿ. VIII. La vraie fraternité p. [97].

Ant. 1. Paul et Jean dirent à Julien : « Nous n’adorons 
qu’un Dieu, qui a fait le ciel et la terre. »

Psaumes du Dimanche, p. 15.

Pour cette Fête simplifiée : 

L E Ç O N  IX,

A LAUDES
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26 J U N II  SS. J O A N N IS  E T  P A U L I M A R T .

2. Paulus et Joannes * dixérunt Terentiano : Si 
tuus dominus est Julianus, habéto pacem cum illo : 
nobis âlius non est, nisi Dominus Jesus Christus.

3. Joannes et Paulus, * agnoscéntes tyrânnidem 
Juliani, facultates suas paupéribus erogare cœpérunt.

4. Sancti spiritus * et ânimæ justorum, hymnum 
dicite Deo, alleluia.

5. Joannes et Paulus * dixérunt ad Gallicanum : 
Fac votum Deo cæli, et eris victor mélius quam 
fuisti.

Capitulum, Hymnus et Versus de Com­
muni Martyrum, p. [98].

A d Bened. Ant. Isti sunt Sancti, * qui pro Christi 
amore minas hominum contempsérunt : sancti Mar­
tyres in regno cadorum exsültant cum Angelis. O 
quam pretiosa est mors Sanctorum, qui assidue assi­
stunt ante Dominum, et ab invicem non sunt separati!

Oratio.

Quæsumus, omnipotens Deus : ut nos geminata 
lætitia hodiérnæ festivitatis excipiat, quæ de 

beatorum Joannis et Pauli glorificatione procédit ; 
quos éadem fides et passio vere fecit esse germanos. 
Per Dominum.

Commem, diei infra Octavam. S. Joannis.
Ant. Apértum. y. Iste puer, p. 116.

IN  II. VESPERIS
Antiphonæ de Laudibus. Psalmi de Domi­

nica p. 45 et loco ultimi. Ps. 115. Crédidi,p. 90.
Capitulum et Hymnus de Communi Mar­

tyrum, p, [82].

t .  Exsultabunt Sancti in gloria. TÇ. Lætabüntur 
in cubilibus suis.
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26 JUIN SS. JEAN ET PAUL MARTYRS
2. Paul et Jean dirent à Térentianus : « Si ton Seigneur 

est Julien, sois en paix avec lui ; pour nous, il n’en est 
point d’autre que le Seigneur Jésus-Christ. »

3. Jean et Paul, connaissant la volonté tyrannique de 
Julien, commencèrent à distribuer leurs biens aux pau­
vres.

4. Esprits des saints et âmes des justes, dites un hymne 
à Dieu, alléluia.

5. Jean et Paul dirent à Gallican : « Fais un vœu au 
Dieu du del et tu seras vainqueur, mieux que tu ne l’as 
ete.

Capitule, Hymne et Verset du Commun 
de plusieurs Martyrs, p. [98].

A Bénéd. Ant. Voilà les Saints qui pour l’amour du 
Christ ont méprisé les menaces des hommes ; les saints 
Martyrs, au royaume des cieux, exultent avec les Anges. 
Oh! qu’elle est précieuse la mort de ces Saints qui se 
tiennent sans cesse en présence du Seigneur; ils n’ont 
point été séparés l’un de l’autre.

Oraison.

B ous vous demandons, Dieu tout-puissant, que la 
double joie de ce jour de fête nous envahisse, elle 

qui prend sa source dans la glorification des Bienheureux 
Jean et Paul, que la même foi et le même martyre ont 
rendus plus vraiment frères. Par Notre-Seigneur.

Mémoire du jour dans l’Octave de S. Jean.
Ant. Elle s’est ouverte, y. Cet enfant, p. 116.

A U X  Iîümes VÊPRES
Antiennes des Laudes, Psaumes du Di­

manche, p. 45, en remplaçant le dernier par 
le Ps. 115 : J’ai cru, p. 90. Capitule, Hymne et 
Verset, du Commun de plusieurs Martyrs,
p. [82].

V. Les Saints exulteront en gloire. BJ. Ils se réjouiront 
dans leurs demeures.
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A d Magnif. Ant. Isti sunt * duæ olivæ, et duo 
candelabra lucéntia ante Dominum ; habent potesta­
tem claudere cælum nübibus et aperire portas ejus, 
quia linguae eorum claves caeli factae sunt.

Ht fit Commemoratio sequentis diei infra 
Octavam S. Joannis.

Ant. Ingresso * Zacharla templum Domini, appa­
ruit ei Gabriel Angelus stans a dextris altâris incénsi.

V. Fuit homo missus a Deo. ty. Cui nomen erat 
Joânnes.

Si vero hac die faciendum non sit Offi­
cium de Octava, tunc dicitur

Ant. Puer * qui natus est nobis, plus quam Pro­
phéta est : hic est enim, de quo Salvator ait : Inter 
natos mulierum non surréxit major Joânne Baptista.

V. Iste puer magnus coram Domino. RJ. Nam et 
manus ejus cum ipso est.

Oratio.

Üexjs, qui præséntem diem honorabilem nobis in 
beâti Joannis nativitate fecisti : da populis tuis 

spiritualium gratiam gaudiorum ; et omnium fidélium 
mentes dirige in viam salutis ætérnæ. Per Dominum.

i .  Pour empêcher la pluie de tomber. Tel est le sens du passage de 
l ’Apocalypse X I, 4, auquel sont empruntés, et le début de cette Antien­
ne, et le symbole des deux témoins figurant ici Jean et Paul, dont la
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26 JUIN SS . JEAN ET PAUL MARTYRS
A Magnif. Ant. Ce sont deux oliviers ; deux flambeaux 

qui brillent devant le Seigneur ; ils ont le pouvoir de 
fermer le del aux nuages1 et d’en ouvrir les portes, car 
leurs paroles sont devenues les clefs du del.

Mémoire du jour suivant, dans l’octave 
de Saint Jean.

Ant. Comme Zacharie était entré dans le temple, l’ange 
Gabriel lui apparut, se tenant à droite de l’autel des 
parfums.

V. Il y eut un homme envoyé de Dieu. Fÿ. Son nom 
était Jean.

Mais si, aujourd’hui, on ne fait pas l’Office 
de l’Octave, on dit :

Ant. L’enfant qui nous est né est plus qu’un prophète, 
car c’est lui dont le Sauveur a dit : Parmi les fils de la 
femme, nul n’est plus grand que Jean, le Baptiste.

V. Cet enfant est grand devant le Seigneur. Rf. Car la 
main du Seigneur est avec lui.

Oraison.

» ieu, qui nous faites honorer en ce jour la naissance 
du bienheureux Jean, donnez à votre peuple la 

grâce des joies spirituelles, et dirigez les âmes de tous vos 
fidèles dans la voie du salut éternel. Par Notre-Seigneur.

prière a le pouvoir, comme celle des deux témoins, de fermer ou d ’ouvrir 
le ciel, c’est-à-dire d ’attirer sur la terre malédiction ou bénédic­
tion.
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